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SUPPLEMENT 

A   L'HISTOIRE 

METALLIQUE 

D    E 

LA     REPUBLIQUE 

DE  HOLLANDE, 

Dans  lequel,  outre  plufïeurs  Me'daillcs  qu'on  a  ajoutées,  depuis 

laNaiflance  de  la  République,  jufqu'a  la  fin  de  l'an ne'e  16 S 9. 

on  verra  toutes  celles  qui  ont  é  <•  frapée<;  fur  l'expédition  de 

S.A.  le  Prince  d'Orange  Roi  d' Angleceire,&  fur  ton  Cou- 

ronnement.Et  les  Tombeaux  des  Per  formages  Hli  ftres 

qui  ont  facnfié  leur  vie  pour  la  Hollande  leur  Patrie, 


A    AMSTERDAM, 


Chez  PIERRE  MORTIER,  Libraire  fur  le  Vy 
genDam,  à  ITnfeigne  de  la  Ville  de  Paris. 

M.    DG.    LXXXX. 

Avec  Privilège  de  Noffcigncurs  les  Etats. 
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AVERTISSEMENT 

AU 

LECTEU  R- 

CE  Supplément  à  L'HISTOIRE  ME* 
TALLIQUEDE  HOLLANDE, 
dont  on  l'ait  part  au  Public,  cft  un  Ouvra- 
ge auflî  important  que  les  deux  Volumes 
qui  le  précèdent  On  y  a  ajouté  toutes  les 
Médailles,  que  Mr  Bizot  ,  qui  atibien  commencé 
cette  Hiftoire ,  n'y  avoit  pas  jointes  foit  qu'elles  lui 
fufïent  inconnues,  ioit qu'il  ne  le  eut  pas  pu  recou- 
vrer 3  ou  qu  il  lésait  cru  inutiles.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eft  très-certain,  que  celles  qu'on  y  a  ajoutées  font 
fort  necefîaires  pour  l'intelligence  de  l'Hiitoire  de 
Hollande;  on  en  laiiïè  juge  le  Le£reur. 

Outre  ce  grand  nombre  de  Médailles  que  les  Cu- 
rieux trouvoient  à  dire  dans  l'Ouvrage  de  Mr.  Bizot , 
&  qui  ont  fait  naître  ce  troifiéme  Volume  ,  on  a 
fait  une  continuation  de  F  Hiftoire  Métallique  ;  car  on 
verra  que  l'on  eft  allé  jufqu'à  l'année  1639. 

On  ne  veut  pas  fe  flatter  ,  cependant  ,  d'avoir 
poulie  cet  Ouvrage  dans  fa  dernière  perfedtion.  Il  y 
auroitdela  témérité  à  lepenfer,  vu  que  la  chofeett 
abfolument  impoffiblc.  Car  outre  qu'on  pourroit 
n'avoir  pu  recouvrer  toutes  les  Médailles  qui  ont  été 
frapées ,  depuis  la  naiifance  de  la  République  de  Hollan- 
de, quoi  qu'on  ait  confulté  tous  les  Curieux  &  vifité 
fort  exa&ement  leurs  Cabinets  ;  c'eft  une  Hiftoire 
qui  ne  fera  jamais  parfaite  &  à  laquelle  on  pourra 
toujours  faire  de  nouveaux  Supplémens.  Comme  on 
fera  de  temps  en  temps  îi  la  manière  le  permer. 
Mr.  Bizot,  a  pourtant  mérité  les  louanges  qu'on  lui 
adonnées,  d'avoir  mis  au  jour  un  Ouvrage  de  cette 
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importance  :  &  la  Nation  Hollandoife  particulière- 
ment lui  en  doit  avoif  une  obligation  infinie. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  ait  été  le  feul  ou  le  premier  qui 
y  ait  travaillé.  Scrivcrerius  tk  JMeichior  Bar/ay ,  qui 
ibnt  des  Auteurs  fi  connus  dans  la  Republique  des 
Lettres  Pavoient  fait  long  temps  avant  lui  :  &  fi  la 
mort  ne  les  eût  iurpris,  ils  cullcnt  achevé  cette  Hi- 
ftoire  que  Ton  na  trouvé  qu'ébauchée. 

M*  Roch  de  Hovaard  >  Confeilier  des  Etats  de 
Hollande  &  Ambaffadeur  en  Pologne  &  vers  la  Rei- 
ne de  Suéde,  s'étoit  aufli  fort  appliqué  à  cet  étude  & 
avoir  même  fort  avancé  fon  Ouvrage:  mais  cet  Ou- 
vrage n'a  point  vu  le  jour.  Mr.  Huygens,  qui  l'avoit 
lu  &  qui  fe  connoiflbit  en  ces  matières  lui  fit  des 
Vers  en  1634.  où  il  le  loiic  d'une  manière  fort  in- 
genieufe  ;  on  ne  iera  pas  taché  de  les  voir. 

Res  Patriœ  fragili  dudum  ccmmifja  métallo , 

Vive  mca  femper ,  (  dixit  Honerdus ,  )  ope  : 
Non  patior  viundi  miracula ,  te  liber  tas 

Bcigicœ ,  dum  nequeant  fa  cul  a ,  poffe  mori. 
Dixit  :  &  atema  mandat  monument  a  papyro  , 

Cuï  fi  componas  Aura ,  papyrus  erunt. 
Quce  tanta ,  quœ  h  on  debetur >  Patria  ,  Civi 

Gratta  ?  obœrata  es  nomme  tôt  a  novo. 
Tôt  a  pari  [pères  immenÇo  folvier  are  ? 

Tôt  a  parem  fiatuœ  reddere  pojje  vicem  : 
Jîurea  fiftrmtur ,  prœquam  tibi  Jîruxit  Honnerdus , 

Privato  prudens  JEre ,  papyrus  erit. 

Il  ne  fe  contenta  pas  même  d'avoir  fait  ces  vers, 
pour  faire  l'éloge  de  ion  Hiiloire  ;  il  fit  encore  ceux- 
ci,  quelque  temps  après. 

Parum  perennis  anea  perennanti 

Vif  a  efi  taie  lia  Belgii  if  Batavorum , 
Res  ad  fiuporem  gejia  jœculi ,  <&  Cœli  : 

JEternitati  pr eximam  dédit  formam 
¥1 udens  Avorum  cura ,  proxima  Patrum  : 

Hinc  cïreuiarern  Calcul?  ferunt  front  cm  ; 

Hincï 
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H'tnc,  orbedaufo,  nefciuntjui  fine  m  > 

Et ,  fi  velint  perïre  ,  pêne  non  pojjimt. 
At  fie  perennetn  aut  Belgii  auî  B^tavorum 

Rem  non  putavit ,  qui  percnmbus  pojt  fe 
Chartis  Honerdus  vivet ,  Orbts  &  pofi  te: 

Perennitatem  publicam  fua  fnlcit 
JEternitatc',  dat  fuperfiites  Orbi 

Nummos  abeno  t  dat  fuperjiïtes  œvo 
Sibi  coœvos:  Difce,  qui  ftupes  Leêfor , 

JEternitate  prœvia  Poètamm 
Dur  are  quid  plus  pojfe  ,  quàm  quod  œternum  eft. 

Le  Chevalier  André  y êicobj en  vanWbuw^  avoit  eu 
auffi  la  penfée  de  donner  une  Hiftoire  Métallique  de  la 
Hollande.  Il  s'étoit  rétiré,  pour  cet  effet,  à  la  cam- 
pague  ,  pour  y  pouvoir. travailler  plus  commode- 
nient,  &  il  l'avoit  prefque  achevée.  Mais,  après  la 
mort,  cette  Hiftoire  &pluiieursDcfTeins  de  Médail- 
les qu'il  avoit  faits  pafférent  entre  les  mains  d'héri- 
tiers qui  ne  fe  fondèrent  pas  d'en  faire  un  préfent  au 
Public. 

Mr.  Gérard  Scbaap  Bourguemaiftre  de  la  Ville  £  Am- 
sterdam ,  &  Ambafjadenr  en  Angleterre  en  1 65*0.  avoit 
fait  le  même  projet  &  l'avoit  mené  bien  avant.  Mais 
par  un  malheur  imprévu,  l'an  i6fi.  un  rencontre 
t]u'ilyeut  fur  la  mer,  entre  l'Amiral  Blaac ,  &  l'A- 
miral Tromp ,  anima  d  fort  les  Anglois  contre  les  Hol- 
landois,  que  Mr.  Scbaap,  qui  fe  trouva  à  Londres 
pour  lors ,  ne  fe  voyant  pas  en  fureté  dans  fon  I  îôid , 
contre  les  infultes  d'une  populace  émue,  fat  obligé 
de  brûler  la  plupart  des  Papiers  qu'il  avoit,  y  en 
ayant  plufieurs  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  lui  furprit: 
&  une  partie  de  fon  Hiftoire  des  Médailles  de  la  Hollan- 
de ,  fut  malhcureufemcnt  de  ce  nombre.  Il  cft  vrai 
que  cet  accident  ne  l'avoit  pas  découragé.  Il  com- 
mença de  nouveau  cette  Hiftoire.  Mais  dans  le 
temps  qu'il  y  travailloit  il  mourut,  &  nelaiilà  que 
quelques  Fragmens. 

Mr.  le  Frofejjeur  Antho'^e  Tbyfius ,  <&  Mr.  Beulrl 
ieZanun^  Confciller  à  Harlem  avoient  paflPprcf- 

*  z  ••  que 
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que  toute  leur  vie,  à  travailler  fur  cette  matière: 
mais  la  mort  les  empêcha  Tua  &  l'autre  de  venir  à  bout 
de  leur  entreprife.  Et  Mr.de  Zanten,  avoitmême 
avance  fi  fort  fon  Ouvrage ,  qu'on  voit  par  une  Lettre 
qu'il  écrivit  à  Mr.  Oudaan  à  Rotterdam,  que  fi  Dieu 
lui  faifoit  la  grâce  de  vivre  encore  lîxfémaines,  ilef- 
peroit  d'y  mettre  la  dernière  main.  Mais  il  nevefcut 
pas  fi  longtemps.  Dieu  l'appclla,  quelques  jours 
après  :  &  les  enfans ,  qui  partagèrent  entre  eux  fes 
écrits  &  fes  Médailles,  lesfeparérentde  telle  maniè- 
re ,  qu'on  n'a  pu  jamais  raffembler  les  pièces  de  cette 
Hiftoire  en  un  feul  corps. 

On  voit,  par  ce  qu'on  vient  de  dire,  quelesHol- 
landois  n'avoient  pas  négligé  de  faire  PHifioire  des 
Médailles  de  leur  Pais.  Et  il  eft  même  fi  véritable 
qu'ilsavoient  pris  cette  affaire  (î  fort  à  cœur,  qu'on 
peut  fort  bien  leur  appliquer  ces  Paroles  du  Poète  La- 
tin fur  la  fondation  de  l'ancienne  Rome  : 

Tant  a  molis  erat  Uomanam  condere  gentem* 

Mr.  Bixot  commence  fon  Hiftoire  à  l'année  i^ôS. 
dans  le  temps  que  laDucheffe  de  Parme  étoit  Gou- 
vernante des  Païs-Bas  Comme  le  Cardinal  de  Gran- 
velleeut  beaucoup  départ  dans  les  mouvemens  qui 
arrivèrent  dans  ces  Provinces ,  fous  le  Gouverne- 
ment de  cette  Princeffe ,  on  fit  frapper  plufieurs  Mé- 
dailles de  ce  Prélat.  Mais  parce  qu'on  n'a  pas  voulu 
prendre  l'Hiftoire  de  plus  loin  queMr.Bi^ot,  &que 
les  Médailles  du  Cardinal  deGranvelle  furent  frap- 
pées avant  les  troubles  ,  on  n'a  pas  voulu  les  infé- 
rer dans  ce  Supplément.  On  avoit  fait  deffein  une 
fois ,  d'en  faire  part  au  Public  dans  une  Préface: 
mais  on  fe contentera  de  donner  celle-ci,  dans  cet; 
AvertifTement, 


Le 
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Le  Cardinal  en  bufte. 

ANTONIUS  PERRENOT  SANCTiE 

ROMANDE  ECCLESI^  PRESBY- 

TER  CARDINALIS  ARCHIE- 

PISGOPUS  MEGHELE- 

NENSIS. 

Antoine  Perrenot  Prêtre  de  la  S  a'wt  e  Eglïfe  Romaine  ^ 
Cardinal  &  Archevêque  de  Malincs. 

REVERS. 

Unvaiffeau  au  milieu  d'une  mer  agitée  d'une  tem- 
pefle  mêlée  de  grêle,  &  fur  le  point  de  faire  naufra- 
ge ,  comme  il  paroît  en  ce  que  fon  rnaft  a  été  rom- 
pu &  que  plufieurs  Matelots  fenoyenr.  Un  Arc  en- 
Ciel.  Et  un  Neptune  avecfoti  Trident,  qui  femble 
vouloir  appaifer  la  tempefte.  Au  haut,  ce  mot  tire 
d'un  vers  de  l'Enéide  de  Virgile, 

DU  RATE. 

Refiftez. 

Quoi  que  cette  Médaille  n'ait  été  frapée  qu'en 
ifôi.  celanempelche  pas  qu'elle  n'ait  été  frappée, 
aufujctdes  grandes  révolutions  qui  arrivèrent  dans 
lePaïs-Bas,  &  que  le  Cardinal  prevoyoit.  On  peuc 
dire  la  même  chofe  des  deux  autres  qu'on  a  ici  join- 
tes, &  dont  il  a  été  fait  mention  dans  les  Additions 
qui  ont  été  faites  dans  le  premier  Tome  del'Hiftoire 
Métallique. 

Mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  Cardinal  deGranvelîe 
qui  prévit  le  terrible  orage  qui  alloit  fondre  fur  les 
Païs-Bas.  Les  Provinces-Unies  &  la  ZeJandc  parti- 
culièrement preffentit  les  terribles  maux  qui  lui  arri- 
vèrent peu  de  temps  après  par  les  violences  du  Duc 
d'Albe.  Cela  paroit  par  ces  deux  Jettons  que  les  Ma- 
giftrats  de  cette  Province  firent  frapper. 

*  }  Prc- 
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\jsl  Première* 

Jésus- Christ  dormant  dans  la  nacelle  agitée , 
dont  il  cft  parlé  dam.  l'Evangile  :  &  ces  paroles 
que  lui  dirent  fesDifciples  lors  qu'ils  virent  qu'ils 
étoient  en  danger  de  faire  naufrage: 

DOMINE,  SALVA  NOS,  PERIMUS. 

Seigneur,  fauve -non  s,  nousperiffons. 

M.  D.  LXIL 

Au  haut. 

Les  Armes  de  Zelandc. 


H  E« 
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REVERS. 

Une  mer ,  où  paroit  un  Roi  monté  fur  un  Cheval 
marin  &  ces  paroles  autour  tirées  duPfeaume77- 

IN  MARE  VIA  TUA,  ET  SEMITE 
TUJE  IN  AQUIS  MULTIS. 

Ton  chemin  a  été  par  la  mer  ,  &  tes  [entiers  au 
milieu  des  groffes  eaux. 

La  Seconde. 

Un  VaifFeau  au  milieu  de  la  mer  fans  maft ,  fans 
voiles ,  fans  gouvernail. 

INCERTUM  QUO  ME  FATA  FERENT- 

Cefi  une  chofe  fort  incertaine  de  ff  avoir  âù  les 
defiins  me  conduiront k. 

M.  D.  LXV. 

R  E  V  E  R  S. 

L'Efperance  >  de  la  manière  qu'on  a  acoûtumé  de 
larepréfcnter*  tenant  une  Ancre  d'une  main&  le- 
vant l'autre  vers  le  Ciel  qui  paroit  tout  refplandiïfant, 
avec  ces  paroles  autour. 

SPES  ALMA  SUPERSIT. 

Ce  qui  me  refte ,  cyefl  Fefperance. 

Il  faut  remarquer  qu'au  haut  des  deux  Médailles 
on  voit  une  main  qui  a  un  oeil,  ce  qui  marque  que 
ceux  qui  les  firent  frapper  s'appuyoient  en  tout  fur  la 
Providence. 

Mais  revenons  au  Cardinal  de  Granvclle,  &  exa. 
minons  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  l'ame  de  fi 
PcvifCj  Dttrate.  Quelques-uns  difent  que  le  Pérc  du 

Car- 
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Cardinal  ayant  commencé  à  bâtir  une  maifon  fur  un 
rocher  élevé ,  la  Nobleffe  s'emporta  fort  fur  cette  en- 
treprife  &  en  fit  des  railleries  fort  piquantes  ;  qu'é- 
tantmort,  fansavoirpeuvoirachevercetédifice;  le 
Fils,  pour  éternifer  fa  mémoire  le  fit  achever,  mal- 
gré les  atteintes  &lesinfultesdelaNobleiTe;  &  qu'il 
fit  mettre  fur  la  porte  cette  Dev\&  Dvrate  qui  futcel- 
là  qu'il  porta  toujours,  depuis  ce  temps  là,  &  qu'il 
fit  mettre  dans  la  Médaille  dont  on  vient  de  faire 
mention. 

Mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  chofe  qui  aliéna  la  No- 
blette  contre  le  Cardinal  de  Granvelle.  Ilfitélever 
fur  fa  Maifon  àCantecroix  la  Statué  d'une  femme, 
quitenoitunpot  devin,  &  qui  en  verfoit,  dans  une 
taflTe;  avec  lamêmeDevife,  Durate^  c'étoit  l'Em- 
blème de  la  Sobriété. 

La  Nobleffe  des  Païs  -Bas ,  qui  paffoit  dans  ce  tems- 
là  pour  être  un  peu  débauchée,  s'imagina  bien  que  le 
Cardinal  l'avoit  eue  en  vue.  Cela  achevade  l'animer 
contre  ce  Prclat.  Si  bien  que  pour  fevangerde  l'af- 
front qu'elle  croyoit  en  avoir  reçu,  elle  le  tourna  en 
ridicule.  Et  firent  habiller  tous  leurs  laquais  avec  des 
habits  noirs,  excepté  les  manches  quiétoientde  di- 
verfes  couleurs ,  &  de  certains  capuchons  faits  d'une 
manière  affex  bizarre,  que  les  fous  &  les  boutions  ont 
acoûtumé  de  porter  enFlandre  pour  montrer  qu'on  fe 
fouvenoit  du  mépris  du  Cardinal. 

La  Gouvernante  s'offença  de  cette  aâion  ;  car  en- 
fin, par  le  rapport  qu'il  yavoit  de  ces  habits  avec 
celui  du  Cardinal,  elle  voyoit  bien  qu'on  avoit  eu 
dcffcindelejouër:  &  outre  qu'elle  pouvoit  craindre 
que  ce  ne  fuflent  des  commencemens  de  ligues ,  cela 
intereffoit  tous  les  Prélats  &  par  confequent  l'Eglife 
Romaine.  Elle  s'en  plaignit  hautement,  &  fit  même 
des  réprimandes  à  quelques  Seigneurs  en  particulier. 
Si  bien  que  pour  fatisfaire  cette  Princeffc,  ils  quit- 
tèrent leurs  Capuchons  &  prirent  un  faifleau  de  Flè- 
ches lices  enfemble  pour  leurDevife. 

Ce- 
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Cependant,  comme  laNobleffefe  plaignoit tou- 
jours de  la  tyrannie  du  Cardinal  &  de  la  hauteur 
avec  laquelle  il  avoit  acoûtumé  de  traiter  ceux  qui 
étoient  de  la  qualité  la  plus  diftinguée  ;  elle  demanda 
au  Roi  par  des  lettres  \  que  ce  Prélat  fbrtit  de  Flan- 
dres. Et  comme  le  Roi  n'y  voulut  pas  donner  les 
mains ,  elle  réfolut  de  fe  comporter  à  fon  égard  d'une 
telle  manière  ,  qu'il  fût  contraint  de  fe  retirer,  de 
fon  mouvement. 

En  effet,  outre  que  depuis  ce  temps-là,  laNo- 
blefîe  ne  fe  trouvoit  que  très-rarement  auConfeil, 
elle  fe  moquoit  de  lui  ouvertement  ,  &  le  joiioit  à 
toute  heure  dans  les  Affemblées  &  dans  les  feftins. 
Et  afin  qu'il  n'y  prétendit  pas  caufe  d'ignorance:  fai- 
fant  femblant  un  jour  de  lui  demander  pardon  du  mé- 
pris qu'elle  lui  avoit  témoigné  en  toutes  fortes  de 
rencontres;  elle  lui  préfenta  une  Requête,  où  l'on 
avoit  peint  ce  Prélat  aifis  fur  une  Corbeille- des  œufs , 
d'où  il  fortoit,  d'un  côté  de  la  coque,  une  Mitre  & 
une  Crolfe  d'Evêque  ,  &  de  loutre  un  bras  &  une  jam- 
be. Et  au  deffus  de  fa  tête  étoit  un  Démon  ailé,  avec 
ces  paroles;  Cefi  ici  mon  fils  bien-aïmê ,  écoute'z-le. 

Tellement  que  le  Cardinal  fe  voyant  reduit  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  fervir  le  Roi  de  ce  côté-là 
avec  honneur  &  avec  avantage  ,  fe  réfolut  de  deman- 
der fon  congé  lui  même  à  faMajefté,  ce  qui  lui  fut 
acordé  enfin. 

Ce  Prélat  partit  de  Flandres  au  commencement  de 
l'année  1J64.  cette  Médaille  fut  faite  fur  fon  dé- 
part, 


Le 
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LE  Cardinal  monte  fur  une  Mule  donnant  la  béne- 
diétion ,  avec  ces  paroles  : 

VALETE  QUANTUM  PRO. 

M.  D.  LXIIL 

Bien  vous  foit  tant  qu'il  voudra.    * 

REVERS* 

INVIDIA  COMITE. 

La  Haine  vous  conduit. 

On  ne  fçàit  fi  ce  fut  le  Cardinal  qui  fit  fraper  cette 
Médaille,  ou  fi  ce  furent  les  ennemis.  Mais  quoi- 
qu'il en  foit,  après  avoir  dit  adieu  à  la  Flandre,  & 
lui  avoir  donné  fa  bénédiâion ,  il  s'en  alla  à  Madrid  , 
&dc-lààRome,  oùilfut  très-bien  reçu  du  Pape  Pie 
V.  qui  le  chargea  d'une  Rofe  ,  d'un  Sabre  &  d'un 
Etandart  béni  pour  envoyer  au  Duc  d'Albe.  Ce  Car  - 
dinal,pour  conferver  ta  mémoire  de  fes  adions,  fit  fai- 
re la  Médaille  qui  fe  voit  au  commencement  de  l'ili- 
iîoire  Métallique. 

Mais  ilefl;  temps  que  nous  puions  des  autresper- 

fonnes 
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formes  illuftres  qui  paroifïbient  en  Flandres  dans  ce 
temps-là.  Les  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorne ,  font 
de  ce  nombre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Comte  d'Egmond  a  on  ne 
trouve  point  de  Médailles  qui  ayent  été  frapées  pour 
lui ,  quoi -que  Lucius  dit  qu'il  y  en  ait  une. 

Mais  il  n'en  cft  pas  de  même  à  l'égard  du  Comte  da 
Hoorne  ;  on  fit  battre  celle-ci,  en  fon  honneur. 

LeComteenbuftc,  armé. 

PHILIPPUS  BARO   DE  MONTMORENCY 
COMES  DE  HORN,  ADMIRALDUS.  &c. 

Vhiliffe  Baron  de  Montmorenei  Comte  de  Hoorne? 
Admirai. 

R  E  V  E  R  S. 

La  CoihtefTefa  femme! 

WALBOURG  DE  NUENAR  COMTESSE 
DE  HORN. 

M.   D.    IX  VI. 

©utre  cela ,  il  parut  un  jetton  avec  ce  mot  Grec  ; 

APLANOS. 

Sans  fraude. 

C'étoit  laDevife  que  portoit  la Maifon  de  Mont- 
morency ,  cette  illuftrc  Maifon  à  laquelle  cft  attaché 
le  tître ,  de  premier  Baron  Chrétien. 

Entre  les  perfonnes  diftinguées  de  ce  temps-là ,  on 
doit  mettre  lePréfidentViglius.  Il  étoit  néenFrife. 
Comme  il  étoit  entièrement  attaché  aux  intérêts  de 
la  Gouvernante,  &  qu'il  toit  tjrésbo»  politique,  il 

avoir 
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avoit  donné  de  très-bons  confeils  à  cette  Princefïè, 
qui  en  avoit  un  fort  grand  befoin  dans  l'état  où  étoient 
alors  les  affaires  des  Païs-Bas.  Tout  le  monde  avoit 
admiré  fesfages  avis.  Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  fut  diigracié  par  le  Ducd'Albe.  Ce  fut  àl'ocafion 
de  la  Bulle.  In  Cœna  Domini ,  dans  laquelle  on  ex- 
communie ceux  qui  mettent  de  nouvelles  taxes  fur  les 
Ecclefïaftiques  fans  le  confentement  du  Pape.  Com- 
me Viglius  s'étoit  oppofé  vigoureufement  aux  exa- 
ctions excefllves  de  ce  Duc  ,  il  fit  imprime  cette 
Bulle,  à  ce  fut  ce  qui  lui  attira  fa  difgrace.  Cepen- 
dant ,  parce  que  le  Ducd'Albe  ne  pouvoit  ignorer  les 
grands  fcrvices  que  Viglius  avoit  rendus  à  l'Etat  par 
les  figes  confeils  il  le  pardonna ,  le  fit  même  connoî- 
tre  au  Roi  pour  celui  detousfesfujets  quiétoitleplus 
attaché  à  la  Religion  &  le  plus  zélé  pour  fa  Patrie. 

Cette  Médaille  fut  frapée,  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  ce  grand  homme,  l'an  1571.  qui  fut  l'année 
qu'il  mourut. 

Viglius  en  bufte  avec  fon  habit  de  Préfident. 

VIGLIUS  ZUICHiEMUS  PRISES, 

SECRETARIUS  CONSILII  CjëSA- 

REI  ET  REGINiE  MARI-flE. 

Viglius  TéUkhernus  Prcficlent    &  Secrétaire   du   Cou* 
feil  Impérial  &  de  la  Reine  Marie. 

REVERS. 

Une  Table  au  pied  de  laquelle  font  fes  Armes.  Et 
fur  la  Table  une  Clcpfydre,  une  chandelle  allumée 
&  un  livre,  avec  cette  Devife: 

VITA  MORTALIUM  VIGILIA. 

La  vie  des  mortels  rieft  quune  veillé. 

Il  y  eut  quelques  autres  Médailles  pour  ce  célèbre 
Préiidcntdonton  ne  croit  pas  qu'il  foit  néceflàire  de 
pailer. 

Apres 
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Après  le  départ  de  la  Duchefïe  de  Parme,  le  Duc 
d'Albe  ,  comme  tout  le  monde  fçait  ,  prît  poffef- 
fionjâu  Gouvernement  des  Païs-Bas.  Quoi  que  cette 
Priûcefle  eût  exercé  beaucoup  de  violences,  pendant 
fon  adminiftration  ,  on  ne  laifla  pas  de  la  plaindre  : 
parce  qu'on  fçavoit  déjà,  par  expérience ,  que  le  Duc 
d'Albe  étoit  plus  cruel  qu'elle ,  &  tout  le  monde  appre- 
hendoit  fa  domination.  Tout  le  monde  générale- 
ment murmuroit.  Et  comme  les  Flamans  ne  pou- 
voient  lâcher  leur  reflentiment  &  leur  chagrin,  ils  fi- 
rent frapper  une  Medailje  contre  le  nouveaa  Gou- 
verneur qui  étoit  quelque  chofe  d'effroyable.  C'étoit 
une  figure  affreufe  ,  autour  de  laquelle  on  lifoit  ces 
paroles  ;  quis  novus  hic  nobis  ;  quam  duro  feBore  & 
trmis.  Mais  nous  n'avons  pu  recouvrer  cette  Médaille. 


En  voici  unt  de  Dom  Carlos ,  qui  étoit  fils  de  Phi- 
lippe IL 

Ce  Prince  en  bufte  ,  tenant  un  bâton  de  Com- 
mandement. 

CAROLUS    PHILIPPI  F1L1US    HISPANIA- 
RUM  PR1NCEPS,  jETATE  ANNOR.XII. 

Charles  fis  de  Philippe  Prince  d'Efpagne  >  igïde  dou- 
%e  ans. 

On  dit  que  cet  infortuné  Priace  étoit  doué  d'une 
grande  fagelfe  ;  que  comme  d'ailleurs  il  étoit  fort  doux, 
il  ne  pouvoitfouffrir  la  tyrannie  du  Duc  d'Albe;  &  que 
fuivant  les  mouvemens  de  fon  cœur ,  ayant  lâché  quel- 
ques paroles  dans  lcfquelles  il  lui  imputoit  abfolument 
la  perte  des  Païs-Bas,  Philippe  II.  fon  Pérc  en  fut  fi 
choqué,  qu'il  le  fit  mourir  fecrettement.  Du  moins 
ert-  il  véritable  que  ce  fut  une  des  principales  raifons  qui 
obligèrent  ce  père  barbare  à  ôter  la  vie  à  fon  fils. 


*  * 
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Une  femme ,  avec  ces  paroles  autour 
MORTIS  MATER  ŒMINA. 
TJnt  femme  k  été  caufe  de  la  mort. 

Revers. 
VIRGO  SALUTEM  PEPERIT. 
Mais  uye  Vierge  nous  a  jauvez» 

Tout  le  monde  voit  bien  qu'on  veut  dire ,  par  cet- 
te Médaille,  que  comme  Eve  notre  première  mère 
ibteaufeque  la  mort  entra  dans  le  monde;  la  bien- 
heureufe  Vierge  Marie  fut  caufe  ,  à  fon  tour  ,  que 
le  falut  y  entra  en  fuite ,  en  portant  le  Sauveur  dans 
fon  fein ,  qui  a  été  le  Rédempteur  des  hommes.  Majs 
on  ne  feait  pas  poiïtivemcnt  qu'elles  font  les  Prin- 
ccfles  dont  on  veut  parler.  Cependant  comme  la 
plupart  des  gens  croyent ,  qu'on  veut  parler  de  la 
Ducheffe  de  Parme ,  qui  étoit  fort  cruelle ,  &  de  la 
Reine  Elifabeth  qu'on  a  voulu  lui  oppofer,  on  a  cru 
qu'il  en  falloit  Faire  mention  ,  donnant  la  liberté  à 
chacun  de  l'explique?  félon  fes  vues. 

Toutes  ces  chofes  cjue  l'on  vient  de  dire  ,  &  fur 
tout  les  Médailles  qu'on  a  données,  étoient  abfblu- 
ment  neçefïàires ,  comme  Ton  voit,  pour  une  intro- 
dudion  à  l'Hiftoire  Métallique  de  la  Hollande.  On 
çfpére  qu'on  ne  fera  pas  moins  fatisfait  du  Supplé- 
ment ;  dc$  Vers  avec  leur  traduâion  qu'on  y  a  a- 
joutez;  &  de  l'a  Dcfcription  des  Tombeaux  qu'on  a 
inférez  à  la  fin.  On  s'attachera  déformais  à  ramaf- 
fer  toutes  les  Médailles  qui  fe  frapperont  ,  &  l'on 
croit,  qu  on  pourra  toujours,  de  dix  en  dix  ans ,  don- 
ner au  Public  un  nouveau  Volume. 


L'IMPRIMEUR 
Au 
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On  efpere  que  ce  Supplément  fera  aujfi  agréa- 
ble aux  Lefteurs  que  les  deux  précedens  de  Air. 
Biz^ot  :  ce  n'eft  pas  fans  peine  qu'on  en  ejl  venu 
a  bout.  Mais  aujfi  le  public  trouvera  dans  cet 
ouvrage  ce  qui  a  manqué  dam  les  précedens.  On 
en  a  l'obligation  k  Monfieur  Oudaen  qui  en  a  don- 
né les  explications ,  O*  k  Monfieur  Henri  d' A  cquet 
Bourguemaiftre  de  laVilledeDeJfc,  qui  ed  un  de 
ceux  qui  k  cet  égard  a  rendu  le  plus  de  [ervicean 
Public  ;  par  l'ouverture  quil  a  fait  defon  cabinet . . 
comme  aujfi  Meffieurs  Êngelbert  van  Engelen, 
Médecin  k  Uytrecht  ,  Srretîus,  k  Nimwegen^ 
Monfieur  de  'Wilde  ;  Conftantin  Zcenspardj 
Jacob  Dishoeke  Medaljeur  ,  Henri  Mirinks, 
Jean  van  Enft;  &  N:  Chivalje  k  Amfterdam. 

Et  plufieurs  autres  .•••,••. 
Ainfi  on  trouvera  cette  Hiftoire  beaucoup  plus  par* 
faite  quelle  n'a  été.  S'il  y  manque  encore  quel- 
ques Médailles  ,  on  efl  prié  d'en  faire  part  k 
l9 Imprimeur  cr  on  pourra  les  ajouter  k  cette  Hi- 
stoire dans  le  premier  fupplé  ment  que  Ponyfera. 


**  2  Cette 
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^  Ette  Médaille  à  été  faite  fur  le  renouvellement  des 
Armes  d'Amfterdam* 

Le  Comte  Guillaume  de  Hainaut  alTïs  dans  un  fau- 
teuil, qui  donne  des  nouvelles  Armes  à  Amfterdam , 
qui  loin  trois  croix  blanches  fur  une  barre  noire»  Les 
premières  Armes  étoientun  navire  fans  gouvernail. 

COMES  W1LHELMUS  HOC  INSIGNE 
AMSTELODAMO  DONO  DEDIT. 

LcCmti  Guillaume  a  donnz  ces  Armes  à  Amfterdam*. 

AU    REVERS. 

L'Empereur  Maximilien  qui  met  une  Couronne 
Impériale  fur  les  Armes  d' Amfterdam.  En  considé- 
ration d'un  fervice  qu'il  en  avoit  receu. 

On  dit  que  cette  Ville  lai  avoit  prêté  une  fomme 
confidcrablc  :  le  payement  en  fut  l'honneur  qu'il  lui  fit 
de  Couronner  tes  Armes* 

CJESAR  MAXIM1LIANUS  CORONAM  IM- 
PER1ALEM  DONAV1T  AMSTELODAMO. 

L'Empereur  Maximilien  donna  la  Couronne 

IMTERIALE     A     LA     VILLE     D'AMSTERDAM. 
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N  a  vu  comme  Brederode  &  les  Confédérée  J  re- 
parurent dans  Bruxelles  vêtus  de  bure  gciic  avec  -wr' 
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petites  écuelles  de  bois  à  la  ceinture  ,  en  vue  de  ce 
qu'avoit  dit  le  Comte  de  Barlemont  à  Marguerite 
d'Autriche  Gouvernante  des  Païs-Bas ,  que  ceux  qui 
lui  avoient  préfenté  la  Requête  net  oient  que  des  Gueux, 
Mais  comme  Brederode  n'avoit  fait  cela  que  pour 
fe  moquer  du  Comte  de  Bariemont  ;  pour  faire  voir 
que  ces  Gueux  dont  il  étoit  le  chef  étoient  des  Gueux 
illuftres  ,  il  fit  faire  une  Bouteille  d'or  en  forme  de 
calebace,  &  une  écuelle  du  même  métal ,  qu'il  por- 
tait attachées  à  ïa  ceinture.  On  conferve  cette  bou- 
teille &  cette  écuelle  à  Utrecht  dans  le  Cabinet  d'un 
curieux.    On  1  it  autour  de  l'Ecuelle  ces  paroles  : 

WIVEL   DIE    GEUX. 

Vivent  les  Gueux. 

LaMaîfon  de  Brederode,  pour  exhorter  les  No- 
bles &  les  peuples  à  défendre  leurs  liberté  &  les  privi- 
lèges de  leur  Patrie  ,  fit  faire  cette  Médaille  ,  qui 
eft  -,  La  maindeMutiusScévola  au  milieu  des  flam- 
mes tenant  une  Epée .,  avec  ces  paroles  : 

AGERE  AÛT  PATI  FORTIORA. 

Entreprendre  ou  fouffrir  courageufement 
des  chofes  extrêmes. 

Ces  paroles  font  tirées  de  l*hiftoire  de  ce  même  Scé- 
vola  dont  nous  venons  de  parler.  En  effet  >  elles  font, 
à  peu  prés,  les  mêmes  que  celles  que  dit  Tite-Live 
à  Pocaiion  de  ce  Romain  dont  perfonne  n'ignore 
l'aétion  genereufc  ,  après  qu'il  eut  manqué  de  poi- 
gnarder le  Roi  Porfcnna ,  qui  étoit  allé  aflieger  Rome 
dans  le  deflein  d'y  rétablir  Tarquin  le  Superbe. 

AGERE    ET  PATI  FORTIORA, 
ROMANUM  EST. 

Entreprendre  &  fouffrir  courageufement  des  chofes 
extrêmes  i  cela  eft  digne  dp  un  'Romain* 

R  E* 
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REVERS. 

La  hure  d'un  Sanglier  au  milieu  des  flammes  ;  Se 
au  deffous ,  une  Croix  de  Bourgogne  enflammée  faite 
de  deux  bâtons  de  Laurier  ;  On  voit  autour  cette  Lé- 
gende : 

ETSI  MORTUUS  URIT. 

Quoi  quil/oit  mort  3  il  ne  lai  [je  pas  de  brûler* 

AU    BAS. 

C  A  L  C>     V  1  A  Ni 

Jetton  de  Vianne* 

On  vouloit  marquer  par  cette  Médaille,  queBre- 
derodeabatroit  laMaifon  d'Efpagne,  qui  commen- 
çoit  a  fe  confumer  par  les  atteintes  qu'il  lui  avoitdéja 
données.  Et  en  même  temps,  on  vouloit  représen- 
ter,  que  le  grand  coup  qu'on  avoitfrapé  contre  elle 
feroit  un  coup  dont  elle  fe  reffentiroit ,  après  même 
que  Brederode  feroit  mort.  Ces  paroles  j  Etfimortuus 
urit,  font  fort  naturelles  :  car  onditquclesdéfenfes 
dufanglierfrotées  ou  frapées  les  unes  contre  les  au- 
tres jettent  des  étincelles  de  feu  ,  aulîi  bien  que  les  bâ- 
tons de  Laurier.  On  fit  ces  vers,  à  l'ocalion  des  au- 
tres paroles  ;  Agere  aut patifortwra* 

Nequicquam  lentis  me  tentas  urere  flammis  : 
Namque  alios ,  etji  mortuus ,  uro  tamùn* 

Efi  ea  Geuftaca  gentis  natura  9  refurgit 
Si  premis  9  en  multb  fortius  iëta  ferit* 

Pro  Patria  decet  ej]e  animos  in  utrumqueparatos  ; 

Seu  patrare juvet  fertia ,  jivepatié 
Scœvola  in  exemplum  >  cui  dextramjumma  voluptas 

Urere  pro  Patria  non  ttmuifjc  (uâ. 
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Quoi  qu'on  me  brûle  à  petit  feu, 

Cependant,  Ton  avance  peu. 
Je  brûle  ,  après  ma  mort ,  les  autres ,  de  mes  flammes, 
Les  Gueux  tout  Gueux  qu'ils  font  ,  plus  ils  font  op- 
primez , 

Plus  ils  paroiffent  animez  : 

C'efi  le  propre  des  grandes  âmes. 

Il  faut  tout  faire,  il  faut  périr, 

Dés  lors  qu'il  s'agit  d'aquerir 
La  paix  &  le  repos  à  fa  chère  Patrie, 
Scevola  dont  le  cœur  n'eût  rien  que  de  Romain , 

Vit,  fans  pâlir,  brûler  fa  main, 

Pour  extirper  la  Tyrannie. 

Lors  que  Philippe  1 1.  fe  fut  mis  en  tête  d'intro- 
duire l'Inquifîtion  dans  les  Païs-bas  ,  laZelandefut 
une  des  Provinces  qui  fut  laplusexpoféeàlaragedes 
Efpagnols.  lis  y  exercèrent  une  infinité  de  cruautez. 
Si  bien  que  lesZelandois  firent  fraper  cette  féconde 
Médaille ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  les 
délivrer  de  la  tyrannie  qu'on  commençoit  à  exercer 
fur  eux,  &  d'affurer  la  mer  ,  contre  la  fureur  de  ces 
ennemis  implacables  qui  les  opprimoient  avec  tant 
d'inhumanité  ,  &  en  leurs  corps  &  en  leurs  con- 
fciences. 

Le  Roi  &  Prophète  David  ayant  la  couronne  fur 
la  tête,  &  le  fceptre  à  la  main  ,  au  milieu  de  la  mer, 
monté  fur  un  cheval  marin ,  avec  ces  paroles  : 

AD  NIHILUM  DEDUC  INIMICOS 
MEOS. 

Anéanti  mes  ennemis. 

REVERS. 

Les  Armes  de  Zélandc< 

LIBERA  ME  DE  AQVIS  MULTIS. 

Délivre-mo}  des  groj[es  eaux. 

Dans 


METALLIQUE. 

Dans  ce  temps-là  on  fit  ce  DISTIQUE 
fur  Philippe.  1 1. 

Regia  contemnit  leges  <&*  frœna  libido. 
Nulla  fub  indigno  Virtus  eft  Principe  tut  a. 

Un  Prince  ambitieux  &  que  l'orgueil  poffede 
Croit  que  tout  eft  permis  aux  Rois  : 
Il  enfraint  les  plus  faintes  Loix. 
Et  comme  il  veut  que  tout  lui  cède, 

La  Vertu  fous  fon  règne ,  ou  gémit  dans  les  fers, 
Ou  court  mille  &  mille  dangers. 

AUTRE  DISTIQUE. 

Rege  fub  ingrato ,  fub  iniqui  Frincipis  umbrâr 
Servitiis  emitur  mors  objcurijjima  longis. 

Lors  qu'un  Prince  eft  inique ,  &  que  l'ingratitude 

Eft  la  Diyinité  qu'il  fert , 

Son  peuple  eft  dans  la  fervitude, 
Et  c'eft  un  peuple  enfin,  que  tôt,  ou  tard ,  il  perd. 
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j  S6f.     La  première  de  ces  deux  Médailles  repreTente  la 
■ Gouvernante  des  Pats- Bas. 

MARGARETA  AB  AUSTRIA ,  DUX  PAR- 
M#,  ET  PLACENTLffi. 

Marguerite  d'Autriche,  Ducbejfe  de  Parme, 
&  de  Plaifance. 

REVERS. 

Une  fleur  appellée Marguerite,  au  milieu  de  plu- 
fleurs  autres  petites  Marguerites,  avec  ces  mots; 


UT  INTER  SIDERA 
Comme  entre  les  Aftres, 


Les 
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Les  fleurs  font  appellées  par  les  Poètes,  les  Etoi- 
les de  la  terre,  Et  ceux  qui  firent  batre  cette  Mé- 
daille vouloient  dire  ,  que  Marguerite  d'Autriche 
étoit  élevée  autant  au  deffus  des  autres  Princeffes, 
que  les  plus  grandes  fleurs  le  font  au  deffus  des  plus 
petites. 

La  féconde  de  ces  Médailles  représente  Philippe  IL 

PHILIPPUS   REX  PATER    PATRIE 
EX  HISPANIA  EXPECT. 

Le  Roi  Philippe  Père  de  la  Patrie  &  attendu 
d'EJpagne.  IJ67. 

REVERS. 

Un  Temple  5  un  Dard  &  une  Demi-Lance  >  en 
forme  de  Croix  de  Bourgogne  qui  traverftnt  un  Glo- 
be >  &  au  deffus  une  Balance,  avec  ces  paroles  : 

COMITE  CLEMENTIA. 
Ayant  la  Clémence  pour  Compagne. 

On  vouloit  marquer  par  toutes  ces  chofès  ,  que 
Philippe  IL  devoit  faire  un  voyage  dans  les  Païs-  Bas, 
pour  y  rétablir  le  fervice  divin ,  c'eft  à  dire  fa  Religion  ; 
le  Gouvernement  ;  la  Difcipline  militaire  ;  &  y  fai- 
re fleurir  la  Juftice.  Mais  comme  ce  Prince  ne  fai- 
foit  jamais  ce  Voyage ,  Melchior  Barleus  fit  ce  Pen- 
tamètre ; 

REX  EXPECTATUR,  SED  M  A-NET 
ILLE  DOML 

Le  Roi  eft  attendu ,  mais  il  demeure  toujours 
dans  fa  maifon. 

A  l'ocafion  duquel  ,  on  vit  paroitre  enfuite  les 
vers  fuivans. 

A  4  Ventu* 
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Venîurum  fimulat  fe  Rex ,  pkbs  Belgicagaudet  : 
Speratum  frufira  eft  ,  nam  manet  iUû  domil 

Toft  longum  defiderium  Vax  mïtiitur  Albœ  : 

lUe  inquaynVharaOy  &  pejjimus  Me  Nero. 

Philippe  fait  femblant  de  fe  rendre  en  ces  lieux, 
Et  fon  peuple  crédule  en  relient  tant  de  joye 

Qu'on  la  voit  peinte  dans  fes  yeux  ; 

Mais  quoi  que  tout  fon  peuple  en  croye, 
Ce  Prince  répond  mal  à  nos  tendres  fouhaits, 

Bien  loin  de  quitter  fon  Palais, 
Aux  fureurs  d'un  Barbare  il  nous  expofe  en  proye, 
Il  nous  envoyé  un  Tigre,  un  cruel  Pharaon, 

Un  lâche,  un  infâme  Néron, 

jC'eft  le  Duc  d'Albe  qu'il  envoyé. 

JJ'ôS.     La  première  marque  que  le  Duc  d'Albe  donna 

- de  fa  cruauté  &  de  fa  tyrannie  ,  dés  qu'il  fut  arrivé 

dans  les  Pais- Bas,  fut  à  l'égard  de  ces  deux  Seigneurs: 
car  les  ayant  envoyez  adroitement  à  la  Cour,  il  les  fit 
d'abord  arrêter  prifonniers.  Comme  ces  illuftres 
malheureux  virent  bien  ce  qu'il  y  avoit  à  craindre 
pour  eux  dans  cette  rencontre,  ils  demandèrent  d'ê- 
tre juger,  par  ceux  de  leur  Corps,  félon  les  droits  des 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  :  mais  non  feulement 
on  leur  refufa  cela,  mais,  de  plus,  il  fut  ordonné, 
qu'on  les  garderoit  beaucoup  plus  étroitement  qu'on 
n'avoit  fait,  quoi  que  félon  les  loixdelajuftice,  on 
ne  deût  pas  traiter  de  cette  manière  le  plus  miferable 
d'entre  le  peuple.  Après  cela  >  on  mit,  dans  les  prin- 
cipales Villes  desPaïs-Bas,  desGarnifons  Efpagnol- 
les  ,  qui  ne  furent  employées  à  aucune  autre  chofè, 
pendant  qu'on  fe  fervoit  du  refte  des  Troupes  pour 
prévenir  les  dangers  les  plus  preiïans.  Cependant, 
on  déforma  labourgeoiiie  ;  on  bâtit  des  Fortereffes; 
&ccquiétoitleplusinfuportable,  on  obligea  le  peu- 
ple à  fournir  à  cette  dépenfe,  par  les  taxes  qu'on  im- 
pofa.  Tout  cela  s'étant  paiTé ,  comme  le  Duc  le  pou- 
voit  fouhaiter  ,  &  fans  que  peribnne  fit  la  moindre 
reii(lancer  il  en  vint  enfin  iufqu'à  établir  un  Tribunal 
Nouveau  &  inouï,  qui  fut  compofe  de  dou^e  Juges;, 

'II 
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H  avoit  acoutumé  defappeller  LeConfeildesTroubles. 
Mais  dans  la  fuite,  le  peuple  l'appella  LeConfeil  dé 
Sang,  àcaufe  des  iniquitez  fans  nombre*  &  des  exé- 
cutions fanguinaires  dont  il  remplit  tout  ce  païs-là. 
Le  Duc  établit  pour  Chef  &  Préfident  de  ce  Confeil 
un  Efpagnol  nomme  JeanVargas,  homme  qui  étoit 
afsûrément  trés-digne  de  cet  Emploi  :  car  il  étoit  re- 
gardé par  ceux  même  de  fa  nation  ,  comme  le  plus 
cruel  &  le  plus  furieux  de  tous  les  hommes.    Il  lui 
afîbcia  quelques  Efpagnols  &  quelques-uns  du  païs,  qui 
ne  leur  cedoient  en  rien  en  cruauté,  &  qui  les  fuivoient 
en  tout.    Ils  s'en  raportoient  uniquement  au  juge- 
ment de  Vargas  dont  toutes  les  fentences  étoient  ap- 
prouvées &  (ignées  par  le  Duc  d'Albe.    Cette  Cour 
de  Juftice  avoit  ordre  déjuger  &  de  punir  tous  ceux  qui 
perfiftoient  à  fomenter  les  troubles  qui  venoient  de 
s'élever  ;  on  en  exceptoit  feulement  ceux ,  qui  fui- 
vant  lesLoixduPaïs  avoient  droit  de  repréfenter  & 
de  foûtenir  la  Juftice.    Mais  à  dire  la  Vérité ,  le  plus 
fortapui  de  fon  pouvoir  étoit  d  être  le  maitre  de  tou- 
tes les  Cours  où  la  Juftice  s'exerçoit.   A  quoi  on  peut 
ajouter  Faccufation  d'Heréfie  &  de  révolte  contre 
Sa  Majefté ,  accofation  qui  ne  doit  pas  être  moins  fuf- 
pede  à  tous  les  bons  Princes ,  qu'elle  eft  fatale  à  leurs 
Sujets,  puis  qu'elle  prive  les  accufez  de  tout  le  fccours 
desLoix,  &  que  le  feul  nom  du  crime  horrible  qu'on 
leur  impofe  eft  prefque  fuffifant  pour  les  condamner» 
En  effet  >  il  n'y  avoit  point  d'Eglife  où  l'on  ne  vit  af- 
fichées  les  accufations  d'un  nombre  infini  de  perfon- 
nes  aufquelles  enfin  il  en  coûta  la  vie.    En  particu- 
lier on  exerça  une  infinité  de  cruautez  à  l'égard  de  la 
Nobleffe&de  ceux  qui  avoient  été  en  quelque  confi- 
deration  :  car  leur  mort  fervit  à  afsûrer  les  Efpagnols, 
&  leurs  biens  à  les  enrichir,  par  la  confifcation  qu'on 
en  fit.    C'eft  ce  que  le  Duc  d'Albe  ne  pût  diflîmuler* 
lors  qu'il  dit  d'une  voix  qui  ne  refpiroit  que  le  meur- 
tre ;  que  quelques  têtes  de  Saumons  valoient  mieux  que 
p lu fieurs  milliers  de  têtes  de  grenouilles  :  ayant  en  vue, 
en  parlant  ainli ,  cet  ancien  Proverbe  ;  que  la  ruine 
des  Grands  afsûre  un  Royaume.   Mais  que  pouvoit-  on 
attendre  d'un  homme  qui  s'eft  vanté  d'avoir  fait  mou- 
rir par  la  main  du  Bourreau  plus  de  vingt  mille  per- 

fonncs. 
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tonnes.  Pour  venir  maintenant  aux  Comtes  d'Eg- 
mont  &  de  Hoorne  ,•  on  les  chargea  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé,  depuis  la  haine  qu'ils  avoient  fait  paroi- 
tre  contre  le  Cardinal  de  Granvelle,  jufqu'à  ce  tems-* 
là,  en  y  ajoutant  les  foupçons  que  Ton  avoit,  qu'il 
avoit  été  refolu  entre  eux  &  le  Prince  d'Orange ,  de 
partager  enfemble  lesPaïs-Bas  &  d'en  exclure  le  Roi 
par  les  armes.  Ces  deux  Seigneurs,  qui  de  l'aveu  de 
tout  le  monde,  n'étoient  pas  moins  illuftres  par  leurs 
belles  adions,,  que  par  leur  naiflànce,  furent  ame- 
nez à  Bruxelles ,  où  ils  furent  décapitez  en  public  par 
la  main  du  Bourreau,  dans  la  Place  du  Marché,  après 
qu'ils  fe  furent  aquitez  des  devoirs  de  la  Religion,  à  la 
manière  des  Catholiques  Romains.  Leurs  têtes  de- 
meurèrent quelque  temsexpoféesfur  des  pieux  de  fer 
qui  avoient  été  plantez  exprés  dans  cet  endroit-là  : 
Speftacle  qui  parut  fi  épouvantable  aux  yeux  des  Fla- 
mans,  que  la  plupart  ne  purent  s'empêcher  de  faire 
paroitre  leur  trifteffe ,  &  de  témoigner  un  defir  ardent 
devanger  la  mort  de  ces  deux  Comtes,  quoi  qu'il  y 
eût  un  nombre  extraordinaire  de  gens  armez  qui  en- 
vironnoient  le  Marché  &  l'Echafaut ,  &  qui  ne  fem- 
bloient  être  là  que  pour  examiner  les  difeours  &  les 
avions  des  Affiftans, 


L'an  1579-  ^  J  ayoit  unc  Aflcmblée  à  Cologne, 
où  par  la  médiation  de  l'Empereur  Rodolphe  IL  on 
travailloit  à  la  paix  des  Païs-Bas.  Cette  Aflembléc 
qui  n'étoit  compolée  que  de  perfonnes  illuftres  &  d'un 

mérite 
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mérite  diftingué  dura  fept  mois  :  mais  elle  fut  inutile. 
Car  comme  les  Etats  s'étoient  aperceus,  que  les  Ef- 
pagnolsneleurfaifoient  parler  de  paix,  que  pour  ta*- 
cher,  fous  ce  prétexte  de  les  remettre  dans  les  fers, 
dont  ils  s'éto'ent  fi  heureufement  délivrez  ,  ils  ne 
penferent  pins  qu'à  fe  défendre  contre  leurs  ennemis, 
préférant  une  guerre  ouverte  ,  aux  furprifes  d'une  paix 
trompeufe.  Si  bien  qu'après  la  rupture  de  cette  Af- 
femblée  ,  on  fit  fraper  cette  Médaille,  pour  remet- 
tre devant  les  yeux  la  cruauté  inouïe  du  Duc  d' A  lbe, 
&  faire  connoitre  à  leurs  fujets,  quel  étoit  l'efprit  in- 
humain &  barbare  desEfpagnols.  On  voyoit ,  d'un 
côté  deux  Hoîlandois,  l'un  à  cheval  &  l'autre  à  pied 
combattans  contre  deux  Efpagnols  en  même  avan- 
tage j  &  de  l'autre,  les  Comtes  d>Egmont&  de  Hoor- 
ne  décapitez ,  &  leurs  têtes  expofées  fur  des  pieux  avec 
ces  paroles  ; 

P&ffiSTAT  PUGNARE  PRO  PATRIA, 

M.    D.    LXXIX. 

Il  vaut  mieux  combatre  pour  fa  Patrie, 

QUAM   SIMULATA  PACE   DECIPI. 

Que  d'être  trompé  par  une  paix  diffimulêe. 

Ces  paroles  marquent,  comme  l'on  voit,  que  la 
guerre  cft  toujours  préférable  aux  rifques  qu'on  court 
de  fe  laifTer  tromper  à  fon  ennemi ,  lors  qu'on  a  éprou- 
vé une  fois  fes  rufes  &  fes  violences.  Mais  elles  mar- 
quent auflî,  aumêmetems,  la  trop  grande  crédulité 
des  Comtes  d'Egmond&  de  Hoorne  ,  laquelle  on  ne 
fe  pût  empêcher  de  blâmer,  dans  le  temps  qu'on  ad* 
mira  la  prudence  du  Prince  d'Orange.  Car  ce  Prin- 
ce* fur  quelques  lettres  interceptées  que  PAmbafïà- 
deur  d'Efpagne  refident  pour  lors  à  Paris  avoit  écrites, 
&  où  l'on  voyoit  le  deffein  de  Philippe  II.  depuis  la 
Requête  deBrederode*  qui  étoit  d'exterminer  &de 
perdre  ceux  qui  I'avoientpréfentée  ;  ce  Prince,  dis-je, 
écrvit  en  même  tems,  aux  Comtes  d'Egmond  &  de 

Hoor- 
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Hoorne  &  à  quelques  autres  perfonnes  confiderables, 
de  fe  trouver  à  Terremonde,  pour  confulter  fur  les 
moyens  qu'il  y  ayoit  à  prendre  pour  empêcher  que  les 
Efpagnois  n'entraffent  dans  les  Païs-bas.  '  La  plupart 
furent  d'avis  de  prendre  les  armes.  Les  Comtes 
d'Egmond  &  de  Hoorne  n'approuvèrent  pas  cette  re- 
folution.  Ils  crurent  qu'il  faloit  implorer  la  clémen- 
ce &  la  mifericorde  du  Roi.  En  effet ,  le  Comte  d'Eg- 
mondayantditlamêmecholè  dans  une  autre  Affem- 
bléequifetintà  Villebroc,  le  Prince  d'Orange  lui  ré- 
pliqua ;  Que  la  mifericorde  du  Roi  en  laquelle  iljecon- 
fioit  fer  oit  un  jour  fa  ruine  ;  quil  ferviroit  de  pont  aux 
Efpagnois  pour  venir  dans  les  Pats  Bas  ;  mais  qu'après 
avoir  paffé  par  dejfus  le  pont ,-  ils  le  rompt oient.  Ces  Com- 
tes fe  confioient  fi  fort  &  en  leur  naiflance ,  &  en  leur 
mérite ,  qui  étoit  fans  doute  extraordinaire ,  qu'ils  ne 
crurent  pas  qu'il  fût  néceffaire  qu'ils  priffent  aucunes 
mefures  pour  ce  qui  regardoit  leur  fureté.  Ils  ne  vou- 
lurent pas  même  profiter  des  avis  qu'on  leur  donnoit. 
Et  lors  que  le  Prince  d'Orange  leur  dit  adieu  ,  la  der- 
nière fois  qu'ils  fe  virent,  après  leur  avoir  fait  con- 
noitre  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  ni  pour  lui  ni  pour  eux 
dans  l'endroit  où  ils  étoient,  ils  ne  voulurent  jamais 
quitter  une  partie  aux  Echecs  qu'ils  avoient  commen- 
cée :  au  contraire  s'étant  pris  à  railler  le  Prince,  ils 
lui  dirent  en  riant  ;  Adieu  Comte  fans  Gouvernement. 
A  quoi  le  Prince  repartit  d'abord  ;  Adieu*  Comtes  fans 
tête ,  en  quoi  le  Prince  prophetifa.  C'eft  en  rue  de 
la  trop  grande  crédulité  que  firent  paroitre  dans  cette 
ocafion  ces  deux  Comtes  qu'on  fit  paroitre  les  Vers 
fuivans. 

Numvobisfuerat  fatiùs  >  vosalloquor  umbrasy 
Sive  Egmonde ,  tuas ,  Hornie ,  five  tuas. 

Et  Patrie  meminijfe ,  animi  &  virtutis  avitœ% 
Quam  darefœdifrago  colla  fecandafeni  ? 

Efi  libertatemjatiùs  >  Vatriamque  tueriy 

Atque  animam  caufapro  melivredare  : 
Quamfi  Belga ,  tuaspraberes  vocibus  aurcs» 

<j$uœ  te  failaciperderepate  (iudent. 


On* 
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Ombre  d'Egmond,  Mancs  deHoorne, 
Car  c'eft  à  vous  qu'à  parler  je  me  borne , 
N'eufliez-vous  pas  mieux  fait  d'avoir  devant  les  yeux, 

Vôtre  Patrie  ;  vosAyeux; 
Ce  fang  noble  &  guerrier  qui  couloit  dans  Vos  veines  ; 

Que  de  fubir  imprudemment  la  loi , 
D'un  Miniftre  en  fureur ,  efclave  de  fon  Roi  r 

Dont  tant  dadions  inhumaines, 

Etoient  des  marques  (ï  certaines, 
Et  de  fa  barbarie,  &  de  fon  peu  de  foi. 

Nous  devons  pour  nôtre  Patrie, 

Expofer  généreufement 
Nos  biens ,  nôtre  fang  y  nôtre  vie, 
Mais  les  expofer  prudemment. 
N'entreprends  jamais  rien  inconfidérement  ; 
Aye  toujours  un  but,  fai  toujours  ta  partie: 
Et  fur  tout ,  n'écoute  jamais 
Ces  voix  traitrefTes  &  trompeufes, 
Qui  cherchent,  fous  ombre  de  paix, 
A  te  charger  de  fers  &  de  chaînes  honteufes^ 

Depuis  que  Philippe  IL  avoitfait  deffein  d'intro-  j^§ 

duire  l'Inquifition  dans  les  Païs-bas,  on  y  étoit  fi  fort , \ 

allarmé  par  tout,  qu'on  n'entendoit  parler  tous  les 
jours  que  de  feditions.  Le  Peuple,  qui  ne  foûpire 
qu'après  la  liberté,  fe  foûleva  dans  les  principales 
Villes,  &  celle  d'Anvers  ne  fut  pas  exempte  de  ces 
defordres.  Comme  cette  Ville  étoit  la  plus  confidé- 
rable  de  celles  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  pour  lors 
en  Flandre,  à  caufe  de  fon  grand  négoce,  Margue- 
rite d'Autriche  fit  tous  fes  efforts  pour  apaifer  les 
foûlevemens.  Mais  parce  qu'elle  n'otoit  pas  la  cau- 
fe du  mal,une  fedition  n'étoit  pas  plutôt  étoufée  qu'on 
en  voyoit  renaitre  une  nouvelle;  c'étoit  toujours  à 
recommencer.  Un  Gentilhomme  appelle  Tou- 
loufe ,  grand  ennemi  de  l'Inquifition  ,  étant  arrivé 
avec  quelques-uns  de  fes  Domeftiques  dans  un  vil- 
lage appelle  Ofterval  aune  lieue  d'Anvers,  la  Gou- 
vernante y  envoya  quelques  uns  de  fes  gens,  à  la 
tête  defquels  étoit  un  autre  Gentilhomme  appelle 

Beau- 
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Beauvais  qui  diflîpa  toute  cette  troupe:  CarToulou- 
ie  fut  brûlé  dans  une  maifon^  où  il  s'étoit  allé  enfer- 
mer ,  &  ceux  de  ia  fuite  furent  prefque  tous  tuez. 
Cette  avanture  deTouloufc  cauia  une  nouvelle  ré- 
volte dans  Anvers,  laquelle  fut  affûrément  terrible. 
On  fut  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains.  Mais  enfin 
le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  d'Hoftrat  appaiferent 
le  peuple,  au  danger  de  leur  propre  vie,  car  peu  s'en 
falut  qu'ils  ne  fulfent  tuez  dans  cette  émotion.  Ce 
fut  à  l'occafîon  de  ce  defordre  arrivé  le  13.  du  mois 
de  Mars  ifôp.que  le  Prince  d'Orange  fit  traper  cet- 
te Médaille, 

PREMIERE    MEDAILLE, 

Le  Prince  d'Orange  enbufte  armé,  tenant  d'une 
main  uneépée,  &  de  l'autre  une  Couronne  de  lau* 
rier. 

POENA    ET    PR^EMIO. 

Far  le  travail  &  pour  la  recompenfe. 

REVER   S. 

Un  Cheval  qui  court  fans  bride  ,  &  fans  aucun  har- 
nois  avec  ces  paroles  tirées  du  Poète  Lucain. 

L  IB  E  RT  A  S 

m.  r>.  LXVIII. 
La  Liberté 

LIBERTATE    PERIT, 

Eft  fouvent  caufe  de  la  perte  de  la  liberté. 

Le  Prince  d'Orange  ,  depuis  cette  adion  >  porta 
toujours  à  fon  doigt  une  bague  >  fur  la  pierre  de  la- 
quelle étoit  gravé  un  Cheval  qui  s'élance,  &  autour 
de  la  bague,  les  paroles  de  Luaù,  Libertate  périt 
Lâbcrtas. 


Jw:+ 
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SECONDE    MEDAILLE. 

Elle  fut  frapée  au  même  tems  &  à  la  même  ocaiïon. 
Ce  fut  encore  le  Prince  d'Orange  qui  la  fit  fraper. 

Un  Pélican,  qui  fe  tire  du  fàng  avec  fon  bec  pour 
nourrir  fes  petits ,  ou  pour  les  guérir  lors  qu'ils  ont  été 
pique^  par  les  ferpens  >  au  raport  des  IsTaturaliftes. 

PRO  LEGE,  GREGE,  ET  REGE. 

Peur  là  Loi,  le  Peuple,  &  le  Roi. 

Au  haut  &  au  bas. 

DIVINO    FAVORE. 

Sous  la  Prote&ion  Divine. 

REVERS. 

Les  Armes  du  Prince  d'Orange^ 

TROISIEME    MEDAILLE. 

L'année  fuivante  on  vit  paroitre  cette  troifiéme  1  f 69. 
Médaille  que  les  Efpagnols  firent  fraper.  —*— 

La  tête  de  Philippe  1 1. 

M.   1).   LXIÏ. 

PHILIPPUSII.    DEI    GRATIA 

HISPANIARUM  REX 

CATHOLICUS. 

Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
Catholique  d'Espagne. 
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REFERS. 

Un  gros  ferpent  entrelaffé  >  ayant  un  éguillon  àtà 
langue  &  un  autre  à  la  queue.  Le  ferpent  eft  environ- 
né dé  ces  quatre  lettres. 

G.    E.    V.    X. 

Au  tour. 
HING  ILLiE  LACHRYM-flË. 

C'eft  d'ici  que  procèdent  nos  larmes. 

On  voit,  outre  cela,  dans  tous  les  deux  côtefc  de 
la  Médaille  les  Armes  d'Utred  en  petit,  parce  que 
ce  fut  dans  cette  Ville  qu'elle  fut  frapée.  Les  Efpa- 
gnols  vouloient  repréfenter ,  par  ce  ferpent  >  le  Prince 
d'Orange,  lequel  ils  regardoient  alors,  comme  celui 
de  tous  les  Gueux  qui  cntretenoit  le  plus  les  diviiîons 
&  les  troubles.  Ils  avoient  acoutumé  de  Tappeller 
le  Frince  des  Gueux.  Et  il  étoit  iî  fort  redouté  ,  que  le 
Oardinal  deGranvele  étant  à  Rome,  lors  que  le  Duc 
d'Albe  eut  fait  prifonniers  les  Comtes  d'Egmond  & 
deHoorne,  il  demanda,  en  même  tems,  à  celui  qui 
lui  aportoit  cette  Nouvelle  ,  fi  leDucavoitprisleT*- 
citurne,  car  c'eft  ainfi  qu'il  appelloit  le  Prince.  Et  le 
Meflager  ayant  repondu  que  non,  le  Cardinal  répli- 
qua d'abord  :  Ce  taciturne  feul  eut  mieux  valu  que  tous, 
ces  caufeurs.  Si  le  poijfon  n'a  pas  été  pris  dans  le  filé ,  la 
pefche  du  Duc  d'Albe  ne  vaut  rien. 


L'an 


METÂLL  I  QUE  ï/ 


^  L'an  If 70.   La  Chambre  des  Comptes  delaPro-  ïH0- 

vince  de  Gueldre  fit  fraper  un  Jetton  aufujet  du1  ma- ^ 

riage  de  Philippe  1 1.  avec  Anne  d'Autriche  >  qui 
étoit  fille  de  fa  propre  fœur.  Ce  Roi  y  eft  repréfen- 
té,  d'un  côté  :  &  ce  qu'il  y  a  de  fort  fingulicr^  il  y  a 
trois  années  de  marquées. 

Jetton  pour  la  Chambre  des  Comptes 

qui  eft  en  Gueldre. 

1^68.   IJ69. 

REVERS. 

La  Nouvelle  Epoufe  Anne  d'Autriche,  fur  la  tête 
de  laquelle  deux  mains  pofcnt  une  Couronne  ,  avec 
ces  paroles  de  la  faintc  Vierge  : 

ET  EXALTAVIT  HUMILES, 
Et  il  a  élevé  les  humbles. 


Tdm,  III. 
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II  cft  très-certain ,  que  ces  trois  années  différentes 
îie  feauroient  fe  raporter  à  cette  Médaille  ;  il  y  a ,  ïâns 
doute,  là  dedans,  quelque  myftérc.  Voici  de  quelle 
manière  on  peut  expliquer  la  chofe. 

Le  Roi  &  la  Nouvelle  Epoufe  étoient  d'un  âge  fort 
disproportionné  :  car  Philippe  étoit  déjà  affez  vieux, 
&&Niepce  qu'il  époufoit  étoit  dans  la  fleur  delà jeu- 
iieffe.  Mais  comme  on  eft  porte  naturellement  à  flat- 
ter les  Rois,  &  qu'il  n'y  a  tien  qu'on  n'irrogi  ne,  pour 
faire  voir  "que  tout  ce  qu'ils  font  eft  raifbnnable  ;  îa 
Chambre  des  Comptes  de  Gueldre  voulut  faire  voir 
qu'il  n'y  avoit  point  des  difproportion  dans  ce  ma- 
riage dé  Philippe  1 1.  avec  Anne  d'Autriche.  Si  bien 
que,  dans  cette  penfée,  elle  appliqua  énigmatiquement 
à  ce  Prince  ,  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit  de  Jefus- 
Chrift,  qu  il  eft  le  mime  hier ,  aujourd'hui ,  &  éternel- 
lement :  marquant  par  ces  trois  années  différentes /le 
pafle,  lepréfent,  &  l'avenir;  ce  qui  fait  voir,  d'une 
manière  Erhblematique  >  que  les  Rois  ne  vielliflent 
point ,  mais  qu'ils  demeurent  toujours  les  mêmes. 
Et  ce  qui  eft  ajouté  :  Et  il  a  élevé  les  humbles,  mar- 
que que  par  ce  mariage ,  les  années  de  la  jeune  Epou- 
ïê  ont  été  comme  augmentées. 

Cette  autre  Médaille  fut  batué  ,  la  même  année 
enZélande,  àl'ocafion  d'une  inondation  extraordi- 
naire ,  &  la  plus  grande  qui  foit  arrivée  dans  ce  pais- là. 
Car  quelques  Digues  s'étant  rompues,  une  veille  de 
la  Touiîaints ,  les 'eaux  firent  ml -ravage  fi  épouvan- 
table dans  toute  la  Frife  ;  &  dans  une  partie  de  îa  Hol- 
lande &  de  la  Zélande ,  qu'il  y  eut  feulement  en  Frife 
plus  de  vingt  mille  personnes  de  noyées. 

On  voit,  d'un  côté,  les  Armes  de  la  Province  de 
Zclande  ,  avec  cette  Prière  au  tour. 

BENEDICITE    MARIA  ET  FLUMINA 
DOMINO. 


M.       D.       LXL 

Mers  &  Fleuves  bénijjè^  le  Seigneur. 


£  E- 
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REVERS. 

Une  Ville  au  milieu  des  eaux,  batue  des  flots  &des 
vents,  avec  cette  autre  Prière. 

A  CUNCTIS   HOSTIBUS    NOS 
REDDE  SEGUROS. 

j4JJure  -  nous  contre  tous  nos  ennemis. 

On  fit  ceDiftiquepour  marquer  Tannée  que  cette 
furieufe  inondation  étoit  arrivée. 

trlftla  proh  !  ferl  LVgebVnt  fata  nepotes. 

terra  ferè  MeDIo  VIfa  natare  freto. 
nos  neVeVX,  le  Crol,  pLeUreront, 
lors  qV'Vn  IoVr  on  Lira  nos  trilles  Deftlneès. 

nos  terres  feront  InonDées, 
volLa  qUcls  biens  >heLas!  aLors  ILs  troUVeront. 

Ceux  de  Flandres  &  de  Brabant,  qui  étoient  expo- 
iez  dans  ce  tems-là  à  des  ennemis  bien  plus  furieux 
que  les  eaux  de  la  mer,  firent  ces  Vers  pour  déplorer 
leurs  infortunes  ,  quelque  rems  après  que  cette  in- 
ondation fut  arrivée.  C'efl:  une  imitation  d'un  des 
Pfeaumes  du  Prophète  David,  où  l'on  veut  confoler 
lesZeîandois  &  les  Hollandois ,  en  leur  apprènnant 
qu'ils  font  encore  plus  malheureux  qu'eux. 

Vos  maris  korrifsnif,u8:us  &flumïna ,  fummnvi 

luaudîbns  telernis  concélébrât  e  Deum. 
IL  t  vos,  quos  mare  défendit  >  qnQS  iluvihia  cingunt ', 

Zela?idi  <&>  Baîavi ,  concélébrât  e  Deum. 

Vos  etenim ,  dum  nos  Flandros ,  miferofque  Brabantos^ 

Devafratpa/Jim  bellicus  ijlefuror, 
Hofiibus  à  cuntlisfecuri  viviîis  :   6  gens 

Félix ,  fi  vïrtus  non  cadat  iliaprior. 


Mers  &  fleuves ,  que  Dieu  fit ,  de  fes  propres  mains, 
Pour  l'ornement  de  ce  beau  monde, 

B  z  Et 


io  HISTOIRE 

Et  pour  Tufage  des  humains, 
Célébrez  du  grand  Dieu  lafagefïe  profonde* 

Vous ,  les  plus  fortunes  Peuples  de  l'Univers, 
Zelandois,  Hollandois,  à  qui  les  vaites  mers 

Servent  comme  de  Forterefîe  , 
Célébrez  du  grand  Dieu  l'amour  &  la  tendreffe. 

Helas  !'  tandis  que  nous,  au  milieu  des  combats, 

Voyons  le  Brabant  &  la  Flandre, 
Et  tout  nôtre  pais  ravagé,  mis  en  cendre, 
On  voit  fleurir  la  paix  dans  vos  heureux  climats. 

Heureux  pourtant  le  peuple  à  qui  l'on  fait  injure, 
Lors  que  fur  fon  devoir  n'étant  point  combattu. 

Il  içait  conferver  fa  vertu, 

Dans  l'extrémité  la  plus  dure. 

1571.     Les  Vénitiens  furent  obligez,  l'an  1571.  de  ^'ne 

une  alliance  avec  Pie  IV.  qui  tenoit  alors  le  liège  de 

Rome  ;  avec  Philippe  II.  &  quelques  autres  Prin- 
ces, pour  s'oppofer  à  Sélim  Empereur  des  Turcs  qui 
leur  faiibit  la  guerre ,  &  qui  s'étoit  déjà  emparé  de  l'Ile 
de  Chypre  :  cette  alliance  fut  appellée  la  Sainte  Li- 
gue. Et  comme  chacun  des  Princes  confédérez  four- 
nit un  tres-grand  nombre  de  très-bonnes  troupes  ;  l'ar- 
mée Chrétienne  commandée  par  Dom  Joiïan  d'Au- 
triche ,  remporta  fur  celle  des  Ottomans  une  Victoi- 
re fignalée,  proche  la  ville  de  Lepanthe  fituée  dans 
la  mer  Mediterannée  prés  des  Iles  Curfolaires.  Il  y 
eut  dans  cette  bataille,  prés  de  trente  mille  Turcs  de 
tuez,  &  quatre  mille  de  prifonniers  ;  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts Galères  de  prifes  ,  car  Selim  en  avoit  en 
mer  plus  de  trois  cens  ;  &  douze  mille  Chrétiens  dé- 
livrez. Ce  fut  là  comme  le  plus  haut  point  où  L'E- 
fpagne  ibitjairKiis montée.  Aiilïi  cette  viétoire  ren- 
fla li  fort,  qu'elle  crut  qu'il  ne  îuiferoitplusdifficile 
de  réduire  les  Pàïs  Bas.  Elle  s'en  vantoit  hautement; 
mais  lcfuccez  ne  répondit  pas  aies  elperances.  La 
Ville  d'Ûtrecht,  après  cette  fameufe  Vidtoifc,  fitfra- 
pet  celte  Médaille. 

Phi- 
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Philippe  II.  à  cheval  armé,  ayant  au  deffijs  de  lui 
les  Armes  d'Efpagne  ;  autour,  les  armes  de  quelques 
Villes  &  de  quelques  Provinces  des  Païs-Bas  ;  &deux 
croix  de  Bourgogne ,  avec  cette  defcription  : 

DIVO  PHILIPPO  TRIUMPHATORI  HISPA- 

NIARUM   REGI,  DICAT 

TRAJEGTUM. 

La  Ville  cPUtrecht  confacre  cette  Médaille 
à  Philippe  le  Triomphant  Roi 
d'E/pagne. 

Dans  le  Lointain  la  ville  d'Utrecht. 

REVERS. 

Le  même  Philippe  au  milieu  des  flots  de  la  mer, 
monté  furunMonftre  marin  environné  de  plufîeurs 
autres  petits  monftres ,  &  tenant  une  croix  à  la  main. 

AUTOUR. 

OTHOMANICA  CLASSE   DELETA. 

M.    D.   LXXI. 
La  Flôte  Othomane  dijjïpée, 
L'an  m.  d.  lxxi. 


B  3  Cette 


Cette  même  année  on  vit  paraître  cette  autre  Mé- 
daille. D'un  côté  étoient  repréfentez  le  Roi  &  la 
Reine, 

ET  AU  REVERS. 

Une  femme  aflîfe,  foûtenant  de  fa  main  droite  une 
Viétoire,  qui  lui  préfente  des  couronnes  de  laurier; 
&  de  la  main  gauche  tenant  une  Corne  d'Abondance^ 
avec  cette  Inscription. 

PHILIPPO  ET  ANNiE  AUSTRIACIS 
OPTIMIS  PRINCIPIBUS. 


M.   D.   LXXI. 


A  Philippe  &  à  Anne  cC  Autriche 
très-bons  Princes. 


Dans 
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Dans  l'Exergue. 

BELGIA, 

Pour  marquer  que  cette  femme  marque  les  Païs- 
Bas. 


Alexandre  Farnefè  fut,  de  fes  jeunes  ans  >  fort1 
avancé  par  le  Roi  d'Eïpagne  >  àcaufe  de  ibh  grand"" 
courage  ;  &  il  eut  dans  laiuite  les  plus  grands  Emplois  : 
car  après  la  mort  de  Dom  Juan  d'Autriche ,  il  fat 
pourvu  du  Gouvernement  des  Fais* Bas.    Cette  Mé- 
daille fut  frapée  en  Ion  honneur. 

On  voit  d'un  côté  l'Image  de  ce  Prince,  avec  c<* 

paroles  autour. 


B  4 


ALE- 
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ALEXANDER   FARNESIUS    PARMjE, 
PLACENTA   PRINCEPS 

An.  xiil  nat. 

Alexandre  Tarnefe  Prince  de  F  arme 
&  de  Plaifance. 

*Agè   de  13.  ans. 


REFERS. 

Un  jeune  cheval  qui  s'élance  ;  une  couronne  & 
des  trefors  qui  defeendent  du  Ciel  portez  fur  des  ailes, 
avec  ces  paroles: 

HUJUS  AURA. 

Parfonfouffle. 
Dans  l'Exergue. 

MrD.  LXXIII. 

On  vouloit  marquer  par  cette  Couronne  &  par  ces 
trefors  portez  fur  des  ailes ,  que  la  benédiâion  &  l'a- 
bondance étoient  defeenduës  du  ciel  fur  ce  Prince.  Et 
quelques  uns,  comme  Kirkher,  croyent  que  ces  cho- 
fes  repréfentoient  des  grâces  toutes  particulières  du 
S.Efprit.  En  effet,  ce  Prince  fut  béni  du  ciel,  non 
feulement  dans  fon  mariage ,  &  dans  la  diftindion  que 
Philippe  IL  fît  de  lui,  mais  encore  dans  la  naiffanec 
de  fes  deux  fils  :  car  ces  deux  jeunes  Princes  vinrent 
aumonde,  felonStrada,  dans  un  tems auquel  on  ne 
ïçaur oit  attribuer  leur  naifTancc  aux  feules  forces  de  la 
nature,  puis  qu'il  n'étoit  âgé  pour  lors  que  de  onze 
à  douze  ans,  s'il  cil  vrai  que  cétHiftorien  ne  fefoit 
çoint  trompe. 

S  E- 
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SECONDE  MEDAILLE. 

Cette  féconde  Médaille  futfaiteàlanaiiïance  d'un 
Prince  héréditaire  de  la  Maifon  d'E (pagne. 

Une  Junon  avec  nn  Paon  >  qui  eft  l'oifeau  dédié 
à  cette  Deefle ,  Elle  tient  une  corne  d'Abondance  à  la 
main,  &  à  un  enfant  nud  au  devant  d'elle  ,  car  les 
Payens  croyoient  que  Jumon  préiîdoit  à  la  naifiance 
de  tous  les  enfans  ,  &  ils  lui  anribuoient,  d'ailleurs, 
la  fertilité  &  l'abondance.  On  litcesparolesauiour. 

JAM  NOVA  PROGENIES. 

Voici  déjà  une  nouvelle  pojlcrité. 

Ceft  le  commencement  d'un  vers  de  Virgile  dans 
fa  quatrième  Eglogue, 

Jajn  nova  progenies  cœlo  demittitur  alto. 

J>éja  une  nouvelle  pofierité  nous  ejl  envoyée ,  du  Ciel. 

Dans  l'Exergue. 

M.D.LXIU. 

R    E   V  E   R    S. 

Une  Galère  fur  laquelle  onvoitélevéun  Trophée 
d'Armes,  à  la  manière  des  anciens  Romains,  &  au- 
tour  cette  légende. 

TURCiE  CLASSE  DEVICTA. 

LaFlôte  duTurc  ayant  été  vaincue. 

Pour  dire  que  ce  jeune  Prince  vint  au  monde  y  à  peu 
prés ,  dans  le  tems  que  Dom  Joliaii  d'Autriche  gaîgna 
lafameufe  bataille  de  Lepanthe,  car  ce  fut  le  7.  d'O- 
âobre  i57*«   Ou  plutôt  pour  marquer ,  qu'il  vain- 

croit 
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croit  un  jour  fes  ennemis,  comme  Dom  Juan  d'Au- 
triche avoit  vaincu  les  ennemis  des  Chrétiens. 

l$73»  On  a  ™  ^ans  îe  T°me  P^mïer  del'HiftoireMe- 
*  !  ■'  talliquc  >  que  durant  Je  fiege  de  Harlem  que  les  Efpa- 
gnols  y  avoient  mis*  en  Tannée  1572»  îe  Magiftraç 
fit  batte  plufieurs  Pièces  de  Monoye  ,  fur  îefque  fies  on 
voyoit  quatre  Etoiles  ,  une  croix  &uneépée,  avec 
ces  paroles  :  Vincit  vim  'virtus.  C'eft  à  dire ,  les  Armes 
&  ia  Devife  que  prend  Harlem  j  en  mémoire  de  ce  que 
fesHabitans  coupèrent  autrefois  ievantDamiette  en 
Egypte  une  chaîne  qui  empêchoit  rentrée  du  Port  aux 
Chrétiens  qui  avoient  affiegé  cette  Ville.  Il  eft  ne- 
çcfïàire  d'en  faire  l'hiftoire  L'an  1245-.  dans  îe  Con- 
cile de  Lion ,  îe  Pape,  qui  y  prélîdoit,  ayant  exhorte  les 
Princes  Chrétiens  à  le  croifer  contre  les  Infidèles,  pour 
aller  délivrer  la  Terre  fainte  ]  les  exhortations  du  Pon- 
tife eurent  tant  d'efficace,  que  S»Louïs  ,  le  Comte 
Guillaume  &  plufieurs  autres  Princes  Chrétiens  firent 
uncCroifade,  &  s'embarquèrent  pour  l'Egypte.  Là 
ville  de  Damiette  fut  affiegée ;  mais  comme  lesaffie- 
g,e2  avoient  tendu  une  chaîne  de  fer  qui  empêchoit 
que  les  Vaiffeaux  des  Chrétiens  ne  puflent  aborder 
cette  Ville ,  ceux  de  Harlem  entreprirent  de  faire  làu- 
ter  cette  chaîné  >  &  en  vinrent  à  bout  ayant  attaché  de 
groffesfeies  fous  leurs  Vaiffeaux  :  &  ainfî  ayant  don- 
né paflage  aux  Chrétiens/  ils  facilitèrent  la  prife  de 
Damiette.,  par  une  invention  qui  ne  rend  pas  moins 
recommandable  cette  ville ,  que  celle  de  l'Imprime- 
rie qui  y  fut  inventée  l'an  1440.  par  Laurens  Coder. 
C'e(t  en  mémoire  de  ces  deux  Inventions,  qu'on  frapa 
à  Harlem  cette  Médaille  ;  onnefçaitpasprécifément 
en  quelle  année. 


Un 
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Un  Vaiffeau  voguant  à  pleines  voiles ,  entrant  daiis 
Je  Port  de  Damiette  &  en  rompant  la  chaîne.  Au  de£ 
fous  les  Armes  d'Harlem ,  &  leur  Devife  au  deffus. 

VINCIT  VIM  VIRTUS* 

La  vertu  furmonte  la  force» 

HEfERS. 

La  Science  tenant  une  Couronne  de  la  main  droite^ 
&fc  repofant  de  la  gauche  fur  une  prefle  d'Imprime- 
rie, Elle  a  devant  elle  un  pilier  où  cft  écrit  : 

T  Y  P  O  G  R  A  P  H  I  A. 

L'Imprimerie. 

Dans  l'Exergue. 

HARLEMUM. 

La  ville  de  Harlem. 

Aux  cotez  ces  deux  Lettres* 

S.    C. 


Par  ordre  du  Confcil 


On 


a . 
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On  dit  qu'on  apporta  de  Damiette  deux  petites  Clo- 
ches d'un  métal  fort  fin  ;  quelque  uns  croyent  qu'el- 
les font  d'argent.  S'il  s'en  faut  rapporter  au  témoi- 
gnage d'Adrien  Junius ,  elles  font  de  cuivre  de  Co- 
rinthe.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  au  long  ce  qu'il 
y  a  de  curieux  à  Harlem  peuvent  lire  la  Defcription 
de  cette  ville  faite  par  Samuel  Àmpfengs ,  ou  un  autre 
Ouvrage  intitulé,  The&doriSchreveliiHarlemum. 

L'année  1573.  fut  fatale  aux  Efpagnols  ,  qui  fi- 
rent une  infinité  de  pertes  confiderables ,  comme  nous 
Talions  infirmer  dans  l'explication  de  la  Médaille  fui- 
vante ,  qui  fut  frapée  cette  même  année, 


IJ73*  Apres  que  le  fiege  eut  été  levé  de  devant  la  viiîe 
d'Alchmar  ;  que  Middelbourg  fe  fut  rehdu  au  Prin- 
ce ;  que  la  Flote  des  Efpagnols  eut  été  batuë  par  ceux 
deFrife,  &  que  l'Admirai  Espagnol  eut  été  fait  pri- 
fonnicr  ;  les  Flamans  fe  regardant  comme  à  demi  dé- 
livrez, commencèrent  à  fecoiier  le  joug  d'Efpagiic, 
&  ce  fut  à  cette  occafion  que  fut  frapée  cette  Médaille» 

La  Hollande  reprefentée  par  une  Vierge ,  ayant  une 
épécàlamain,  &  un  chapeau  fur  la  tête  ;  cequicftla 
marque  de  la  liberté.  Elle  cft  affife  dans  un  Jardin 
entouré  d'une  cloifon  d'ofier  ,•  emblème  qui  repré- 
fente  très-bien  la  Hollande,  où  les  failles  &  ces  fortes 
A  aibriffeaux  croiifent  en  trés-grandç  abondance. 

Au; 
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Autour 
LIBERTAS  PATRIE 

M.  1).  LXXIII. 

La  Liberté  de  la  Patrie. 

REFERS. 

Une  chèvre  qu'un  Efpagnol  reprefente  par  un  lou- 
veteau veut  tetter ,  &  u  n  Païfan  Hollandois  tenant  un 
bâton  à  la  main  &  le  chaffant 

DIFFUGITE   CAPRIMULGI. 

Tuiez  dïici ,  tetteurs  de  Chèvres \ 

Ce  fut  fur  lefujet  de  cette  Médaille  que  furent  faits 
les  vers  fui  vans,  où  l'on  introduit,  dans  une  cfpece  de 
Dialogue ,  FEfpagne  &  la  Hollande. 

Qujd  mucrone  micas ,  more  [que  imitare  viriles  ± 
Dylea  Virgineo  vertice  ,  Nympha ,  geris  ? 

Solaque  vimineo  munimine  tut  a  quiefeis  ? 
Liber  tas  Patriœ  nomine  dïcor  ego. 

JLt ,  iufufca  cohors  mulgere  edo&a  capellas, 
1,  répète  He/perium ,  régna  perufia  ,  [olum<  - 

Pan  rediit  magnus ,  quQ  nemofideltus  unquam 
In  viridipatrïas  gr aminé pajcit  oves. 

Quel  eft ,  Nyînphe ,  cet  équipage  ? 

Et  depuis  quand  ce  perfonnage  ? 
Difoit  un  Efpagnol ,  d'un  air  fier  &  hautain, 
Lors  qu'il  vit  la  Hollande  une  épéei  la  main, 

Affile,  un  chapeau  fur  la  tête, 

Dans  un  Jardin  qu'entouroit  feulement, 
Une  cloifon  d'ofier  ,  d'où  fort  tranquillement, 

Elle  bravoit  forage  &  la  tempête. 
Je  fuis  la  Liberté,  dit  la  Nymphe  pour  lors, 
Tu  feras  déformais  d'inutilç§  effets 

Pour 
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Pour  m'arracher  de  cette  Fortcrefle. 
Fui-t'en  chez  toi ,  race  traitreffe, 
Ton  teint  bazané  me  déplait. 

Nos  chèvres,  nos  brebis,  dont  tu  fuccois  le  lait, 
Ne  te  veulent  plus  réconnoitre  : 
Le  grand  Pan  revient  pour  les  paiftre. 


1^73.  Outre  les  deux  Pièces  de  monoye  qui  furent  frapées 
—  dans  la  ville  de  Middelbourg  en  Zelande,  pendant 
la  continuation  du  fiege  que  les  Confédérée  avoieht 
commencé  l'année  1 5-72.  &  dont  il  a  été  parlé  dans 
la  première  partie  de  cette  Hiftoire  ,  on  y  fit  batre  ces 
trois  autres. 

La  première  avoit  cette  Infcriprion. 

Middelburgo  ab  Hifpanis  Duce  Principe  Aurania 

Vmdïcato ,  Rejpublica  gratitudmis  er&o 

cudi  curavit. 


M.   P.   L  XX  III 


En 
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^Enrecennotj[ance  de  ce  que  là  ville  de  Middtlbourg 

a  été  défendue  contre  ks  Efpagmls^ 

fous  la  conduite 

du  Prince  d9  Or  ange  y  la  Republique  a  fait 

battre  cette  Pièce  de  monnaye. 

La  féconde  &  la  troifîéme  font  prefque  la  même 
choie ,  excepte  qu'on  voit  dans  l'une ,  au  haut  &  à  cô- 
té s  les  Armes  de  Zeîandc  &  celles  de  Middelbourg. 

D.  R.  P:  F. 

MÎDDELB. 
C'eft  à  dire. 

î>EO,  REGI,  PATRICE  FIDELES 
MIDDELBURGENSES. 

Ceux  de  Mïddelbourg  fidèles  a  Dieu  »  au  Roi 
&  à  la  Patrie* 

Nous  avons  remarqué  dans  nos  Additions  ,  que  if 74* 
pendant  que  îa  ville  de  Leide  fut  affiégée  ,  les  Af- 
fîegez  firent  batre  plufkurs  pièces  de  Monnoye.  La 
première  avoit  le  Lion  Belgique  tenant  des  deux  pat- 
tes une  pique,  au  bout  de  laqueiîeon  voit  un  chapeau, 
qui  cft  le  Symbole  de  la  Liberté,  avec  ces  paroles  ; 
-ïîœc  libertatis  ergo.  Nou*s  ajoutons  que  quoi  que  les 
-affîegez  ne  combattirent  proprement  qu'en  vue  delà 
liberté  >  il  y  eut  des  Théo-Iogiens,  qui  fans  prendre 
garde  que  ceîapouvoit  tirer  à  conféquence,  &  pouf- 
lez  d'un  zélé  indiferet,  vouloientqu  on  mit  ;  -Religio- 
nisevgo.  Pour  la  Religion.  Mais  îc  Politique  l'empor- 
ta fur  le  Spirituel  :  &  ce  fut  avecbeaucoup  de  raiibn  : 
car  tous  ceux  qui  vouloient  fecouer  le  joug  d'Efpagne 
ne  vouloient  pas  fecouer  celui  de  Rome  3  comme 
l'événement  l'a  fait  voir. 

Dans  le  Revers  de  cette  Pièce  quarre  du  tome  pre- 
mier pag.  27.  on  voit  ces  letres  qui  n  ont  pas  été  ex- 
pliquées: 

N.O. 


r- 
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N.  O.  V.  L.  S.  G.  J.  P.  A.  G 

N  u  M  M  V  S  Monnaye 

OBSESSi  du  fiege 

VRBIS  de  la  Ville 

L  E  Y  D  E  N  S  I  S  de  Leyde 

SUB  SûUS 

GuBEilNATIONE  la  conduite 

I L  L  u  s  T  R  i  S  S  i  M I  du  Très  -  Illujlrê 

Princifis  Prince 

A  U  R  A  N  I  m  d'Orange 

CVSXJS.  frappé. 

On  ne  fçauroit  exprimer  l'état  déplorable  où  fe  trou- 
va réduite  cette  ville  pendant  le  fiege.  Le  Prince 
d'Orange  fit  tous  les  ettbrts  imaginables  pour  la  dé- 
livrer :  &  après  avoir  tenté  toutes  fortes  de  moyens, 
il  n'en  trouva  point  de  meilleur  que  celui  d'inonder 
leur  territoire.  Si  bien  qu'ayant  percé  les  digues  de  la 
Meule  &  de  riifel  en  pluiîeurs endroits,  &  toute  la 
campagne  ayant  été  tout  d'un  coup  inondée  ,  cette 
inondation  épouvanta  fi  fort  les  Efpagnols,qu'ils  aban- 
donnèrent leurs  retranchemens  h  s'enfuirent.  Les 
Zelandoisétoientdéja  cri  marche  pour  aller  fecourir 
cette  Ville ,  mais  leur  fecours  ne  fut  pas  néceffaire.  Ils 
trouvèrent  fur  leur  chemin  pluiieursEfpagnols  fugi- 
tifs. Entre  autres ,  ils  en  trouvèrent  un  à  demi  mort. 
Un  matelot  de  Zelande  ayant  achevé  de  le  tiier,  lui 
arracha  en  fuite  ie  cœur,  &  l'ayant  mis  à  la  bouche 
pour  le  manger,  il  iê  prit  à  dire  :  Ah  !  qu'ileft  amer. 
Apres  quoi  il  le  jetta aux  chiens.  Voici  des  vers  qui 
furent  faits  à  Pôcafion  de  ce  que  fit  ce  matelot,  &  au 
fujctde  la  levée  du  fiege. 

Lugduvum  cingit  Batavorum  miles  Iberus  : 

A  Batavo  contr a  cingïturillemari. 
Non  opus  e[l  gladiis ,  fer  roque  rigentibus  armis  : 

Solœpro  Batavo  belligerentur  aquœ. 
yatluram  pécaris  Batavus  quamjecit  &>  agù^ 

Humano  dectesfanguine  Ibère  L-  • 
MercatorJapie?is  tamen  haud?nefcabituruflfi 

Hi/panigéneris  corpora  mille  bovi. 

*Ma+ 
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MoUYA  caro  eji.     Nitpercum  coarguflœjjet  lberi> 

Refpuit  3  <&  cani'bus  nauta  vorare dédit. 
Dejeruere agros  Batavi  <&  Nœfjœvius héros , 

Null/ts  enimfixos  ahjlulit  hajiis  agros. 
ÏJivenït  ratio  fine  j'anguïne  peïï  ère  longe 

Hoftiïcfoue  inanus ,   Hefper:umque]ugum. 
Toile  mor 'as ,  Hïfpanefuge ,  <&  ne  refpice  terras, 

Pro quibus Qceanusçugnat ,  &  ipj'e Deus. 

L'Efpagnol  affiége  nos  villes, 

Mais  fcs  efforts  font  inutiles. 
Pendant  qu'il  nous  entoure ,  &  nous  fait  mille  maux, 

11  eft  affiegé  par  les  eaux. 

Cédons  nos  cris,  finitions  nos  allarmes, 

L'Océan  nous  fournit  des  armes  : 

Ce  fier  Elément  en  conrrous, 

Combat  &  triomphe  pour  nous. 
Il  eft  vrai  que  nos  prez  &  nos  campagnes  vertes, 
Depuis  que  l'Océan  arme  pour  nous  fes  flots, 
Ne  produifent  plus  rien,  nous  femmes  fans  troupeaux: 

Mais  ce  font  de  légères  pertes. 

Dix  mille  Efpagnols  fubmergez 
Nous  dédomageront  de  ces  biens  pendables, 

Et  des  maux  où  nous  a  plongez 

La  fureur  de  ces  miferables. 
De  leur  barbare  chair  aujourd'hui  nous  pourrions, 
Repaitre  nos  enfans  preffez  de  la  famine  : 

Et,  peut-être  ,  nous  le  ferions. 
Mais  puis  qu'un  matelot  que  la  haine  domine* 

Puis  qu'un  matelot  en  fureur, 
Ne  peut  trouver  nuJ  goût  à  fe  nourrir  du  cœur 

Qu'il  arrache  de  la  poitrine, 
D'un  de  ces  ennemis  fuperbes  &  puiffans, 
Quel  goût  y  trouveroient  de  tendres  innocens  ? 

Ce  n'eft  qu'aux  chiens  que  cette  chair  impure 
Peut  fervir  de  nourriture. 
Helas  !  quand  nous  penfous  aux  maux  que  nous  a  faits, 
Et  que  nous  fait  encore  à  tout  moment  PEfpagne; 

Quand  nous  voyons  nôtre  campagne* 

Qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  marais 

Nous  craignons  encore  la  rage 

De  ces  ennemis  irritez. 
Tom.  III.  C  Nô- 
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Nôtre  Chef,  nos  foldats  errent,  de  tous  cotez: 
Cependant  ce  n'eft  rien,  voici  finir  l'orage. 

Fiers  ennemis  retirez-vous, 
Fuyez  de  ces  climats,  le  péril  eft  extrême, 
La  mer  nous  a  vangez  ,  elle  combat  pour  nous, 

Ou  plutôt,  Dieu  combat  lui-même. 

On  dit  que  François  Valdes  fit  deffigner  dans  l'Ho- 
télerie  d'un  village,  qui  eft  autour  de  Leyde,  appelle 
Leyderdorp ,  le  Plan  de  cette  ville  avec  tous  les  Forts, 
qui  étoient  au  nombre  de  foixante-  trois  ,  &  qu'en 
fuite,  il  y  écrivit  de  la  propre  main. 

VA  LE  CI  VIT  AS,  VALETE  CASTELLI 
PAR VI  ,  QVI  RELICTI  ESTIS  PROPTER 
AQVAM  ,  ET  NON  PROPTER  VIM  INI- 
M1CORUM. 

Adieu  Ville ,  adieu  petits  Forts  que  nous  avons  été  con- 
traints d'abandonner  à  caufe  de  F  eau ,  £?•  non  à  cau- 
fe  de  la  for  ce  de  nos  ennemis. 

Ceux  de  Leyde  en  i  $77.  firent  graver  ces  vers  Fla- 
manslurlepontdeVlict,  en  mémoire  de  ce  que  ce 
fut  par  ce  pont  qu'ils  receurent  des  provifions  après 
la  levée  du  iiége  deleurville,  dans  le  tems  que  la  fa- 
mine commençoitàles  réduire  aux  dernières  desex- 
trêmitez. 

Tout  nous  manquoit ,  durant  ce  fiege  horrible, 

La  fami ne  atfreufe  &  terrible, 

Nous  avoit  réduits  aux  abois. 
Femmes,  enfans,  vieillards  tous  crioient  à  la  fois, 
Quand  Dieu ,  qui  de  fon  Ciel  écoute  les  prières, 

Que  fes  enfans  lui  font, 

Jetta  les  yeux  fur  nos  miferes, 

Et  nous  envoya  par  ce  pont 

Toutes  les  choies  nécellaircs. 

Ils  firent  graver  en  marbre  au  devant  de  leur  Mai- 
fon  de  ville  quelques  autres  Infcriptions  en  vers  Fia- 

mans 
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inans  concernant  ce  fameux  &  terrible  iiége  ;  voici 
les  deux  principales. 

't  Rijk  van  Spangien  hem  verblijden 

In  't  belcggen,  als  ty  zagen 

Met  geduit  my  dragen  't  îijden: 

Zoo  veel  Letters,  200  veel  dagen.  i?74« 

na    zWarte   h  V  kg  ers-no  o  t  If 

GEBRaChT     HAÏ)    TOT     DE     DOOT  IOO 

bInaast  ses  dVIsent  MensChen  1107 

A  L  S    rT    G  O  D    DEN    H  E  E  R   V  E  R  D  R  O  O  T     ff 

gaf   hI   Vns    Weder   BROOT  16 

200  Veel  WI  CVnsten  WensGhen.       281 


Jaargetal     1574 


Dit  Tyd  vaers  behelft  129  Letteren  ,  7,ynde  net 
het  getal  van  de  dagen  der  Belegering. 

Açrés  cfue  durant  ce  fié ge  >  la  famine  nous  eut  enlevé prés 
defîx  mille  âmes ,  Dieu  fè  lajfunt  enfin  de  nous  affli- 
ger, nous  envoya  du  pain  autant  que  nous  en  pouvions 
feuhaiter. 

On  voit  non  feulement  dans  ces  Vers  par  les  letres 
numérales,  l'année  du  Siège  :  mais  ce  qu'il  y  a  d'af- 
fez  ingénieux  ,  il  y  a  précifement  autant  de  letres 
quedesjoursqueduralefiege.  Ces  autres  deux  ver& 
marquent  aufli  par  les  letres  numérales  Tannée  1 574. 

Le  Seigneur  a  tntendu  les  lamentations  de  la  ville  de 

Lejde ,  <&>  en  a  fait  retirer  les  forces 

de  Babilone. 

Apres  que  la  Zelande  eut  été  délivrée  du  joug  &  I574- 
de  la  tyrannie  d'Efpagne  ,  elle  fit  batre  cette  pièce  ~~r~'~ 
quarrée  pour  1  emercier  Dieu  de  fa  délivrance. . 

M.    I>.    LXXIV. 

LIBERTATEM   RESTITUIT  SENATUS 
POPULUSQUE  ZELANDUS. 

SOU   DEO    HONOR. 

G  2  lé 
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Le  Confeil  <&>  le  peuple  de  Zelande  ont 
rétabli  la  liberté. 

A  Dieu  feul  «en  foit  toute  la  gloire. 

AU     HAUT 

Les  Armes  de  Zelande. 

La  féconde. 

Apres  la  prife  de  la  Brille,  ceux  de  Hollande  &  de 
Zelande  établirent  le  Prince  d'Orange  Gouverneur 
de  leurs  Provinces.  Et  pour  conferver  la  mémoire 
de  l'engagement  nouveau  où  ils  venoient  d'entrer 
avec  lui,  ils  firent  fraper  cette  Médaille,  dont  le  fù- 
jet  eft  tiré  de  l'hiftoire  de  David,  qui*  en  qualité  de 
Type  de  Jefus-Chrift,  avoit  été  repréiènté  par  une  pier- 
re, laquelle,  après  avoir  été  rejettée  par  les  bâtiffeurs, 
ctoit  devenue  Une  pierre  angulaire  &  fondamentale. 
Ce  qui  fe  pouvoit  attribuer  très-bien  à  ce  Prince,  le- 
quel après  avoir  été  dans  le  mépriser  dans  l'abaiffè- 
ment ,  avoit  été  choifi  par  ces  deux  Provinces  pour 
être  comme  leur  pierre  angulaire  ,  c'eftàdire  ,  leur 
apui  &:  leurfoûtien.  Il  y  avoit  donc  gravé  furcet'c* 
Médaille  une  pierre  triangulaire  ,  au  delfous  de  la- 
quelle étoient  les  Armes  de  Hollande  avec  cette  In- 
ïcription. 

LAPIS  REJECTUS  CAPUT 
ANGULI. 

La  pierre  que  les  édifians  ont  rejettée  ejl  devenue 
la  mai trejfe pierre  du  coin. 

-REVERS. 

Le  nom  de  Dieu  en  Hébreu,  Jchova,  environné 
de  rayons  en  feu* 

DO- 


J&'3 
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DOMINUS    FECIT  HOC,  ET  FUIT 

MIRABILIS  IN  OGULIS 

HOMINUM. 

M.      D.      L  X  X  I  V. 

Lre  Seigneur  a  fait  ces  cbojes ,  <&>  a  4tè  merveilleux 
aux  yeux  des  hommes. 

A  cette  occafion  on  fit  ces  vers. 

Nummis  hocfaëtum  efi ,  quodflammas  inter  <&  enfes 

Crefcit  inoffenfœ  llelligionis  epus. 
En ,  quœ  nuper  eraî  conteintà  vilio-r  algâ 

ConciG ,  nuncRegum  fede  locata  viget. 
Hk  efc  Me ,  diu  quemfpurcum pulvere  cœni, 

Defpuit  artificum  turb a  profana ,  lapis. 
Nonne  ibi  (  quis  credat  !  )  fummœ  coit  angfrlus  œats  : 

Nohilitat  tantum  confpiciendus  opus. 

C'cfl:  un  Ouvrage  du  Très-Fort, 

Qu'au  milieu  du  fer  &  des  flammes, 
Et  lors  que  l'ennemi  faifoit  le  plus  d'effort 
Pour  foûmettre  à  fes  loix  &  nos  corps  &  nos  âmes, 
Nôtre  faime  Religion 

Soit  devenue  floriffante: 

C'efi  une  main  toute  puiffimte, 

Qui  foûtient  fa  chère  Sion. 
Elle  étoit  expufée  aux  mépris  cette  Eglife; 
Mais  depuis  que  le  ciel  arme  pour  nous  fan  bras, 

Comme  une  Reine ,  elle  cft  affizc 

Sur  le  trône  des  Potentats. 

La  pierre  de  tous  rejettée, 

Devient  par  un  doux  changement 

La  clef  par  qui  du  baftiment 

Toute  la  malFe  e(t  fupportée. 

Troifiéme  médaille. 

La  ville  d'Utrecht  fît  fraper  cette  Médaille.    On 
voit  d'un  côté  Philippe  1 1. 

G  3  PHI- 
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PHILIPPUS,    DEI    GRATIA 

HISPANIARUM    REX 

DOMINUS    ULTRAJECTI. 

Thilippe  1 1.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  iïEfpagne 
&  Seigneur  d'Utrecht. 

AU    BAS. 

Les  Armes  de  la  ville ,  en  petit. 

REVERS. 

L'hiftoirc  de  Pirame  &  de  Thisbé ,  avec  ces  paroles  : 

POENITERE  TANTI  NON  EMO. 

Je  rf  acheté  pas  fi  cher  un  repentir* 
M.    D.   LXXIV. 

La  même  Médaille  a  pour  un  fécond  Revers. 

Une  Venus  appuyée  fur  une  colomne  qui  préïentc 
une  flèche  à  Cupidon.  On  a  en  vûë  quelque  hiftoire 
des  amours  de  cette  DeefTe. 

AU      TOUR. 

NOCET  EMPTA  DOLORE  VOLUPTAS. 

Unplaijïr  acheté  par  une  douleur  eft  nuifible. 

Dans  l'Exergue. 

C.  V.  F. 

CIVITAS   ULTRAJECTI  FECIT. 

La  ville  d'Utrecht  la  faite  fraper. 

_  J'avoue  qu'il  ne  m'a  jamais  été  poffible  d'imaginer 
rien  de  vraisemblable  qui  ait  pu  obliger  la  ville  d'U- 
trecht 
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trechtàfaire  frapcr  ces  deux  Médailles  dans  cette  an- 
née 1574.  Il  cft  bien  vrai  que  cette  année- là  il  y  eut 
quelques  diffèrcnsàUtrecht  entre  lesMagiftrats&  le 
Gouverneur  de  Requefens*  premièrement,  au  fujet 
du  rétabliffement  des  privilèges  de  cette  ville  qu'on 
avoit  prefque  comme  abolis,&  en  fuite,  à  l'ocafion  des 
infolences  qui  avoient  été  commifes  par  les  Efpagnols 
à  di verfes  fois.  Outre  cela ,  la  ville  avoit  eu  quelques 
autres  différents  avec  François  Valdes.  Mais  je  ne 
voi  pas  qu'aucun  de  ces  différents  ait  pu  donner  oca- 
fion  à  ces  Médailles  &  àcesDevifes  :  à  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  que  pendant  cesDifputes,  on  propeià 
des  conditions  d'accomodement  lî  rudes  &  fi  defavan- 
tageufes  à  la  ville ,  qu'elle  n'y  voulut  jamais  enten- 
dre 3  j'en  lailfe  juge  le  Leâeur. 


Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfriiè  voulant  faire  I57f« 

voir  le  zèle  dont  ils  bruloient  pour  la  liberté  &  pour  la 

Religion,  &  montrer  en  même  temps  qu'un  Gouver- 
nement, établi  de  Dieu  &  entretenu  par  le  feu  de  la 
charité,  eft  inébranlable ,  &  qu'il  eft  le  fondement  d'u- 
ne jufte  domination,  firent  fraper  cette  Médaille. 

Un  livre  en  feu,  C'eft  le  livre  fçéelédefeptiçeaux 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  V.  de  l'Apocalypiè, 
fur  lequel  on  lit  ces  paroles  : 

LEX    CRUCIS 
TESTIMON1UM   DOMINI. 


La  Loi  de  la  Croix. 
Le  témoignage  du  Seigneur^ 

£4 
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Cela  marque  l'ancienne  &  la  nouvelle  Alliance ,  & 
c'eft  une  alîufionàce  que  dit  le  Prophète  Jfaïe  ;  Ai 
Legem  &  ad  lejtimoniuw.   A  la  Lot  <&  au  témoignage. 

AU      TOUR. 

SERMO  DEI  IGNIS  INEXTINGUIBILIS. 

La  parole  de  Dieu  ejl  un  feu  qui  ne  s*  éteint  point. 

REVERS. 

Plufîeurs  cœurs  enflâmes ,  qui  font  le  fymbole  de 
l'union &deîa charités  avec  ce  partage  de  l'Ecriture- 

TUA  MANUS    FEGIT  HOC 
DOMINE. 

M.      P.      LXXV. 

Seigneur  \  c'ejl  ta  'main  qui  a  fait 
ces  chojes. 

Hœcflamma,  <&>  feptem  décorât  a  <voluminacerisy 

Verba  tenant  vivi  éotitiamque  Dei. 
Quia1  contra  Babylon  fvvis  ?  cçdat  or  bit  a  mundiy 

îpfe  tamen  Çhrijli  ferma perennis  frit. y 
Scilicet  hic  cajiis'accendit  peciora  fammis, 

Cordaque  nilcœcœ  nottis  habere  finit. 
Etfacit  ut  verifiudium ,  pietafque  >  fidefque, 

In  mediis  vigea?it  numine  tut  a  malis. 
Sanguine  fundata  efi  Ecclefia  ,  Janguine  crevit, 

Sanguine  dcficiet ,  fanguine  finis  erit. 
Sanguine  fundantnr  fie  Régna ,  çjy  fanguine  crefeunt* 

Sanguine  fubfijîunt ,  fanguine  &  intereunt 

Ce  Livre  cacheté  que  tu  vois  tout  brûlant, 

Contient  les  Loix  du  Dieu  vivant. 
Babilonc,  pourquoi  ta  fureur  s'en  prend-elle 
A  ce  Livre  divin  ?  car  quand  tout  périrait, 

Ce  Livre  lhint  fubfïltcroit  ; 

La  Loi  de  Chrifl  cft  éternelle, 

Cette 
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Cette  Loi  nous  éclaire ,  elle  enflamme  nos  cœurs, 
Et  fait  que  dans  nos  maux ,  dans  nos  plus  grands  mal- 
heurs, 

Nous  vivons  heureux  &  paifibles, 

Et  devenons  comme  infenfibles. 
Le  ciment  de  l'Eglife  ,  c'a  le  fang  des  Martyrs  ; 

Le  fang  l'élevé  &  la  fait  croitre, 
C'eft  en  verfant  des  pleurs  &  pouffant  des  foupirs, 

Qu'elle  a  commencé  de  paroitre: 
Etjulqu'à  ce  qu'enfin  elle  triomphe  au  ciel, 
Expofée  aux  fureurs  d'une  fanglante  guerre, 

Que  lui  fera  toujours  la  terre, 

Elle  nagera  dans  le  fiel. 
Ce  n'eft  quepar  le  fang  qu'on  voit  les  Monarchies 
S'élever ,  tout  d'un  coup,  au  fuprême  pouvoir  : 
Mais  fi  c'eft  par  le  fang  qu'on  les  voit  établies 
C'eft  auffi  par  le  fang  que  l'on  les  voitdécheoir. 

On  a  vu  dans  le  tome  premier  de  l'Hiftoire  Métal-  JS7& 
liqueque  l'Empereur  Maximiiien  appréhendant  que 
lefeuquiembrazoitlesPaïs-Basne  pénétrât  dans  l'Al- 
lemagne ,  offrit  fa  médiation  pour  fairela  paix ,  &  que 
les  deux  partis  l'acceptèrent  :  mais  que  foit  que  les 
Efpagnols  fiffent  des  propofitions  trop  defavantageu- 
fes  j  bu  que  les  Confederez  fe  deffiaffent  de  leurs  enne- 
mis.,  la  médiation  de  fa  Majefté  Impériale  fut  inutile. 
Les  Confederez  firent  battre  une  Médaille  ,  par  la- 
quelle ils  voulurent  faire  connoître  >  que  la  guerre  eft 
plus  affurée  qu'une  paix  incertaine  ;  &  que  la  liberté 
qui  fe  conduit 'par  la  raifon  eft  une  liberté  heureufe. 
C'eft  ce  qu'exprimoient  ces  parobs.  Securius  bellum 
pacedubia.  Libertas aurea  cu)us rnoàeratur  habenas  ra- 
tio. Mais  comme  on  n'avoit  pas  mis  ces  vers  qui  fu- 
rent faits  à  cette  ocalion,  nous  les  ajoutons. 

Hanc  Vatriam  fepèto  dypeo  gladioque  tuebor, 

Donec  in  hoc  aliquis  corpore  fanguis  erit* 
Hoc  melius  quàm  Cantabricis  darè  col/a  capiftris^ 

Et  dubiè  vano  pacis  amore  trahi. 
Sic  liber  tatis  fieri  licèt  aurea  tandem, 

Quje  noflrum  poterit  pilea  ferre  caput* 

gu* 
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è)ua  ratio  circum,  &  paris  bona  copia  cinget^ 
Cumque  Ma  pie  tas  &  pietate  fides. 

Tandis  que  quelque  fang  reftera  dans  mes  veines, 

Je  défendrai  mes  libertés  ; 

La  guerre  eft  préférable  auxchaines 

Dont  les  Efpagnols  irritez 

Veulent  charger  nôtre  Patrie, 
Sous  le  prétexte  faux  d'acorder  une  paix, 

Qu'ils  n'acorderentdeleurvie* 

Car  ils  ne  pardonnent  jamais. 

Heureufe  &  mille  fois  heureufe 

La  liberté  dont  jouit  tin  Etat, 
Lors  que  fon  fondement  n'eft  pas  le  faux  éclat 

De  quelque  efperance  douteufe  ; 

Lors  quelaraifon  l'établit 

Et  que  l'union  raffermit  ! 


Le 
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Le  Comte  deMegen  affîéga  la  ville  deWoè'rden. 
le  huitième  de  Septembre.  ]1  fit  élever  fept  battions 
autour  de  la  ville,  &  mit  en  pratique  tout  ce  qu'il  ju- 
geoit  être  propre  pour  s'en  rend  re  le  maître.  Les  af- 
fiegez  ne  firent  pas  moins  pour  leur  défenfe.  Ils  dé- 
fendirent fi  bien  la  place  ,  que  les  Efpagnols  furent 
contraints  de  lever  le  fiége,  le  jour  de  la  S.  Barthé- 
lémy ,  après  un  fiége  de  cinquante  femaines. 

Durant  ce  fiege  la  Ville  fit  battre  pour  plus  de  fept 
cens  mille  francs  de  monnoye  d'cftain ,  dont  voici  les 
quatre  principales. 

La  première. 

Une  pièce  quarréc  avec  les  Armes  de  la  Ville  au 
haut,  lan.  jf.  Et  autour  i 

PRO 
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PRO   ARIS  ET  FOCIS. 

Four  les  autels  &  le  foyer*,  autrement, 
Pour  la  Religion  &  les  biens. 

Le  nombre  de  40.  marqué  au  côté  des  Armes  figni- 
fie  la  valeur  de  quarante  fols. 

La  Seconde, 

Comme  la  précédente,  excepté  fa  grandeur.  On  y  a 
fait  une  eftampe  de  Lyon,  laquelle  fignifieque  le  va- 
leur y  acte  reftituée. 

La  troifiéme. 

Les  Armes  de  la  Ville  3  &  à  côté  IL  ce  qui  fignifie 
la  valeur. 

La  quatrième. 

Il  y  a  deflus  :  Woerben. 


Cette 
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~  "Cette  Monnoye  fut  frappée 

Durant  le  Siège  de  Zierikzée  ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  tomel.  pag.  31.  K 

Les  Armes  de  la  Ville. 

REVERS. 

REGIJE   MAJESTATI   RECONCILIATA 
ZIERIKZEA. 

2,.  Julii  Anno  m.  d.  lxxvi. 

Zierikzée  reconciliée  avec  la  Majefté  -Royale 
Le  fécond  de  Juillet  de  ÏAnnét  M,  d.  l  xxvi. 


L» 
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La  féconde. 

1 

Ceft  une  pièce  quarrée  avec  les  Armes  de  la  Ville, 
&  au  deflus  celles  de  Zelande  ;  Tannée  du  Siège, 
m.  D.  lxxv  le 

La  reddition  de  Zierikzée  mit  les  affaires  des  Alliez 
dans  un  fâcheux  état  j   d'autant  plus  qu'au  même 
temps  il  y  eut  de  la  mefintelligence  entre  Elizabeth, 
Reine  d'Angleterre,  &  ceux  de  Hollande  &  de  Ze- 
lande.   Les  chofes  même  furent  pouffées  fi  avant  , 
qu'on  fut  fur  le  point  d'en  venir  à  une  guerre  ouver- 
te.  Mais  tout  fut  enfin  accommodé  par  la  Sage  Con- 
duite du  Prince  d'Orange ,  fur  la  fin  de  l'année  1 576. 
Le  différend  &  le  defordreavoit  été  caufé  par  la  prile 
de  quelques  vaiffeaux  marchands  Anglois ,  qui  avoient 
été  pris  par  des  Vaiifeaux  de  guerre  ,  &  par  des  Pirates 
des  Alliez  ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  chargez  de 
marchandises  qui  venoient  des  Places  des  Ennemis, 
ou  qui  appartenoient  aux  Ennemis.    Dans  le  plus  fort 
de  la  querelle  les  Alliez  apprirent  la  prife  de  Zierikzée; 
ce  qui  cauià  un  étonement  fi  général ,  que  le  Prince 
d'Orange,  &  les  Principaux  du  Pais,  qui  avoient  les 
affaires  en  main ,  perdirent  entièrement  courage  :  en 
forte  que  le  Prince  d'Orange  propofà  d'embarquer 
tous  ceux  qui  aimoient  la  Liberté ,  hommes  ,  femmes, 
enfans,  avec  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur  &  de  plus 
précieux  ;  de  rompre  les  digues  &  les  terraces  ;  de 
mettre  le  feu  aux  moulins  ;  d'inonder  tout  le  Pais;  & 
d'aller  enfuite,  à  l'exemple  de  quelques  anciens  peu- 
pics,  chercher  quelque  autre  coin  de  terre,  oùilspûf- 
fent  vivre  en  sûreté,  éxemts  de  tout  efclavage  de  corps 
&  d'efprit.    Mais  lors-que  les  Alliez  avoient,  pour 
ainfi  dire  ,  de  l'eau  jufqu'à  la  bouche  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  nulle  apparence  de  délivrance  ;  ils  virent  com- 
me defeendre  du  Ciel  un  fecours  auquel  ils  ne  s'atten- 
doient  point,  qui  rétablît  leurs  affaires,  &qui  les  af- 
fermît iur  de  fi  bons  fondemens,  qu'elles  ont  duré  juf- 
ques-ici  dans  un  état  avantageux  à  florifïhnt.   Chofe 
admirable  !  Tout  ceci  a  eu  pour  caufe  la  mutinerie 
des  Soldats  du  Roy  d'Êfpagnc,  lcfquds,  par  leurs  in- 

lblen- 
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folences  &  leurs  cruels  traitemens ,  armèrent  contre 
eux  tous  les  Païs-Bas  ;  ainfi  qu'on  verra  plus  au  long 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Cette  année  nous  produit  diverfes  médailles. 

La  première. 

UneEpée,  &  une  Branche  d'Olivier  lortant  d'une 
Couronne  ;  &  au  deffus  une  Main  du  Ciel  tenant  un 
cœur. 

COR  REGIS  IN  MANU  DEL 

M.    D.    LXXVI. 
Le  Cœur  du  Roy  ejl  en  la  Mam  de  Dieu, 

REVERS. 

NON  RESTAT  SPES  ALIUNDÈ. 

Nous  7? avons  point  d'ejpérance  d'ailleurs. 

Sous  l'image  d'une  pauvre  femme  enchainéc  ,  & 
affife  fur  uue  pierre ,  &  regardant  au  Ciel.  Elle  tient 
un  Lyon  à  fes  pieds  avec  ces  mots  autour: 

GERMA  NIA    INFERIOR 
DEO  CONFIDENS. 

"La  BaJJe- Allemagne ,  qui  met  toute 
fa  confiance  en  Dieu. 

L'efprit  de  cette  médaille  a  en  veuë  cette  fèdition 
&  rébellion  des  Efpagnols  y  qui  arriva  dans  le  Païs 
de  Schouwen  ,  &  qui  les  porta  à  abandonner  Zie- 
riKxce  ,  qu'ils  avoient  pris ,  peu  auparavant ,  avec 
tant  de  peine,  &  à  aller  à  Bruxelles  pour  demander 
leur  folde  ,  &  à  ravager  en  chemin  la  Ville  d'Aloft. 
Le  Roy  fut  enfin  informe  de  cette  conduite  &  dît  aux 
mutins: 

COR 
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COR  REGIS  EST   IN  MANU  DEL 

Le  Cœur  du  Roy  efi  en  la  Main  de  Dieu. 

Le  revers  repréfente  les  Eftats ,  lefqucls  eurent  bien 
peur  du  Roy ,  mais  qui  mirent  leur  confiance  en  Dieu, 
parce  qu'ils  ne  connoiffoîent  point  le  cœur  du  Roy. 

La  Seconde  médaille. 

Deux  mains  droites  jointes  enfemble,  qui  tiénent 
trois  cœurs ,  fous  une  Couronne  av^c  ces  mots  : 

CUM  PIETATE  CONCORDIA. 

M.    D.    LXXVI. 
JLa  Concorde  avec  la  Pieté* 

Un  Navire  en  mer  avec  ces  mots: 

PORTUS    SALUTIS. 

Le  Port  du  Salut. 

Autour. 

CALCULUS  ORDINUM  BELGIL 

Jet  ton  des  Eflats  des  Pays- bas. 

Les  Eftats  Généraux  firent  fraper  cette  médaille  au 
fujet  du  départ  des  Efpagnols  de  leurPaïs,  de  la  dé- 
molition du  Château  d'Anvers ,  &  de  la  terrible  de- 
couverte  dudeffeindeDom  Joiian  à  l'égard  desPaïs- 
bas  :  car  par  tout  cela  leurPaïs  a  été  confervé.  Et 
tout  cela  elt  defigne  par  le  navire  qui  entre  dans  le  port 
&baifle  la  voile ,  &  par  ces  paroles  :  PortusSalutis. 
Les  Eftats  Généraux  veulent  donner  à  entendre  qu'ils 
croyent  être  délivrez  de  toute  crainte ,  &  pouvoir  gou- 
verner toujours  en  toute  piété  6c  en  toute  concorde. 

La 
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La  troifiémc. 

Gedcon  à  genoux*  les  mains  levées  auC7el,  d'où 
la  rofée  tombe  fur  la  toifon,  qui  ett  expofée  devant 
lui. 

TIMENTI    DOMINUM    OMNIA 
COOPERANTUR  IN  BONUM. 

M.    Dv    LXXVI. 

Toutes  chofes  aident  enfemble  en  bien  à  ceux 
qui  craignent  Dieu» 

R  E  V  E  R  S  , 

Un  homme  armé  à  cheval. 

NON  PLACENT  DOMINO 
MILITIS  OCREiE. 

Les  bottes  a"  un  homme  de  guerre  ne  [ont 
point  agréables  au  Seigneur» 

Les  Eftats  firent  fraper  cette  médaille  en  mémoire 
de  ce  que  lesEfpagnols  abandonnèrent  Schouwen  & 
Brouwers-haven.  Pour  rendre  grâces  à  Dieu  fur  ce 
fûjet ,  on  a  fait  les  vers  fuivans. 

Terribiles  equitum  turmas  Germania  nupèt 

Mi  fît  ,*  ab  his  nuUam  Be/gia  fenjit  opem> 
Non  placuere  Deo  tôt  millia  :  poflea  vidi 

Urbes  à  pauco  milite  fœpc  cap?. 
Sola  feras  pietas  folet  exarmare  Tyrannos  : 

Et  fertunt  humiles ,  fortins  enfe ,  preces* 
His  armis  Gideon  kofiilia  cafira  fubegit, 

Cum  Jibi  per  vellus  feiret  adeffe  Deum. 

Depuis  peu,  l'Allemagne  où  nous  eûmes  recours. 
Pour  fecourir  nôtre  Patrie, 
Tom>  11 L  D  Nous 
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Nous  avoit  inondez  de  fa  Cavalerie  : 

Mais  nous  n'en  eûmes  nul  fecours: 

Dieu  qui  veut  que  toute  la  gloire, 

Dans  la  plus  petite  Viâoire, 

Ne  foit  due  qu'à  fon  feul  bras, 

De  tant  de  milliers  de  Soldats 

Rendit  les  forces  inutiles  : 

Au  lieu  qu'on  voit  que  quelquefois 
Lemo;nsdecombattans  tonc  les  plus  grands  exploits 

Et  prennent  les  plus  fortes  villes. 

La  prière  &  l'humilité 
Triomphent  de  l'orgeiiil  &  de  la  cruauté 
Du  Tyran  le  plus  fier  ,  du  plus  inexorable: 
C'eft  ainfi  qu'autrefois  triompha  Gedeon 

D'un  Camp  terrible  &  redoutable, 

Apres  qu'il  eut,  par  fa  toifon, 
Eprouvé  que  fon  Dieu  lui  feroit  favorable» 

La  quatrième, 
DA   PACEM    DOMINE. 

Seigneur ,  donnez-nous  la  Faix. 

Les  Eftats  de  Hainaut  afpiroient  à  la  Paix  ,  aufli 
bien  que  les  Provinces-Unies  :  cela  paroit  par  cette 
médaille  ,  où  on  voit. 

La  Paix  debout,  tenant,  de  la  main  gauche ,  une 
corne  d'abondance,  &  levant  la  droite  au  Ciel  pour 
recevoir  une  branche  d  Olivier. 

REVERS. 
SERVIENDO    CONSUMOR. 

M.    D.    LXXVI. 

Je  me  conftmc  en  fervant. 

Le  Jardin  de  Hainaut  ferme  >  dan*  lequel  il  y  a 
une  chandelle  allumée* 

L'efprit 
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L'cfprit  de  cette  médaille  efl:  de  marquer  les  grands 
foins  ,  &  la  peine  des  Eftats  ,  pour  avoir  la  Paix  ; 
mais  fut  en  vain,  &  furent  toujours  trompez  par  les 
Ennemis. 

La  Cinquième. 

La  Confiance ,  tenant ,  de  la  main  droite ,  l'Ancre 
de  l'Efpérancc,  &  levant  la  gauche  au  Ciel, 

ANIMOS  CONSTANTIA 
FIRMAT. 

La  Con(la?ice  rend  les  efyrits  fermes, 

REVERS. 

La  Patience  aïant  une  Croix  à  la  main  >  &  un  agneata 
devant  elle. 

SORTIS    PATIEHTIA 
VICTRIX. 

La  Patience  furmonte  la  mauvatfe  fortune* 

Le  but  de  cette  médaille  eft  de  réveiller  &  encoura- 
ger les  efprits  des  confeiences  fouffrantes ,  lesefprits  •- 
de  ceux  qui,  aprezlaprife&  la  perte  deZierikzée,  & 
aprez  les  autres  chofes  qui  s'étoient  paffées,  dans  té 
même  temps ,  avoient  pris  cette  reTolution  defefperçe 
dont  il  a  efté  parlé. 


Di  Les 
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15*77-     LesEfpagnols  tâchèrent  en  vain  d'allumer  la  divî- 

fion  parmi  les  Confédérés    Cette  année  mêmeDom 

Joùan  partit  pour  la  Ville  de  Namur  ;  &  les  Allemans 
fortirent  de  la  Ville  d'Anvers  &  s'enfuirent. 

Voyez.       La  Province  de  Gueldre  fit  fraper  cette  médaille 
tom.  i.  p0ur  deinander  la  paix.   Mais  il  cil  incertain  fi  elle  la 
?' 3  5  '    demande  à  Dieu  ;  ou  au  Roy  ;  car  l'on  voit  fur  la  mé- 
daille la  tête  du  Roy  Philippe  Second,  avec  ces  mots 
autour  :  * 

DA  PACEM   DOMINE  IN 
DIEBUS    NOSTRIS. 

M.    D.    LXXVI1. 
Seigneur  donnez-nous  la  Paix  en  nos  jours*. 

REVERS. 

Des  Troupes  qui  fe  feparent  ;  &  autour  ces  paroles 
du  Prophète: 

DISSIPA  GENTES  QU^  BELLA 
VOLUNT.  PJalmo  68. 

Dijf/tpe  les  peuples  qui  ne  demandent 
que  la  guerre. 

La  féconde  médaille. 

Utreâ,  tourmenté  &  comme  mis  aux  fers  par  le 
Château  &  par  laGarnifon,  s'humilie  encore  devant 
le  Roy  d'Efpagne.  Dans  cette  médaille  on  voit  la  Tê- 
te du  Roy  &  celle  delà  Rcyne,  avec  cette  humble  de- 
vife  autour. 

GRATIA  DEI  SUMUS 
QUOD  SUMUS. 

M.   V.   LXXVII. 

Par  la  Grâce  de  Dieu  nous  fbmmes  ce  que 
nous  fommes. 

R    E- 


jy.-a-f-a, 
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REVERS. 

Les  Armes  d'Efpagne ,  avec  cette  devife  des  Eftats, 
qui  depuis  a  toujours  été  en  ufage. 

CONCORDIA  RES  PARVjE 
CRESCUNT. 

Les  petites  chofes  croisent  par  la 
Concorde. 

La  Ville  de  Bruxelles  s'eft  fervie  cette  année  de  cet- 
te devife ,  &  de  deux  mains  jointes  tenant  le  bâton  ailé 
de  Mercure  &  deux  cornes  d'abondance. 

La  troifiéme. 

Il  parut  j  cette  année  >  une  Comète  ,  dont  il  cfl:  fait 
mention  fur  diverfes  médailles  en  ces  termes  : 

OFFENSI  NUMINIS 
ASTRUM. 

UAftre  de  la  colère  de  Dieu* 

REVERS. 
SPEM  FERT  MATHIAS. 

M.      D.      LXXVII. 

14  Novembr. 

Matthias  apporte  Vefperance. 

Un  char  de  Triomphe,  conduit  par  Matthias  au- 
deffus  le  foleil  j  ce  fut  le  jour  de  fon  arrivée. 

Le  tumulte  qui  fut  excité ,  cette  année ,  dans  Gand 
par  les  Srs.  de  Imbylc ,  Ryhoove ,  &  autres  de  leur 
cabale,  contribua  extrêmement  à  afïèurer  la  Liberté 
commune  de  tous  les  Païs-bas .  auffi  bien  que  la  paci- 

D  3  fication 
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fication  de  Gand  conclue  en  Tannée  1 576.  &  le  départ 
des  troupes  Efpagnoles  &  étrangères  ;  deux  chofes  qui 
avoient  beaucoup  fortifié  leurs  efperances.  Voici  l'hi- 
ftoire  de  ce  Tumulte. 

Voyez,  Le  Duc  d'Arfchot  ayant  été  fait  Gouverneur  de 
famé-  Fiandre  par  leConfcil  d'Etat  fit,  en  confequencede 
n'm.i.  ccla'  ^on  entr^e  publique  dans  Gand  avec  beaucoup  de 
f,  36.  'pompe*,  étant  .accompagné  des  Sieurs  de  Champagne 
&  Sweevigen,  tous  deux  ennemis  du  Prince  d'Orange, 
&  ayant  ordre  du  Confeil  d'Etat  d'inftaller  te  Duc 
dans  la  charge  de  Gouverneur.  Il  étoit  environné  d'un 
grand  nombre  de  la  plus  confiderable  noblefTe  ,  de 
vint-trois  Compagnies  d'Infanterie,  &  de  trois-cents 
Cavaliers.  Il  tacha  d'abord  d'adoucir  les-Bourgeois, 
en  les  afsûrant  qu'il  nevenoitque  dans  îedeffein  de 
les  rétablir  dans  leurs  anciens  privilèges.  Mais  com- 
me les  quatre  Membres  de  Flandre  en  vouloientàla 
Maifon  deCroi ,  il  le  trouva  des  perfemnes,  qui  pour 
femer  la  divifion  ,  dirent  ouvertement  qu'il  y  avoit 
fous  ce  beau  femblant  quelque  choie  de  caché,  & 
qu'infailliblement  après  l'abaiffement  du  Prince  d'O- 
range on  ne  manqueroit  point  défaire  rendre  compte 
au  Duc  de  toutes  fes  actions,  lefquelles  il  lui  feroît 
bien  difficile  dexcufer5  à  moins  qu'il  n'eut  des  Juges 
bien  favorables.  En  effet  ,  peu  de  tems  après  ,  on 
demanda  au  Duc  d'Archot,  &  aux  Députez  du  Con- 
feil dEtat  qu'on  publiaft  lesFranchifes.  Mais  la  ré- 
ponfe  qu'on  leur  fit  fut  telle  qu'il  en  -pouvoir  bien 
conclure  que  l'on  avoit  déjà  en  vue  tous  les  amis  du 
Prince,  &  les  Sectateurs  de  la  nouvelle  Religion,  & 
que  dans  peu  de  temps  on  leur  feroitfubir  un  rude  ex- 
amen, &c. 

Après  que  l'on  eut  fait  cette  réponfe,  le  Sieur  de 
Ryhooven  fut  envoyé  fecretement  par  ceux  de  fon 
party  veis  le  Prince  d'Orange,  qui  étoit  alors  à  An- 
vers. Etant  entrez  en  conférence,  Ryhooven  repre- 
feiua  au  Prince  l'Etat  où  étoient  les  affaires  à  Gand, 
&lui  rapporta  lesdiicours  que  l'on  y  avoit  tenus.  En- 
fin après  que  Ryhoove  eut  bien  péfé  toutes  chofes, 
tant  avec  çç  Priuçc ,  qu'avec  le  iicur  de  St.  Aldegonde, 
^  Von 
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Ton  convint,  du  confentement  du  Prince  d'Orange, 
queRyhoove  avec  ceux  de  fon  party  parleroient  en- 
core ferieufement  au  nouveau  Gouverneur  fur  la  pu- 
blication des  anciennes  franchifes ,  &  qu'au  cas  ils  ne 
receuffent  pas  une  réponfe  qui  les  fatisfit,  ils  tache- 
roient  par  la  force  &  avec  le  fecours  du  peuple  de  s'af- 
fûrer  du  Gouverneur  &  de  tous  fes  adhérans,  afin  de 
rétablir  par  ce  moyen  les  anciens  privilèges  de  leur 
ville ,  &  d'abatre,  d'un  feul  coup,  tous  les  mauvais  def- 
feins  de  leurs  ennemis. 

• 
Là-deiTus  leSr.  deRyhoove  s'enîretourna  fecrete- 
nent  à  Gand ,  où  ayant  trouvé  le  Duc  d' Arfchot  avec 
le  Sr.  d'imbyfe,  il  luy  parla,  en  pleine  riie,  &lepria 
inftamment  de  faire  publier  les  Franchifes.  Le  Duc 
fe  trouvant  embaraffe,  tâcha  d'abord  de  le  payer  de 
belles  paroles  ;  mais  enfin  comme  il  fe  vit  preifé,  il 
fut  forcé  de  dire  ;  que  Fon  trouverez*  bien  ces  mutins-^ 
ces  gens  qui  criaient  Ji  haut  qu'on  leur  acordât  les  tranchï- 
fes  \  &  qu  on  les  jeroit  bien  taire  en  leur  mettant  la  corde 
au  col ,  fi'ffent-ils  une  fois  autant  encore  excitez,  par  le 
Pnnce  d'Orange.  Ces  paroles  firent  une  imprcffion 
égale  fur  Imbyîo*  &  fur  tous  ceux  qui  étoientprélèns. 
Le  bruit  s'en  répandit  aufluoft*  de  quartier  en  quar- 
tier. Tout  le  monde  courut  aux  armes.  Les  Bour- 
geois combatirent  les  uns  contre  les  autres,  les  uns 
étant  pour  le  Gouverneur,  &  les  autres  pourlmbylo. 
Cependant  les  Juges ,  &  les  autres  perfonnes  de  mar- 
que commençoient  à  appaifer  ce  defordre,  lors  que 
fur  ces  entrefaites  le  (îeur  Ryhoove  entra  dans  la  ville 
à  cheval  avec  huit  de  fes  gens  bien  armez  ;  l'émotion, 
recommença  tout  de  nouveau,,  &  devint  plus  grande 
qu'auparavant.  Un  grand  nombre  d'autres  perfon- 
nes fe  joignant  à  lui  par  le  chemin,  il  marcha  vers  la 
cour  du  Prince  y  &  le  foffé  des  Comtes,  où  étoit  le 
canon, dont  il  fe  fai(it,fans  perdre  de  temps.  Après 
quoi  il  retourna  à  St.  Baats,  où  demeuroit  le  Duc, 
qu'il  fit  prifonnier.  Le  Sr.  deRyhoove  équipa  avec 
la  même  promptitude  quelques  uns  de  fes  gens  aux- 
quels il  feconfioit,  &  s'étant  affuredesSrs.de  Raffin- 
gern,  dcSleveghem,  deEyKe,&de  Monftroen  ;  il 
lé  faifit  auifi  du  grand  Bailly  de  Gand ,  &  de  fes  Enfans, 
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du  Prefident  du  Confeil  de  Flandres  ,  de  Jacob 
HefTels  &  de  Jean  de  la  Porta  ,  des  ConfeiIlers3  de 
Jean  Vifch  Bailly  d'Ingelmonfter  ,  des  Evêques  de 
Bruges  ,  &  d'Ypres  ,  &  de  plufîeurs  autres  perfon- 
nes.  Enfin  le  tumulte  cefià  ;  &  Ton  fe  vangea  en 
quelque  façon  de  l'outrage  qui  avoit  été  fait  au  Prin- 
ce ;  car  Ton  vint  fe  foumetre  à  ceux  qui  eurent  le 
defïus.  La  plus  grande  partie  approuva  le  juge- 
ment des  fieurs  de  Ryhoove  &  Imbylo  ,  qui  firent 
auffi-toft  affembler  tous  les  Bourgeois  ,  &  les  ayant 
fait  mettre  fous  les  armes  ,  leur  demandèrent  quel 
party  ils  vouloient  fuivre.  Après  qu'ils  eurent  te- 
nu confeil  enfemble,  ils  prêtèrent  le  ferment  au  fieur 
de  Byhoove  jufqu'à  ce  que  les  Etats  &  le  Prince  eufleat 
donné  d'autres  ordres. 

Ce  tumulte ,  que  nous  venons  de  rapporter  au  long, 
donna  la  naiffance  au  nouveau  party  des  mécontens, 
par  faccroiffement  continuel  des  divifions  qui  fe  for- 
mèrent entre  les  Walons&  ceux  deGand  ;  &  ces  di- 
vifions n'ont  fini  qu'avec  la  perte  qu'eux  &  leurs  voi- 
lîns  ont  faite  de  1  nr  liberté. 


Le  Prince  d'Orange  fc  rendît  maiftre  de  la  Ville  de 
Breda  en  cette  année. 


La 
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La  Ville  durant  le  fiege  fit  frapper  ces  pièces  quar- 
rées  avec  cette  Légende  autour. 

NECESSITATIS    ERG(X 

m.  r>.  lxxv  11. 

Monnoye  de  necejjitê. 

D'une  cofté  les  armes  de  la  Ville  &  de  l'autre  un 
cornet  au  bas,  2.  Unifie  la  valeur  de  40. fols. 

La  féconde  femblable  à  la  précédente  &  ne  vaut  que 
20.  fols. 

Cette  même  année  1^77.  au  mois  de  Novembre, 
comme  Amfterdam  ne  vouloit  pas  fecouër  le  joug 
d'Efpagne  ;  les  Etats  de  Hollande  firent  une  entre- 
prife  fur  cette  Ville  fous  la  conduite  du  Colonel  Her- 
man  Helling,  &  Hopman  Nicolas  RuiKaver:  mais 
elle  ne  reiïffit  pas.    Ils  s'étoient  déjà  rendus  maitres, 
par  fineffe,  de  la  Porte  d'Harlem,  &  étoient  venus, 
Enfeignes  déployées ,  jufques  fur  le  Dam  >  où  ils  trou- 
vèrent de  larefiftance  de  la  part  des  Bourgeois  &des 
Soldats,  qui  étoient  de  garde  à  la  maifon de  Ville  ,  & 
au  Poids.     Helling  &  RuyKhaver  furent  conrraints 
de  rebroufTer  chemin,  encombatant,  jufqu'à  la  Por- 
te de  Harlem  ,    laquelle  étoit  gardée  par  quelques 
uns  de  leurs  gens.     Mais  enfin  ne  voyant  point  venir 
la  plupart  des  leurs  dont  ils  attendoient  du  fècours, 
parce  que  fans  doute,  il  y  avoit  eu  du  mal-entendu 
dans  les  ordres  qu'ils  s'étoient  donnez,  ils  furent  ob- 
ligez d'abandonner  la  Ville  >   &  de  prendre  la  fuite. 
Le  Colonel  H.  Hell'ng  fut  tué  avec  plufieurs  autres: 
&  Hopman  Ruykhaver  ayant  été  pris  futmaflacré  de 
feus  froid ,  par  le  pçuple  &  par  les  Soldats. 


Cette 
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1 5-78.  Cette  année  commence  par  donner  des  marques 
_. — !  éclatantes  de  Paquifition  de  la  Liberté  que  Pon  délï- 
roitavec  tant  d'ardeur.  C'eft  ce  que  donne  à  enten- 
dre ce  jetton,  où  Pon  voit  un  Lyon  qui  tient,  delà 
grife droite,  uneEpée*  &adanslagaucheunfaiflTeau 
de  cinq  flèches  liées  enfemble ,  avec  cette  infeription  : 

VICIT  LEO    DE  TRIBU 
JUDIÊ. 

Le  Lyon  Je  la  Tribu  de  Juda  a  vaincu, 

REVERS. 

Le  même  faifleau  de  flèches  ,  lefquelles  font  au 
nombre  de  fept ,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  que  cinq  de  l'au- 
tre côté:  Un  faifleau  donc  de  lept  flèches,  avec  cette 
Infeription  : 

VICTORIA    PRiEMIUM 
LIBERTAS. 

M.      D.      LXXVIII. 

La  Liberté  efi  le  prix  de  la  Viéloire. 

Et  au  dedans  autour  des  flèches: 

CALCULUS  ORDINUM 
BELGII. 

4  Le  Jetton  des  EJiats  des  Pays-bas. 

Ce  qui  prouve  évidemment  que  ce  jetton  fut  fait 
lors  qu'on  travailloit  à  l'Union  d'Utreâ ,  dans  la- 
quelle étant  entrées  d'abord  quatre,  ou  tout  au  plus 
cinq  Provinces,  elle  fut  fortifiée,  dans  peu  de  temps» 
d'un  plus  grand  nombre.  Enfin  elle  fut  entièrement 
achevée  &  (ignée  le  23.de  Janvier.  De  forte  que  Pon 
doit  dire  néceflairement  que  dés  l'année  précédente 
elle  étoit,  pour  ainfi  dire  ,  dans  un  état  de  maturité, 
puis-qu'elle  étoit  faite  &  arrêtée. 

La 


Jw^s 


If 


METALLIQUE.  Ï9 

La  féconde. 

Ce  jettonconferve  la  mémoire  de  la  bataille,  que 
donna  Dom  Joùan  contre  l'armée  des  Eftats.  On  y 
voit  un  bouclier  avec  les  armoiries  de  laToifon  d'or, 
&  autour  cette  Infcription  : 

DOM  JOANNES  AUSTRIACUS  P. 

CONFL1GAV1T  FUDIT  REBELLES 

APUD    GEMBL. 

Vom  J'ùan ,  Prince  cf  Autriche ,  a  défait  &  mis  en 
fuite  les  rebelles  prés  deGemblaers. 

REVERS. 

JECTON  DU  BUREAU 
DES  FINANCES. 

M.    D.    LXXVIII. 

La  troifiéme. 

La  mort  de  Dom  Joiïan  d'Autriche,  &  Alexandre 
Prince  de  Parme  qui  eut  en  ce  temps-là  la  direâion  des 

affaires. 

MORTUO    D.  JOANNE   AUSTRIACO 
SUCCEDIT    ALEXANDER 
PARMiE  PR1NCEPS. 

Dtm  Joùan  d'Autriche  étant  mort, 
, Alexandre  Prince  de  Parme  luy  fuccède. 

On  y  voit  les  armoiries  de  l'un  &  de  l'autre  ;  au 
deflbus  1 5-78  &  audeffous  1 ,  O&ob.  jour  de  la  mort 
dcDomJouan. 


R  E 
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JR  E  V  E  R  S. 

Les  Armes  du  Roy  avec  cette  Infcription  : 

JECTON  DU  BUREAU 
DES  FINANCES. 

M.    D.    L  XXV  III. 


La  quatrième. 

On  frapa  à  Deventer  >  durant  le  Siège  de  cette  ville, 
quelques  monnoyes  de  cuivre  de  différente  valeur , 
dans  lefquelles  il  y  a  les  armes  de  la  ville ,  qui  font 
une  aigle ,  &  autour  ces  paroles  : 

URGENTE    NEGESSITATE 
URBS  DAVENTRIjE. 

3o.O£tob.  1 5-78. 

La  Fille  de  Deventer  réduite  à  l y extrémité. 

30.  oa.  15-78. 

La  cinquième. 

Lors  que  la  ville  fut  prife ,  l'on  frapa  cette  médaille, 
où  eft  repréfenté  un  Pélican  qui  étant  dans  fon  nid  fc 
bequette  fous  le  col,  &  fait  fortir  du  fang,  dont  fe 
nourrirent  fes  petits. 

REVERS. 

Une  image  de  Jefus-Chrift  portant  &  croix  ;  &fur 
les  deux  cotez  on  voit  cçs  paroles  : 

ICK  voede  min  jongen  met  min  bloedt 
BIS  icK  vertere  min  Lif  en  goedt 
GODT  heft  die  Stad  Deventer  gctroeft 
UND   den  20.  Novembcr  vcrloelt  1578. 

C'eft- 
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C'eft-  à  dire 

Je  nourris  mes  petits  de  monja?i%  ;  <&  y  confume  mon 
corps  &  mes  biens.  Dieu  a  délivré  cette  Ville  de 
Deventer.   Le  zy.Nov.  1578. 

La  fixiéme. 

Le  Combat  de  Goliath  &  de  David.  La  Grande 
Puiffartce  de  l'Efpagne  eft  repréfentéc  par  Goliath  ; 
&  par  David,  le  Prince  d'Orange. 

TU    SOLUS    DEUS   ET 
MAGNA    FAGIS. 

Tu  es  le  feul  Dieu  qui  fait  des  chofes 
grandes. 

REVERS. 

Un  Lyon  ,  tenant  un  fanglier  entre  fes  dents  pour 
le  déchirer  ;  avec  ces  paroles  de  confiance: 

FIDE    DOMINO    ET 
1PSE   EFFICIET. 

M.    D.   LXXVIII. 

Confie  toy  au  Seigneur  :  Cefi  luy  qui  en 
viendra  à  bout 

Cela  peut  fe  rapporter  ou  bien  encore  au  Lyon  de 
Juda,  ou  au  Lyon  Belgique,  qui  fe  faifit  dufanglier 
de  la  forêt ,  ou  du  Sanglier  Efpagnol  ,  lequel  ravage 
la  vigne  du  Seigneur.  On  laiffe  au  Le&cur  à  décider 
de  cela. 


Cela 
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1579-     Cette  année  1579.   nous  fournit  encore  une  mé* 

; —  daille  ,  fur  laquelle  Ton  voit  un  Pélican  dans  fon  nid, 

nourriflant  de  fbnfàngfes  petits,  avec  ces  paroles: 

PROME  QUOD  INEST. 

M.    P.     LXXIX. 

'Rendez,  ce  que  vous  avez* 


REVERS. 

DIFFICILE  RUMPITUR.  O.T. 

On  ne  le  rompt  que  difficilement. 

Sçavoir  un  compas ,  une  crofTe  d'Evêque  ,  &  un 
fabre ,  attachez  enfemble  par  une  chaîne. 

'Utreâ,  qui  nous  donne  cette  médaille,  afongou- 
vemementcompofé  de  trois  ordres  ,  qui  font  le  Peu- 
ple, les  Nobles,  &  les  Eccleiîaftiques.  Le  Pélican 
repréfente  lesEftats  qui  protègent  le  Peuple  aux  dé- 
pens de  leurs  biens  &  de  leur  propre  fang.  La  croflè, 
le  fabre,  &  le  compas  attachez  enfemble  fignifîent  la 
bonne  union  qui  étoit  en  ce  temps-là  entre  ceux  de 
cette  Province. 

La  même  année  conferve,  fur  cette  médaille,  la 
mémoire  du  Traitté  de  Paix  ,  que  Ton  entreprit  de 
faire  à  Cologne  ,  par  la  médiation  de  l'Empereur. 
L'Infcription  eft  telle  : 

CiESARIS   AUSPICIO. 

Sous  la  conduite  de  TEmpereur. 

Une  aigle  volant  porte  dans  fon  bec  une  branche 
d'Olivier. 


R  E 
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REVERS. 

La  Paix  avec  la  cdrne  d'abondance. 
TE   POSGIMUS    OMNES. 

M.    P.    LXXIX. 

Nous  te  recherchons  tous. 

Comme  auffi  fur  la  médaille  que  l'on  a  veuë  cy- 
deffus,  &  fur  laquelle  font  les  têtes  &  les  corps  d'Eg- 
mond  &  de  Hoorn  ,  mais  qui  a  été  mal  appliquée, 
dans  cet  endroit- là,  puis-qu'elle  n'a  de  rapport  qu'au 
Traitté  de  paix  de  Cologne. 

Le  Roy  d'Efpagne  irité  contre  les  Eftats&  fur  tout  iJ*8o- 
contre  la  perfonne  de  Prince  d'Orange,  mit  en  ou-  '  '  "  '  ' 
vrage  tout  ce  qu'il  peut  pour  le  perdre. 

Le  Prince  eftant  informé  du  defîein  du  Roy  fit  faire 
cette  médaille. 

Le  Prince  en  buftearmé,  avec  cette  Infcription: 

WILHELMUS  DEI  GRATIA 

PRINCEPS  AURIACjE 

COMES  NASSOVI^  &c. 

Guillaume,  par  la  Grâce  dé  Dieu*  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  NaJ/au-,  &c. 

R   E   V  E   R   S. 

BELGICA  LÎBERTAS  VIGUIT 
VIRTUTE  WILHELMI. 

La  Liberté  des  Tais  -  bas  a  été  rétablie 
far  la  Vertu  de  Guillaume, 


Le 
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Le  Prince  avec  deuxConfèillers,  avec  lefquels  il 
confulte  de  quelle  manière  il  préviendra  les  malheurs 
donc  l'Eipagne  le  menace. 

Cette  année  if8o.  eft  accompagnée  d'heureux 
prefages  pour  Tétabliffement  entier  de  la  Liberté. 
En  voici  des  marques  dans  les  paroles  fuivantes  : 

CONFIDENS    DOMINO    NON 

MOVETUR  IN  STERNUM. 

Celuy  qui  Je  confie  au  Seigneur ,  ne  fera 
jamais  ébranlé. 

Le  combat  de  David  &  du  Géant  ;  David  ayant 
deux  Lyons  auprès  deluy,  dont  l'un  eft  endormi  en- 
tre ïès  jambes,  &  l'autre  eft  éveillé  &  debout.*  On  y 
voit  auffi  quelques  tentes  d'armée. 

REVERS. 

PRO  LIBERTATE  PATRIE  AGERE 
AUT  PATI  FORTIORA. 

Faire  ou  fouffrir  les  plus  grandes  chofes  pour 
la  Liberté  de  la  Patrie. 

Scevola,  qui  met  la  main  dans  le  feu  qui  eft  fur  un 
autel,  auprès  duquel  eft  le  Roy  Porfenna,  &  le  Se- 
crétaire étendu  mort  par  terre. 

La  féconde. 

PRINCIPIUM  LIBERTATIS. 

Le  commencement  de  la  Liberté. 

Une  belle  contrée,  où  l'on  laboure  >  &  où  Ton  plan- 
te ;  des  villes  bien  fortifiées  ;  des  cavaliers,  &  des 
fantaffins  j  &  au  deflbus  les  Armes  de  Hollande. 

R  JE- 


H  h  :xv 
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R  E  V  E  R  s. 

Le  combat  de  David  avec  le  Géant  >  h  ces  paroles  ! 

A  DOMINO  FACTUMEST  ILLUD, 

Cefi  le  Seigneur  %ui  a  fait  cela. 

La  troifiéme. 

David  ayant  en  la  main  droite  une  fronde ,  &  mon» 
tram  delà  gauche  le  Ciel ,  avec  la  tête  du  Géant 3  qu'il 
a  coupée ,  *&fès  armes  devant,  &  fous  fes  pieds. 

NON  H^G  HUMANIS  OPIBUfc 

Ceci  n'a  point  efté  fait  par  les  forces 
humaines. 

REVERS. 
FATA  VIAM  INVENIENT. 

M»    D.    LXXX. 

Les  defîhiêes  trouveront  bien  le  chemin. 

Une  galère  ramant ,  fans  gouvernail  &  fans  voites> 
paffant  auprès  du  pilier  de  l'Inquifition,  qui  eft  plan* 
te  dans  la  mer. 

Cette  galère  marque  les  Païs-bas  ,  qui  font  fans 
Chef,  fans  conduéteur,  &  fans  autres  chofes  nc.ee  f- 
(aires  ;  &  fait  entendre  qu'à  l'exemple  de  David,  l'on 
ne  doit  efperer&fe  confier  qu'en  Dieu,  lequel  fcult 
fuivant  fes  Décrets  Eternels,  peut  procurer  les  moyens 
de  réiiflir  &  de  parvenir  où  Ton  délire* 


P*.  III.  E  U 
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La  quatrième. 

Une  femme ,  eftant  debout  fur  une  pierre  quarree 
fort  ferme  ;  &  tenant  dans  une  main  une  fonde ,  & 
dans  l'autre  une  balance  ;  avec  ce  mot: 

O    M  N    I    A. 

Toutes  chofes* 

Cette  femme  veut  dire  que  toutes  chofes  fe  doivent 
faire  éxaâement  >  avec  poids  &  mefure.  En  effet 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe  de  folide&  d'im- 
portant ,  il  faut  bien  peler  &  bien  concerter  tout  ,  exa- 
miner toutes  les  circonitances,  &penfermcurement 
aux  voyes  &  aux  moyens  les  plus  propres  Ôcles  plus 
efficaces. 

R  E  V  E   R    S. 
MULTUM  IN  TEMPORE. 

M.    D.    LXXX. 

Beaucoup  quand  il  en  e(l  temps. 

Une  clepfydre,  au  deffus  de  laquelle  eft  un  mou- 
vement perpétuel,  &  au  deffous  deux  cornes  d'abon- 
dance :  cequifemblefignifier,  la  délibération,  l'in- 
quiétude ,  &  une  attente  favorable. 

La  cinquième. 

En  cette  année,  c'eft  pour  la  première  fois  que  je 
trouve  qu'il  eft  fait  mention  du  Duc  d'Anjou ,  fur  cet- 
te médaille.  Il  y  a  fur  un  des  cotez  les  Armes  des 
Quatre  Membres  de  Flandres,  &  au  milieu  le  feifïeau 
de  cinq  flèches  jointes  enfemblc.  On  voit  feulement 
fur  le  revers  cette  Infcription  : 

M.  1>. 
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M.    ».    LXXX. 

QUATVOR  MEMBRIS  CONGRE- 
GATIS  DVCE  ANDEGAVENSI 
ASGITO  CONCORDIA  PROVIN- 
CIARVM  RESTITVTA  CAMERA 
RATIONVM  GANDiE  TRANS- 
LATA. 

Les  Quatre  Membres  étant  ajjemblez ,  le  Duc  a? Anjou 
étant  appelle ,  l'Union  des  Provinces  étant  rétablie^ 
la  Chambre  des  Comtes  ayant  été  transportée  à  Gand. 

La  fixiéme. 

Il  n'y  a  point ,  fur  cette  médaille  ,  de  chifre  qui 
marque  Tannée.  On  y  voit  l'image  duDuc  avec  le 
titre  de  Comte  de  Flandre. 

FRANC1SCVS    FILIVS  FRANCIJE 

FRATER  VNICVS    REGIS 

COMES  FLANDRIiE. 

François  fils  de  France  ,  Frère  unique  du  Roy, 
Comte  de  Flandre. 

R     E V    E     R    S. 

Les  Armes  de  Flandre  foûteniies  par  deux  enfens 
nuds ,  avec  une  couronne,  d'où  fortent  deux  bran- 
ches de  laurier  qui  fe  feparent  ;  Et  ces  paroles  : 

DOMINVS  MIHI  ADJVTQR, 
Le  Seigneur  m'efi  en  aide, 


E  z 
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ifSi.  La  première  médaille  fut  faite  pour  entretenir  le 
fouvenir  de  la  confervation  du  Fore  de  Bomfîerzyl. 
Elle  a  cette  infeription  : 

DEGENERES  ANIMOS  TIMOR 
ARGUIT. 

La  crainte  efl  la  marque  des  âmes 

baffes. 

Dans  l'Exergue, 

BOMSTERZYL     F  R  I  S  I  JE 
PROPVGNACVLVM. 

Bomfterzyl  »  le  Boulevard  de  laFrife. 
R  E  V  E  R  S. 

Les  Armes  de  Hollande,  avec  un  Lyon  tenant  un 
fauTeau  de  fept  flèches  aux  armes  de  Frife  ; 

Dans  l'Exergue. 

M.      D.      L  X  X  X  I. 

AD  PERPETVAM  SERVATI  BOM- 
STERZYLENSIS  PROPVGNACV- 
LI  MEMORIAM  DVCIBVS  MILI- 
TIBVS  SENATVS  ORDINVM  BEL- 
G  IL 

Eh  mémoire  éternelle  de  la  confervation  du  Fort  de  Bom- 
Jterzyl  par  les  Chefs  &  par  les  Soldats ,  le  Conjcil  d'E- 
tat des  Pays-bas  a  fait  f râper  cette  médaille- 

La  Seconde.' 

A  Toccailon  de  l'Ail  ianec  traitée  avec  le  Duc 
d'Anjou,  on  voit  ici  un  anneau  de  fidelite  &  d'enga- 

ment, 
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gement,  dans  lequel  eft  renfermé  le  nom  de  Jchova; 
&  aux  deux  cotez  font  les  Armes  des  Quatre  Membres 
deFJandrc. 

PRO  CHRISTO,  LEGE,  GREGE 
ET  PATRIA. 

FourCbri(l>  laLoy,  leTroupeaw,  <&  la  Patrie. 
REVERS. 

M.      D.      L  X  X  X  1. 

RELIGIONE  ET  JVSTITIA  REDV- 
CE  VOCATO  EX  GALLIA  PACA- 
TA  FRANCISCO  ANDEGAVEN- 
SIVM  DVCE  BELGICiE  LIBERTA- 
TIS  VINDICE  GANDjE. 

La  Religion  &  la  Juftice  eflant  rétablies ,  François  Duc 
d* Anjou  y  Restaurateur  de  la  Liberté  Belgique ,  ayant 
été  apellé  lors-que  la  France  étoit  délivrée  if  exemte 
de  troubles  ,  à  Ganâ. 

La  Troifiéme. 

UnePerfonne  debout,  chaflant  un  chien  avec  une 
maffuë ,  &  autour  cette  infeription  : 

POTIVS  MORI  QVAM  VT   CANIS 
AD  VOMITVM. 

Plutôt  mourir  que  de  retourner ,  comme  le  chien, 
à  fon  vomijjement. 

REVERS. 

PERDE  QVI   CONTRISTANT 

ANIMAM  MEAM. 

M.    ».    LXXXI. 

Perds  ceux  qui  affligent  mon  ame. 

E  3  Celui 
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Celui  qui  chaffc  le  chien,  ayant  reçu  *  de  la  nuée, 
une  fle'che  dans  le  fein  >  tombe  en  arriére  ,  le  chien 
s'enfuit ,  &  laifîe-  là  fon  ord  ure. 

Quid  me  more  canum  cychps  fortijfime  reris 

Turpiter  ad  vomitum  pojffe  redire  meum  ? 
JEfi  hic  ,  efi  animas  pottits  per  mille  pericla 

Pro  femel  accepta  Relligione  mort. 
J4t  tu  y  qui  immeritas  animas  ér  corda  piorum 

Gaudes  innumeris  excruciare  malis  : 
Quijquis  es  ultrices  tandem  quoque  cœlitus  iras 

In  caput  emijfas  experiere  tuum. 

D'où  vient  que  tu  prétends,  grand  &  puiffant  Cyclope, 

Que  je  puis  retourner  à  mon  vomiffement  ! 

je  le  cfonfefle  ingénument, 

Il  n'eft  point  d'homme  qui  ne  chope, 
Rien  n'eft  plus  inconftant  même  que  les  mortels, 

Mais  lors  qu'il  s'agit  des  Autels, 

Et  des  Veritez  établies, 

Qu'on  connoit  &  qu'on  a  fuivies 
Illesfautfoûtenir  ,  fans  craindre  nul  danger, 

Alors  plutôt  que  de  changer, 

Il  faudroit  perdre  mille  vies. 
Mais  toi ,  qui  que  tu  fois ,  qui  bornes  ton  amour 
Aux  maux  dont  ta  fureur  acable  les  fidèles, 

Tu  pourrois  bien  éprouver  quelque  jour, 
Que  Dieu  fçait  foudroyer  les  têtes  criminelles. 

La  Quatrième. 

Un  Lyon,  en  pofture  de  combatant,  le  cafquecn 
tête,  un  fabre  dans  la  grife  droite,  un  bouclier  dans  la 
gauche,  fur  lequel  font  les  lettres  du  nom  de  Chrift  ; 
marque  ancienne,  par  laquelle  les  Chrétiens  fe  diftin- 
guoient  :  &  à  tout  cela  font  jointes  ces  paroles: 

INGENIO  ET  FORTITVDINE. 
Avet  Efprit  et  avec  Courage* 
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REVERS. 

Un  Lyon  prêt  à  fauter  fur  un  cavalier ,  qui  le  mena- 
ce de  luy  donner  un  coup  de  lance,  avec  une  palme 
entre  eux  deux ,  &  autour  ces  paroles  : 

VALET  IRRITATVS. 

Sa  force  &fon  courage font  grands,  lors  qutl 
ejl  irrité. 

La  Hollande  ,  ayant  été  long-temps  dans  l'efcla- 
vage,  fecouë  enfin,  par  fa  prudence  &  par  fà  valeur* 
lejougd'Efpagne ,  aprczde  longues  fouffranecs.  C'eft 
ce  qui  eft  fignifié  parce  Lyon  armé,  qui  eft  à  la  place 
desEftats,  lefquels  mettant  toute  leur  confiance  en  la 
Juftice  de  Dieu ,  &  en  la  bonté  de  leur  caufe ,  s'arment 
du  bouclier  de  la  foy  de  Jefus  Chrift,  revêtent  le  caf- 
quedufalut,  tiennent  l'épée  de  l'Efprit,  &entrepre- 
nent  en  ce  faint  équipage,  pour  parler  de  la  forte,  la 
défenfe  de  leur  Liberté. 

Sur  le  revers,  le  Lyon  tient  bon  contre  toute  la- 
dreffe  &  la  force  de  fon  ennemi  y  non  tant  par  fa  force, 
que  par  fa  prudence  &  par  Ci  confiance  en  Dieu ,  lequel 
eft  repréfenté  par  la  palme  qui  eft  entre-deux.  L'ar- 
bre donc  marque  Dieu  ;  le  Lyon,  la  Hollande,  &  aufïî 
le  Duc  d'Anjou  ;  1  homme  à  cheval  I'Efjpagne,  ouïe 
Duc  de  Parme. 

La  Cinquie'me. 

Le  caducée  de  Mercure  environné  de  coleuvres ,  & 
foûtenu  par  deux  mains  droites ,  avec  ces  paroles  : 

AVXILIA   HVMILIA  FIRMA 
CONSENSVS  FACIT. 

M.   P.   LXXXI. 

Wnion  rend  les  moindres  fecour s  Jûrs  &  efficaces. 

E  4  n  £• 
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REVERS. 

Les  Armes  du  Prince ,  &  celles  de  Kamp-vcer  join- 
tes enfemble,  auffi  bien  que  les  Armes  du  Prince  & 
celles  de  Fleffingue  de  la  même  manière.  Elles  font 
attachées  Tune  à  l'autre  par  un  cordon  qui  fait  pla- 
ceurs tours,  avec  cette  inlcription: 

NODVS  INDISSOLVBILIS. 

Nœud  in  diffo  lubie. 

En  effet  ces  deux  Seigneuries  vinrent ,  par  achat ,  au 
Prince  d'Orange,  le  27.  de  Juin  de  la  même  année. 


ïj§2.     Ces  médailles  furent  auffi  frapécs  en  l'honneur  du 
s Duc  d'Anjou. 

La  Première. 
Le  Duc  en  bufte. 

La  Seconde. 

FRANCISCVS  FILIVS   FRANCISE 
DEI    G  RAT  I  A    COMES 
FLANDRI^. 

François  fils  de  France ,  ppr  la  Grâce  de  Dieu* 
Comte  de  Flandres. 

REVERS, 

Une  galère  dont  la  voile  eftfémée  de  fleurs  de  lys; 
fur  le  devant  une  trompette,  &  fur  le  derrière  un  pa- 
villon ,  au  deffous  duquel  le  Duc  eft  afïis, 

ADVENTVI  CÔMES  FELICISSIMO, 

Comte  à  vofire  heureufe  arrivée, 

u 
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La  Troificme. 

FRANÇOIS  DE  FRANCE  DVC 
DE  BRADANT. 

M.     D.    LHXII. 

Les  Armes  de  France,  avecleColier  de  Tordre  de 
St.  Michel  &  de  Brabant,  &  avec  le  Bonnet  Ducal. 
Le  Revers  comme  la  précédente. 

La  Quatrième. 

iETERNVM  MEDITANS  DECVS, 

V enfant  à  une  gloire  éternelle. 

REVERS. 

Comme  de  la  précédente. 

La  Cinquie'me. 

FRANCISCVS    DVX    ALENCONIiE. 

François  Duc  cC Alençon, 

REVERS. 

CALCVLVS  CAMERiE  RATIONVM 
GANDiE  TRANSLATA. 

MT    D,     L  XXX II, 

he  jet  ton  de  la  Chambre  des  Comtes 
transportée  à  Gand. 

Dans  l'Exergue 

FELICITAS  PATRIJE. 

La  Félicité  de  la  Patrie. 

Un 
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Un  bras  fort  des  nuées,  &  tient  un  cordon,  avec 
lequel  font  attacher  un  livre  ouvert,  un  trophée,  un 
vaiffeau  de  terre  plein  de  fruits,  ftlefaiffeaudecinq 
flèches. 

Le  Duc  d'Anjou  fut  inauguré  dans  fa  charge  à  Gand 
le  23.  du  mois  d'Aouft  :  à  l'occafion  de  quoy  les  Eftats 
&  les  Quatre  Membres  de  Flandres  firent  fraper  cet- 
te médaille, 

Sur  laquelle  on  voit  un  bras  fortant  de  la  nu£,  & 
ayant  du  côté  droit  un  livre  ouvert  qui  repréfente  la 
Parole  de  Dieu  &  la  Religion  ;  du  côté  gauche  un 
Lion,  fçavoir  les  Armes  des  Pays- bas  ;  &  au  milieu 
toutes  ces  armures  de  guerre,  pour  fignifier  la  force 
&  la  puiflfance  des  Pays-bas.  On  voit  auffi  entre  le 
Livre  &  les  Armes  uneBourfe  toute  pleine  d'or,  la- 
quelle marque  les  richefles  des  mefmes  Eftats.  Les 
flèches  repréfentent  l'union  des  Provinces.  Tout 
cela  eft  exprimé  par  ces  paroles  : 

FELICITAS    PATRICE. 

La  Félicité  de  la  Patrie. 


La  Sixième. 

FRANCISCVS  FIL1VS  FRANCIS,  &<:. 

François  fis  de  France  &c. 

Ayant  d'un  côté  le  Duc  en  bufte,  &  de  l'autre  le 
Duc  à  cheval  avec  un  dard  à  la  main  3  paffant  fur  quel- 
ques corps  étendus  par  terre. 

On  trouve  encore  cette  même  médaille  frapée  en 
l'année  15*83.  Et  ce  qu'il  y  a  de  furprenant  ,  c'eft 
qu'elle  fe  rencontre  fous  huit  différentes  formes  avec 
lamémeinfcription  :  ce  qui  fait  voir  la  grande  incli- 
nation &con(ideration  que  l'on  avoit  en  ce  temps-là 
pourlapcrfonncduDuc.  Le  17.  de  Janvier  de  la  me 

me 


- 
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me  année  on  forma  un  projet  pour  afifûrer  la  Liberté 
des  Pays-bas  :  ce  qui  ayant  mal  reùflî  dans  quelques 
endroits,  particulièrement  à  Anvers  ;  Peftime&  l'in- 
clination, qu'on  avoit  ciie  pour  le  Duc,  fe  changea 
en  une  fi  forte  haine  contre  luy,  &  le  Nom  François 
devint  (î  odieux,  que  toutes  les  liaifons  précédentes, 
qu'on  avoit  eues  avec  luy ,  furent  rompues. 

LeMagiftrat  deDoccum  fit  fraper  cette  médaille 
en  mémoire  de  ce  qui  fuit.  Dun  coté  les  Armes  de 
la  Ville: 

SIDOMINVS  NON  CVSTODIAT 

C1VITATEM    FRVSTRA 

VIGILAT  CVSTOS. 

Pfalm.  127. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  la  Ville ,  en  vain  veillent 
les  Gardes. 

O  B  B  O  Dux  Frifœ  Doccumburgum  condidit  an- 
no 248.  ubi  GO  NDEBOLD  Rex  CivitatemDoc- 
cvm  tnœniis  cinxit  <&  auream  monetam  cudit  anno  739' 
mœnia  Doccumana  Diruta  an?to  1414.  Rejlaurata  141 9 
Diruta  anno  1422.  Rejlaurata  I  Ji6.  Diruta  anno  I  y  3 1 
Rejlaurata  15*82. 

Obbo  Duc  de  Frife  a  fondé  Doccum  Tan  248. 
Le  Roy  Gondebold  y  fit  battir  des  murailles 
&  y  a  fait  frapper  de  monnoye  d'or  l'an  739.  les  mu- 
railles deDoccum  ont  été  démolies  141 4.  rebaftics 
l'an  1419.  démolies  pour  lafeco'ndefois  l'an  1422. 
rebafties  15-16.  démolies  pour  la  troiliéme  fois  l'an 
153 1.  rebafties  en  15*82. 

La  Seconde. 

PRO   PATRIA    PVGNARE 
MARI  TERRAQVE  PARATL 

Prêts  à  combattre  pour  la  Patrie 
Tant  par  mer  que  par  terre. 

Un 
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Un  cavalier  revêtu  duharnois  s  Icfabreàlamain  ; 
Ion  cheval  couvert  d'un  caparaflbn  :  &  fur  le  revers 
un  vaiffeauéquippé ,  &  voguant  à  pleines  voiles. 

L'Entreprife  du  Duc  d'Anjou  fur  Anvers  n'ayant 
pas  réiiffi  ,  ceux  d'Anvers  firent  fraper  cette  mé- 
daille: 

VIM  TEMPERA,  PROVEHIT  DEVS. 

Modère  ta  force ,  Dieu  avance. 

Un  charretier  à  cheval,  conduifant  un  chariot  de 
Brabaut  :  &  fur  le  revers  le  chariot  renverfé,  avec  ce 
reproche  d'Horace: 

VIS  CONSILII    EXPERS  MOLE 
RVIT  SVA. 

La  force  destituée  de  confcil  tjmbe  ci  elle  mefmc 

Les  chevaux  qui  courent  fans  charretier,  ne  fça- 
chantdequel  coté  aller,  mettent  le  chariot. en  pièces, 
&  couvrent  de  ces  pièces  le  chemin.  Cela  doit  élire 
appliqué  aux  Troupes  du  Duc  d'Anjou. 

Au  deffus  de  la  porte  d'Anvers  font  les  paroles  Cli- 
vantes ,  fur  la  délivrance. 

AVXILIVM    S  VIS    DEVS. 

Dieu  ejloit  le  defenfeur  de  fan  Peuple. 

La  Quatrième. 

CONCORDIA  RES  PARVJE  CRESCVNT 
DISCORDIA  MAXIME   DILABVNTVR. 


Par  la  Concorde  les  petites  chofes  croijpnt  ; 
&par  la  Drfcorde  les plus pan  de  s Je  dètruifent. 


Cette 
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Cette  Devife,  dont  leurs  Hautes  Puiflances  ,  les 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  fe  font  tou- 
jours fervis,  le  trouve  fur  une  médaille  frapée  à  Are- 
vers,  cette  année,  &  lafuivante.  Cette  médaille  re- 
prélente  d'un  coté*  les  Armes  de  Brabant  ,  entre  Igs 
lettres  B.B.  Et  derrière  ces  Armes  font  deux  lances 
en  croix,  avec  deux  heaumes  au  defTus.  Sur  le  re- 
vers font  les  Armoiries  des  quatre  principales  villes 
de  Brabant  ,  fçavoir  Anvers  ,  Bruxelles  ,  Malincs, 
t\  Boilkduc  ,  avec  le  Lion  de  Brabant  au  milieu: 
quatre  fois  la  lettre  F.  Une  fois  entre  chacune  des 
Armoiries.  On  pourroit  lire  &  entendre  ainfï  ces 
quatre  F.  F.  F.  F. 

FIDE  FORMARVNT  FIXVM  FOEDVS, 

Elles  ont  juré  &  établi  une  Alliance  inébranlable. 

La  Cinquième. 
BELGIA  RENASCERE. 

M.    D.    L  X  X  X  I IV 

Pays- bas  vous  renaijpz. 

On  voit  étendue  par  terre  uneperfonnennë,  vers 
laquelle  vient  une  autre,  qui  defeend  des  nuées,  por- 
tant fur  elle  le  Nom  de Jehova,  &  qui  luy  préfente 
la  main. 

R  E  F  E  R  S. 

TEMPERANDO  ET  PROVIDENDO. 

Far  laTempêrance  &  par  la  Prévoyance. 

On  peut  prendre  aufficemot,  prévoyance,  par  ra- 
port  au  temps  à  venir ,  qui  cil  fort  incertain. 

Deux  perfonnes  nues,  qui  font  au  milieu  des  flots,  & 
dont  l'une  porte  une  pique ,  <5c  l'autre  une  flèche,  font 
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feparées,  Tune  de  l'autre ,  fur  les  flots  de  la  mer,  par 

ton  trophée  d'armes. 

La  Sixième. 

SIC  TRANSFERT  DOMINVS 
REGNA. 

C'efi  ainfi  que  le  Seigneur  transporte 
les  'Royaumes. 

Ceft  ainfi  que  parlent  un  Matelot  &  un  Baffe  Turc, 
leiquels  tenant  une  cafaque  efpagnole ,  la  coupent  & 
la  mettent  en  pitees  avec  leurs  couteaux. 

REVERS. 

CONFIRMA  DOMINE   OPVS  TVVM. 
Seigneur ,  affermi  ton  Oeuvre. 

Trois  greffes  entées  fur  un  arbre,  au  deffus  duquel 
on  voit  une  main  fortant  des  nuées  ;  Se  au  delfousles 
Armes  de  Zelande. 


X5-83.      Comme  l'année  1^83.  outre  l'entreprife  du  Duc  cT A 
lençon  Jur  Anvers ,  ejt  encore  célèbre  par  plujieurs  autres 

avant ures  tout-à-fait  confidérables  ;  il  ne  Jera  pas  hors 

de  propos  de  les  toucher  ici  en  peu  de  mots. 

Il  arriva,  cette  année,  une  fâcheufè  affaire  dans  la 
Frife.  Les  Villes,  contre  les  anciennes  coutumes  & 
l'accord  tait  en  Tan  1578.  demandèrent  d'avoir  la 
moitié  du  Gouvernement ,  &  d'ôter  une  voix  aux 
Trois  Membres,  Ooftergoo  ,  Weftergoo,  &  Zee 
venwofden ,  qui  avoient  toujours  eu  chacun  leur  voix  : 
&  elles  en  uferent  ainfi  afin  de  gagner  une  double  voix 
&  d'attirer  ainfi  à  elles  la  moitié  du  gouvernement. 
Dans  plufieurs  Conférences ,  qui  fe  tinrent ,  les  efprits 
s'aigrirent  de  telle  forte ,  quelcsEfpagnols  commen- 
çoient  déjà  à  efpérer  de  pouvoir,  parcemoïen  ,  met-, 
tr c  le  pied  dam  la  Frife»    Mais  eafift ,  aprez  bien  de  la 

peinai 
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peine ,  ces  différends  furent  appaifèz  par  quelques  Plé- 
nipotentiaires des  Eftats  Généraux  ;  &  l'on  s'en  re- 
mit à  ce  qu'en  prononceroit  le  Prince  d'Orange  $  & 
quatre  Jurisconfultes  defîntereiTez  .  qui  aflbupirent, 
l'année  fuivante,  toutes  ces  querelles  ,  &  firent  que 
la  forme  de  gouvernement  demeura  fur  l'ancien  pied* 

En  cette  année  il  fe  pafïà  encore  quelque  choie  de 
plus  fâcheux  à  Utreét.  Ceux ,  qui  commandoient  les 
huit  Compagnies  de  la  Bourgeoifie  ,  fe  foûleverent 
contre  les  Magiftrats.  Ils  avoient  pour  eux  la  plus 
grande  partie  des  Bourgeois  &  de  la  populace.  D'a- 
bord ils  voulurent  fe  faire reconnoître pour,  Tribuni 
plebïs ,  ou ,  les Froteèïeurs  du  Peuple,  &  en  cette  qua- 
lité ,  avoir  féance  avec  les  Magiftrats  ;  prétendant 
que  dans  les  affaires,  tant  de  guerre,  que  de  paix,  on 
ne  pourroit  rien  conclurre  fans  leur  confentement. 
Ils  vouloient  déplus,  que  l'on  caffat  inceffemment 
quelques  compagnies  que  les  Magiftrats  avoient  le- 
vées, de  l'avis  des  Eftats,  pour  défendre  la  campa- 
gne, Enfin,  ils  demandoient  que  l'on  ôtat  tous  les 
droits  &  impots,  &  faifoient  d'autres  demandes  en- 
core auflî  déraifonnables.  S'étant  affemblés  en  ar- 
mes fur  le  Neude,  ils  forcèrent  les  Magiftrats  de  leur 
accorder  tout  ce  qu'ils  avoient  propofé  ;  ce  qui  obli- 
gea les  Eftats  de  la  Province  de  ne  plus  continuer  leurs 
Aflèmblécs  dans  la  Ville  d  Utreét.  Aprez  que  le 
*rand  feu  de  cette  émotion  fe  fut  un  peu  ralenti ,  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  en  avoient  été  les  Auteurs ,  com- 
mencèrent à  en  comprendre  l'injuftice  ,  &  ramenè- 
rent les  chofes  à  un  tel  point,  qu'aprez  que  lesMagi- 
Irats  fe  furent  afsûrez  del'obéïÏÏance&delafoûmifc 
îon  des  Principaux  ,  ils  révoquèrent  publiquement 
es  publications  qu'on  leur  avoit  extorquées.  Les 
Eftats  revinrent  aufli  avec  le  temps  tenir  leurs  AfTem- 
)lées  à  Utreâ ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  toutes  chofes  fu- 
•ent  entièrement  rétablies  par  la  fage  conduite  du 
Prince  d'Orange. 

Cette  année,  le  Prince  d'Orange,  époulà  en  qua- 

:riémc noces,  LouïfedeCologny,  fille  de  l'Amiral 

ic France.    Il luy naquit,  de  ce  mariage,  le  29.  de 

i(  Février 
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Février  de  l'année  fuivante  1584.  dans  la  Ville  de 
Delft ,  le  Prince  Frederik  Henry ,  Grand  Père  de  Nô- 
tre préfent  Serenifïime  Gouverneur ,  Guillaume  Hen- 
ry^ dont  la  valeur  &  la  piété  qu'il  a  fait  paroitredans 
cette  Illuftre  Entreprise  qui  a  délivré  les  Proteftans 
d'Angleterre  de  foppreffion  oùilsétoient,  &enaré^ 
tabîi  les  Loix  &  les  Libertés  ,  l'ont  fait  monter ,  du 
commun  confentement  de  la  NobIeife&  du  Peuple, 
fur  le  Trône  de  la  Grand'  Bretagne. 

Pendant  que  les  divifions  fubfiftoient  entre  les  Al- 
liez, le  Prince  de  Parme  fe  rendit  maître,  cette  an- 
née, par  une  fuite  continuelle  de  bonheur,  deDun- 
kerke  ,  de  Nieuport  ,  de  Veurne  ,  de  Brugges,  de 
Vryes,  de  Dixmuyde  ,  de  Wyxoxbergen,  d'Ypres, 
ckZutphen,  &  du  Fort  qui  eft  dans  la  Veluwe,  vis- 
à-vis  de  cette  Ville ,  &  de  plufieurs  autres  Places  >  dont 
il  prit  quelques- unes  par  force,  &  les  autres  par  com- 
pofition  ou  reddition  volontaire.  Le  Comte  Guillau- 
rne  van  den  Bergen ,  Beau-frérc  du  Prince  d'Orange, 
abandonna  auffi ,  en  cette  année,  avec  fes  deux  fils, 
le  party  des  Eftats ,  &  entra  dans  celui  des  Efpagnols  ; 
comme  firent  auffi  un  grand  nombre  de  la  Noble/Te  de 
la  Flandre  Wàlonne/&  d'autres  endroits  qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter. 

Cette  année,  les  Provinces  qui  avoient  figné  l'Union 
d'Utred,  en  Tan  15-79  conclurent  &  arrêtèrent,  d'u 
commun  confentement  ;  que  l'on  retiendrait  ta  feu 
Religion  Reformée ,  dont  l'exercice  avoit  été  introduit  da 
les  Èglifes ,  &  que  l'on  ne  foujfriroit point  l'exercice  pubh 
d'aucune  autre  Religion  ;  laiffant  aux  autres  Places 
Liberté  de  fe  conduire  dans  cette  affaire  félon  qu'il  leu 
fembleroit  bon.  Cette  refolution  eft demeurée ,  jufqu'à 
préfent ,  ferme  &  inébranlable. 

Dans  cette  année,  l'onrcfolut,  aprefc  bien  des  con- 
fultations,  d'offrir  au  Prince  d'Orange*  de  le  faire 
Comte deHollande /de Zélande,  &  de  Frife,  fous 
de  certaines  conditions  :  ce  qu'on  peut  voir  plus  par- 
ticulièrement dans  PHiftoire  des  Pays- bas.  Le  Prin- 
ce d'Orange  auroit  fans  doute  accepte  cette  offre,  s'il 
n'eut  pas  été  afTaffiné  à  Delft. 

Cette 
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Cette  année  15*83.  nous  fournir  encore  un  mélange 
de  médailles,  lesquelles  coniîftant  en  cinq  emblèmes, 
pourroient  faire  aifément  fix  ou  huit  différentes  pie- 
ces  y  étant  jointes  enfemble  de  plufieurs  différentes 
manières. 

MALA  VNDIQVE  CLADES, 

Texte  de  tous  cotez* 

Un  Lièvre  courant  ^  fur  un  bouclier ,  d'où  fartent 
&  s'étendent,  à  des  diftances  égales,  huit  dards. 

REVERS. 

FORIS   VASTABIT   EOS    GLÀDIVS 
ET  INTVS   PAVOR. 

Par  dehors  ils  feront  détruits  par  l'Epée  ,  &  en  dedans 
conjurez  par  la  peur.   Dcuter.  32. 2  jv 

La  Seconde. 

FESTINA    LENTE, 
Hâte-toy  lentement. 

Une  Ecreviffe  tenant  entre  fes  griffes  Un  papillon* 

REVERS. 

VIS  NESCIA  VINCL 

Force  invincible* 

Un  faifFeau  de  cinq  flèches,  autour  duquel  s'èntor* 
tille  un  ferpent. 

La  Troi fîéîne. 

Cette  médaille  nous  repréfente  k  fefmeM  que  Ton 

fit  de  n'obéir  plus  au  Roy  d'Efpagne  ;  ce  qui  bien  qu'il 

Tom*  IIL  F  eut 
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eut  été  déjà  fait  au  mois  de  Juin  de  l'année  ijSi.  par 
un placart des Eftats Généraux,  &  qu'il  eut  été  con- 
firmé &  réitéré  dans  la  fuite,  ne  le  trouva  pourtant 
fur  aucune  médaille,  fi  ce  n'eft  en  cette  année  ,  par 
cette  Dévife: 

VBI  REX  IN  POPVLVM  TYRANNVS 

Lors  qu'un  Roy  agit  enTyran  contre  fou  Peuple. 

Vous  voyez  ici  une  femme  couchée  a  terre ,  &  à  qui 
un  Soldat  Efpagnol  met  des  fers  aux  pieds ,  pendant 
que  le  Roy  le  tenant  debout  >  auprès  d'elle,  avecfon 
Sceptre ,  elt  attaqué  par  un  Lion  qui  faute  fur  luy ,  bien 
qu'il  le  flate  ,  &  tâche  de  F adoucir.  Pour  plus  ample 
explication  l'on  a  ajouté  ces  paroles. 

POPVLO   JVRE  DIVINO  ET  HVMANO 
DIVORTIVM. 

Hep  permis  au  Peuple ,  par  le  droit  Divin  &  Humain, 
de  faire  divorce. 

Le  Roy  &  la  femme  s'étant  tirez  l'un  l'autre  de  la 
main  droite  ;  lafemme,  le  chapeau  de  la  Liberté  fur 
la  tête,  montre  avec  la  main  droite,  l'anneau  de  fidé- 
lité, pendant  que  le  Lion  eft  entre-deux:  Et  les  piè- 
ges qui  avoient  été  tendus  font  jettez  à  l'écart. 

La  Quatrième. 

VT  SEMINAVERIS  METES. 
Gandée  M.  D.  LXXXIII. 

Tu  moiffomeras  ,  comme  tu  auras  femê. 

Un  laboureur  enfemence  fa  terre  :  ce  qu'on  peut 
appliquer  aifément  aux  mouvemens  qui  furent  exci- 
tez dans  Gand ,  &  qui  apportèrent  un  grand  change- 
ment dans  l'Etat  &  dans  la  Religion.  Sur  le  revers  un 
berger  qui  défend  fes  brebis  contjre  uu  loup  ;  &  on  y 
lit  cette  infeription  : 

BO 
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BONVS  PASTOR  PONIT  ANIMAM 
SVAM  PRO  OV.IBVS  SVIS. 

Le  bon  Berger  met  fa  vie  four  fes  brebis. 

Rex  bonus  eflpajlorpopuli  tutorquepatcrque  : 
Nec  fu a  y  jedpopuli  commoda  Cola  cupit. 

Un  bon  Roi  de  fon  peuple  eft  proprement  le  père,     , 

C'eftfon berger ,  fon proiedeur ; 

Le  bien  des  liens  fait  fon  bonheur, 

Leur  adversité  fa  mifere  ; 
Il  oublie  >  en  un  mot ,  fes  propres  intérêts, 

Lors  qu'il  s'agit  de  ceux  de  fes  Sujets. 

Faifant,  comme  il  femble,  allufion  à  ce  defordre 
qui  étoit  arrivé  à  Anvers  l'année  précédente  ,  &  où  le 
Prince  d'Orange  fut  en  danger  de  perdre  la  vie.  Et  l'on 
pourroitconfiderer  le  premier  comme  un  préfage  de 
ce  qui  arriva  peu  de  temps  aprez  à  Jean  van  Imbyfe  qui 
avoit  été  auparavant  premier  Echôvin  ,  &  qui  étoit 
alors  Bourguemaître  de  Gand.     En  effet,  le  Prince 
d'Orange  ,  &  Imbyfe  font  les  deux  perfonnages  qui 
tinrent,  long-temps,  les  affaires  de  Gand  en  balance; 
I  le  premier,  pour  faire  en  forte  qu'elles  fuffent  réglées 
par  la  Juftice  ;  &  l'autre,  pour  les  expédier  à  fa  fan- 
taifie.    Celui  ci  donc,  étant  encore  Bourguemaître, 
fut  pris  le  25*.  de  Mars  ,  &  décapité  publiquement  à 
Gand  le  4  d'Aouft  1 5-84.   En  quoy  il  reçût  la  récom- 
penfc  de  fon  travail ,  &  moiffonna  ce  qu'il  avoit  fe- 
mé.  11  y  avoit  entre  les  chefs  d'aceufation  \  qu'il  avoit 
fait  battre  de  la  monoye  avec  fes  Armes  &  celles  du  Pais. 
Si  cela  s'entendoit de  l'argent  courant,  c'eftccqueje 
n'ay  pu  découvrir.   Mais  il  fe  trouve  un  jetton  avec 
deux  marques,  lequel  a  d'un  côté  laPucelledeGand, 
avec  un  Lion  dans  fon  fein,  l'Ecu  de  Flandre  devant 
foy ,  &  un  drapeau  à  la  main ,  avec  ces  lettres  S.P.Q.G. 
&  cette  infeription: 

BEATVS  POPVLVS  CVJVS  JEHOVA 
DEVS  EST. 

Bienheureux  le  Peuple  dont  F Eternel  efi  le  Dieu. 

F  z  RE- 
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R    E   V  E   R  S. 

Les  Armes  du  Bourguemaître,  qui  effc  nommé  au 
bas  de  l'a  médaille ,  Hembyfe  ;  au  haut  il  y  a  ce  mot, 
SiUji  Sty  ;  &aucôcc 

SOBRIE   ET  VIGILANTER. 

Avec  fobrieté  &  vigilance. 

Bien  que  ces  deux  termes  ne  lui  conviennent 
guercs. 

Cette  même  année ,  l'on  trouve  une  autre  médaille 
avec  cette  infeription  : 

FRANCISGVS   DE  VALOIS 

DVG  GELDRI^ 

COMES  ZVTPHANIjE. 

François  de  Valois  Duc  de  Gueldre^ 
Comte  de  Zutphev. 

TERROR  TYRANNIS  AFFLIGTIS 
REFVGIVM. 

M.      P.      LXXXI  II. 

La  terreur  du  Tyran ,  ^  te  refuge 
des  affligez. 

,  LesHîftoriens  ne  rapportent  point  qui  c'eft  qui  a 
attribué  à  ce  Prince  ces  Titres  &  ces  Qualitez  :  on 
voit  au  contraire  que  ceux  de  Gueldre  ne  font  jamais 
éntrei  en  aucun  engagement  avec  le  Duc  d'Anjou  >  & 
qu'ils  ne  luy  ont  pas  même  envoie  des  Députez  pour 
faire  avec  lui  le  moindre  traité.  Mais  laiiïbns  là  le 
Duc  d'Anjou  3  pour  venir  aux  médailles  qui  fe  trou* 
vent  dans  la  fuite  de  l'Hiltoire  des  Pays-  ta& 

Cette 
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La  Première. 

Cette  pièce  fut  faite  par  ceux  .d'Anvers  ,  pendant  i  jus- 
qu'ils étoient  encore  compris  dans  r Alliance  Gène- 

iale.   Il  y  a  une  Aigle  tenant  les  Armes  d'Anvers. 

SVMPTVS  NE  CENSVM   SVPERET. 

S.    P.    Q.    A. 

Que  la  dèpenje  ne  furpajfe  pas  le  revenu* 
I^e  Cimfetlér  le  Peuple  d'Anvers* 

R  E  VEtR  S. 
ETIAM  IN  PATRIA. 

M.    D.   L  XXX  IV. 

Etranger  même  dans  fin  Pays. 

En  effet ,  on  voit  un  pèlerin  ,  qui  levant  la  main 
droite  en  haut  montre  que  le  pouce  luy manque:  ce 
qui  marque  très-certainement  là  mort  du  Prince  d'O- 
range ,  qui  fut  aflaffiné  en  ce  même  temps.  On  le  con- 
fidére,  à  bon  droite  comme  le  pouce  de  la  main,  par- 
ce que  comme  ce  doigt  efl:  le  principal  de  la  main  & 
celui  qui  ferme  le  poignet ,  auiïi  le  Prince  d'Orange 
foûtenoit  tout  l'Etat. 

La  Seconde. 

REDVCI    BELGICjE    CONCORDA 
SAGRVM. 

Confacrê  à  la  Concorde  des  Pays-bas  ramenée* 

Un  pigeon  qui  pofe  une  branche  d'Olivier  fur  un 
autel  enflammé. 

F  3  »  «- 
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R  E  V  E  R   S. 

VER    SACRVE 

M.    D.   LXXX  I  V. 
Un  Printemps  facré. 

Deux  mains  droites  tiennent  le  caducée  de  Mercure. 
L'infcription  &  l'emblème  font  affcx  claires  d'elles- 
mêmes  :  cependant  on  dira  qu'il  y  en  a  qui  croyent 
qu'elle  a  égard  au  traitté  que  l'on  fit  avec  les  Waîons. 

La  Troifiéme. 
SIC  RVET   ALTA  BABYLON. 

M.     D.   LXXX  r  V. 

Ceft  ainjique  tombera  la  hautaine  Babylon. 

Un  Ange  jette  dans  la  mer  une  greffe  meule  de 
moulin. 

REVERS. 

FORTIS    DOMINVS     QVI 

JVDICABIT  EAM 
,  CONFIDITE  FIDELES. 

Le  Seigneur efi puijjant ,  lequel  la  juger  a. 
Fidèles  ayez  confiance. 

La  ville  eft  embrafée  par  le  feu  du  Ciel ,  &  fes  tours 
font  renverfées  par  terre. 
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La  Quatrième. 

DIOMEDIS  ROBORE   VLISSIS 
CONSILIO. 

M.      D.      L  X  X  X  I  V. 

Par  la  force  de  Dioméde ,  <&$ar  le  CQnfeildTHJfe. 

Deux  têtes  environnées  de  laurier,  &  au  deffous 
les  Armes  de  Hollande. 

REVERS. 

VNA  VALET   P'LVS  IGNAVIS  QVAM 
FORTIBVS  OMNES. 

Une  feule  vaut  plus  aux  lâches ,  que  toutes 
enfemble  aux  braves 

LefaifTeau  de fèpt flèches,  attachées  enfemble  par 
un  cordon  fur  lequel  font  ces  paroles  : 

AMOR     PATRIiE     FIDES 
COMMVNIS  FORTVNA. 

I?  amour  de  la  Patrie,  la  fidélité  > 
un.  (or  t  commun. 

Après  la  mort  de  François  de  Valois  3  DucdeBra- 
bant  &  Comte  de  Flandres,  &le  meurtre  du  Prince 
d'Orange ,  les  Efpagnols  s'imaginèrent  que  les  affai- 
res des  Pays-bas  ne  pourroient  pas  fe  foûtenir. 

Dans  cette  veuë  le  Prince  de  Parme  tâcha  de  porter 
les  Eftats  à  traiter  avec  le  Roy.  Il  fit  d'autre  code 
tout  ce  qu'il  peut  pour  femer  la  divifion  parmi  eux. 
Les  Eftats  de  Zélande  rendirent  fon  efpérance  vaine, 
&  attendant  leur  falut  du  Ciel,  ils  firent  fraper  cette 
médaille. 

F  4  La 
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La  Cinquième. 

IN   SPE  CONTRA  SPEM- 

Efpérer  contre  efpérance. 

Jonathan  cfl:  ccluy  qui  porte  les  armes  ,  grimpant 
fur  des  rochers  inacceffibles, 

JLEVERS. 

SALVS    A    DOMINO, 

M*   D.   LXXXIV. 

X*e  Salut  vient  de  V Eternel. 

Les  Armes  deZélande, 

La  Sixième, 
Vtreâ  fît  fraper  cette  médaille. 
NVMMI  RATIONVM  VLTRAJECTENSES, 

Monnaye  des  Comptes  d'Utreff, 

Les  cinq  armoiries  des  cinq  villes  de  la  Province 
d'Utreft.  Elles  font  jointes  enfemble  de  différentes 
manières,  à  l'exception  d'une," 

REVERS, 

Un  coq  »  avçc  cette  infeription: 

V1QTLA,  QVIA  NE-SCIS  DIEM 
NEQVE  HORAM. 

Veillez,  car  vous  ne  ff  avez  le  jour  ni  ï* heure* 

Savoir  quand  le  mal  vous  arrivera, 

Sur 
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Sur  la  mort  du  Prince  d'Oran«e  dont  il  eft  parle 
dans  le  tome  premier  pag.  5-4.  font  fait  les  vers  fui- 
vans  , 

Grex  ovium  nefide  hpo ,  qui  fanguine  vejh'i 

Pajloris  madidus ,  vos jugu lare  cupit. 
Hei  !  miferiBelgœ  y  veflra  confiait e  eau fie  : 

flanc  indefenfam  non  volet  ejje  Deus. 

On  vient  devous  ravir  vôtre  tendre  Berger, 
Les  mains  de  l'Afiaflin  font  encore  fanglantce, 

Et  ce  loup ,  Brebis  innocentes, 
Ne  rode  autour  devous,  que  pour  vous  e'gorger. 
Un  loup  prés  d'un  bercail  eft  une  trifte  chofe 
Hollandois ,  craignez  tout  d'un  injufte  opprefîçur, 
Et  ne  vous  confie!  qu'en  vôtre  feule  caufe, 

Dieu  fera  vôtre  défenfeur. 

0  feelus,  o  crudele  nef  as  !  hœcprœmia  reddls 
NaffbviœGenti,  Rex  perfide  ?  perfide  reddi s  ? 
Nec  ieprifca  movent  veterum  benefaèJaparentum, 
Nec  Phi  liber  teis  Roma?iafuba£iapericlis 
Mœnia ,  neefidifielicia  bel/a  Renati, 
Ante  tut  pa  tris  or  a  rapaci  glande  cadentis  ? 
fartera  quidrnemorem  !  tu  ntagni  reôïor  Olympia 
Tu  Deus  ultor  eris  :  te  vindicejufia  dabuniuv 
Prœmïa ,  nec  tantum  Régis  [celus  ibit  inultxm. 

Prince  ingrat  5  s'il  en  fut  jamais. 
Tu  viens  de  te  fouiller  d'un  crime  abominable, 

Eft-çeainfi>  Monarque  implacable, 

Qu'on  recompenfe  les  bienfaits  ? 
LaMaifondeNaflàu>  que  d'une  main  perfide, 

Tu  viens  d'atterrer  à  nos  yeux, 

Sauva  fi  fouventtes  Ayeux, 
Qu'on  ne  s'attendoit  pas  à  ce  noir  parricidç. 
Philibert ,  dont  le  nom  te  doit  être  facré 

Au  travers  de  périls  horribles, 
Te  fournit  les  Romains  autrefois  invincibles  : 
Et  dans  la  fuite  on  vit  l'intrépide  Rend> 
Tout  en  fang ,  animç  d'uae  noble  furie, 

Af* 
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Arracher  des  mains  du  trépas 

Celui  qui  te  donna  la  vie. 
Si  je  voulois  par  1er ,  que  ne  dirois-je  pas, 
Pour  te  rendre  exécrable  aux  peuples  de  la  terre! 
Grand  Dieu,  qui,  de  ton  Ciel,  vois  les  maux  qu'on 

nous  fait, 
Tu  ne  laifïcras  point  impuni  ce  forfait, 
Toi  qui  pour  te  vanger ,  tiens  en  main  le  tonnerre. 

At  vos>  6  Batavi ,  genus  infuperabile  belloy 
Qui  cineris  divifervatis  &  ojja  parentis  : 
Tuque  6  terra  pot  ens  Neptunia ,  quœ  m  arts  alti 
Sceptra  ienes  domitrix  :  tuque  afperafortibus  armis 
Gens  Frijiœ ,  prifeas  iterum  conjttngite  vires, 
Marte  pares ,  tantifque  animumfirmate periclis. 
Vos  eadem  quoquefata  manent  :  avertit e  belloy 
Dum  licet  >  <&  patriœ  memores  ér  lanàis  avitœ 
Tuque  adeo ,  quœprejjajaces  hojlilibus  armis 
Belgica ,  &  imper iifafees  fubmittis  ibero. 
Sume  novos  in  bella  animos ,  difrumpe  tyranni 
Triflejugum ,  fociifque  tuos  adjunge  pénates. 
Tacemfpondet  lber  :  paci  ne  crédite  Belgœ. 
Be/la  latent ,  latet  occultum  fubpace  venenum. 
Mox ,  ubi  fraude  m  al  a  rerumpottetur  ha bénis: 
Evomet ,  <&  mijeras  late  dtffandet  in  urbes. 
Quare  agite ,  &patriis  communemfnibus  hoflem 
Armât  a  prohibete  manu  :  Deus  ille  Deorwn, 
Quipriùs  Auraico  viiïtos  duce Jlravitl héros > 
Vivit  adhuc ,  aderitque  potens  ingentibus  aufis. 

Holîandois,  peuples  valeureux. 
Qui  confervez  les  os  de  vôtre  atiguftc  Prince, 

Toi  forte  &  puiffante  Province, 
Qui  peux  forcer  Neptune  à  répondre  à  tes  vœux, 

Et  vous  Priions  race  aguerrie, 

Et  dans  le  Champ  de  Mars  nourrie, 

Prévenez  les  affreux  dangers 
Où  vous  expoferoient  de  trop  luperbes  Maîtres, 
Ne  dégénérez  point  du  fang  de  vos  A  neeltres, 

Liguez- vous,  &  rompez  vos  fers. 
Vous  enfin  qui  pliez  fous  le  pouvoir  inique, 

Ou  TElpagne  vous  a  fournis, 

Reprc- 
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leprencz  cœur,  chafiez  vos  cruels  ennemis, 

Secouez  ce  joug  tyrannique  : 

Et  pour  imiter  en  nos  jours 

Nos  fages  Ayeux  &  les  vôtres, 

Joignez  vos  Pénates  aux  nôtres  ; 
jors  quon  fe  veut  unir ,  on  triomphe  toujours. 

N'écoutez  point  la  voix  flateufe, 

De  ceu$  qui  vous  parlent  de  paix, 
^uand  l'ennemi  la  donne ,  elle  eft  fi  dangerrufc, 

Qu'on  ne  doit  l'accepter  jamais. 

Ce  n'eft  que  pour  vous  mieux  foûmettre, 
^)u'on  fait  intervenir  cette  fille  du  Ciel  ; 

C'eft  pour  cacher  fon  venin  &  fon  fiel, 
)ue  l'Olive  à  la  main  un  fier  &  cruel  Maître, 

Vient  fè  préfenter  devant  vous. 

Bien- tôt  vous  fentiriez  les  coups 
)ue  frapent  les  Tyrans ,  quand  leurs  peuples  tran- 
quiles, 

Ne  fe  défient  plus  de  rien, 

Vous  verriez  faccager  vos  villes 

Et  vos  cris  feroient  inutiles. 
Jniffez  donc  vos  cœurs  par  un  facré  lien, 
rmez  vous  contre  un  Roi  qui  vous  traite  en  Efclaves, 

Et  fçachez ,  valeureux  Bataves, 
ue  quoi  que  vôtre  Chef  ne  foit  plus  aujourd'hui, 
ous  devez  terminer  &  vos  pleurs  &  vos  craintes, 
eft  un  Prince  au  Ciel  qui  combattra  pour  lui  ; 
e  Chef ,  d'un  Aflaflîn  ne  craint  point  les  atteintes. 

rut  us  <&  Aurïacus pro  lihertatis  honore 

Hic  fraude,  ille  armis occïdit ,  ergo  pares. 

raud  itapropatria ,  laus  eji ,  Ji  quis  cadat  armis  : 
F  lu  s  eft  hune  armis  nonpotuiffe  mort. 

iotre  Prince  &  Brutus  ont  le  même  deftin, 

Ils  ont  tous  deux  perdu  la  vie, 

Pour  le  foûtien  de  leur  Patrie, 
e  Prince  par  les  mains  d'un  mfame  afiTaffîn. 
rutus  en  difputant  l'honneur  d'une  vi&oire 
>u'en  mourant  remporta  cet  illuftre  Romain, 
fôtre  Prince  pourtant  meurt  plus  rempli  de  gloire, 
L'Efpagnol  le  redouta  plus, 

Que  Tarquin  n'avoit  fait  Brutus. 

Le 
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lf%1'  .  Le  Prince  de  Parme ,  dont  je  n'ay  point  parlé  dçj 
~  ""  puis  1581.  afin  de  ne  pas  interrompre  les  dernières 
aétions  du  Prince  d'Orange.  Le  Prince  de  Parme, 
dis-je,  faifoit  canonner  continuellement  la  ville  de 
Tournay  avec  23.  pièces  de  canon,  &  donnoit  affaut 
furaflfaut.  Philippe  Chriftine,  Princeffe  d'Epinoy  , 
Sœur  de  Montigni  ,  fit  une  vigoureuic  réfiftance. 
Pour  encourager  les  bourgeois  à  combattre ,  &  à  pa- 
roitre  fur  la  brèche ,  elle  leur  parloit  de  cette  forte 
Ne  parois-je  pas  moy-même  ?  Ne  vous  montre- je  pas , 
en  ma  perfonne  ,  celle  du  Prince  mon  Epoux  ?  Je  m 
m'expojfè  pas  moins  que  lui  à  la  mort  y  pour  le  jervia 
de  la  Patrie  ;  ainjîque  nous  y  fommes  tous  indifper<  fable* 
ment  obligez  ?  Courage  donc ,  mes  braves  Joldat  s  ;  per 
dons  plutôt  la  vie  que  d'abandonner  cette  place.  Défen- 
dons-la courageufement  comme  nous  avons  fait  jufj//icï 
L'Ennemi  fer  a  contraint  de  je  retirer  :  &  cette  viiloin 
nous  affûrera  toutes  les  autres. 

Cette  monnoye  fut  faite  pendant  le  fiége  de  Tournay 
TOVRNACO    OBSESSO. 

6. Odob. *M.  ]}.  LXXXI. 
Tournay  étant  affiegé. 

L'année  fuivante  if$i.  le  Prince  de  Parme  afïïégea 
Oudenarde ,  laquelle  le  Gouverneur  Frederik  van  den 
Burg  défendit  vigoureufement  f  cipace  de  trois  mois 
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Il  ne  fe  reudit  que  faute  de  gens.  Diinkerque  &  Nieu- 
part  furent  les  places  les  plus  confïdérables  qu'il  prit. 

Nous  voilà  maintenant  au  fameux  fiége  d'Anvers 
dont  vous  verrez  les  médailles  tome  premier  pag.  60. 
&  dont  on  n'a  pour  lors  peu  trouver  l'Explication. 
Durant  ce  fiege  donc  ces  grandes  médailles  furent  fai- 
tes par  le  Prince  de  Parme  ,  dans  l'affurance  où  il  étoit 
d'emporter  cette  place  ;  ainfî  qu'on  verra  dans  l'in- 
feription  : 

Le  Prince  de  Parme  en  bufte. 

ALEXANDER  FARNESIVS  PARM^ 
PLACENTA  PRINGEPS  BELGIVM 
DVM    GVBERNARET. 

Alexandre  Farnefe ,  Prime  de  Parme  &  de  Vlai{ance> 
fendant  qu'il  gouvernait  les,Pay$~bas. 

REVERS. 

L  Une  colonne  triomphale ,  fur  laquelle  eft  le  Prince 
I  le  Parme  debout  >  tenant ,  de  la  main  droite ,  une  Cou- 
I  onne  de  triomphe,  &  de  la  gauche,  un  Bâton  ,  de 
j|  :ommandemcnt.  Au  pied  de  la  colonne  il-y-a  deux 
I  ifclavcs  enchaînex ,  &  aux  deux  cotez  deux  branches 
1  le  laurier  avec  cette  infeription  : 

I     INVICTO   OPTIMO  PRINCIPI. 

M.     I).    LXXXV. 

Au  tres-bon  Prince  invincible* 

La  Seconde. 
Le  Prince  en  bufte ,  comme  dans  la  précédente» 

REVERS. 
Le  Prince  Alexandre  fe  levant,  tout  troublé,  delà 
ente,  &  tâchant  de  prendre  un  Satyre.  Au  devant 
le  luy  un  pont  de  bateaux  fur  l'Efcaut  ;  &  la  ville  d'An- 
'ers  avec  fes  fortereffes  autour.  Il-y-a  cette  inferip- 
ipn: 

CONCIPE    CERTAS  SPES, 

M.    D.   LXXXV. 
,      Confoi  une  efpérance  certaine» 

An  bas 

Le  mot  grec,  SATYfOS 

SatjfTCi 

Pour 
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Pour  bien  entendre  l'efprit  de  cette  médaille ,  il  faut 
fçavoir  que  comme  le  Prince  Alexandre  portoit  le  mê- 
me nom  qu'Alexandre  le  Grand  ;  il  veut  auffi  com- 
parer la  ville  d'Anvers  avec  celle  deTyr ,  laquelle, 
àcaufe  de  fes  grandes  richefTes,  de  fa  fitiïation  prés 
de  la  mer,  &  de  fon  commerce,  fut  appelles  par  un 
Prophète,  le  marché  des  Gentils.  Alexandre  ne  peut 
fe  rendre  le  Maître  deTyr  qu'à  force  de  digues  &  de 
travaux:  de  même  la  ville  d'Anvers,  qui  étoit  extrê- 
mement puifïànte  en  ce  temps-là,  ne  peut  être  prife 
que  par  le  moyen  de  ce  célèbre  pont  qui  fut  conftruit 
fur  l'Efcaut. 

Pendant  le  Siège  deTyr,  il  apparut  à  Alexandre  en 
dormant  un  Satyre,  qu'il  tâchoit  de  prendre,  mais  qui 
le  débaraflbit  toujours  d'entre  les  mains  :  enfin  pour- 
tant il  le  prît.  Ce  Prince  ayant  demandé  aux  Dévins 
l'explication  de  ce  fonge  ;  ils  diviferent  ingenieufe- 
ment  en  deux  ce  mot,  satïpos,  &  dirent  que  le 
premier  membre  SA,  (ignifioit  votre,  &typos, 
marquoit  la  ville  de  Tyr:  de  forte  que  tout  enfemble 
vouloit  dire,  Tyreft  àvous.  Cela  fe  trouva  véritable. 
Oronfaitallufionàtoutcela  dans  cette  médaille. 

Pendant  ce  defaftre,  lesEûats  traittent  avecEliza- 
beth ,  Reine  d'Angleterre. 

Ceft  la  première  médaille  qui  fut  faite  fur  ce  fujet. 
La  Reine  d'Angleterre  donne  à  deux  perfonnes,  qui 
repréfentent  les  Provinces-Unies,  une  grande  abon- 
dance de  fleurs  &  de  rofes  ;  voulant  marquer  parla 
qu'elle  fait  alliance  avec  elles. 

MACTE  ANIMI  ROSA  NECTARE 

IMBVEA. 

Prenez  courage ,  la  Rofe  eft  imbibée  de  Neclar. 

REVERS. 

Deux  Efpagnols ,  mangeant  du  foin  parmi  les  bê- 
tes ;  &  ces  paroles  : 

SPRETA  AMBROSIA  VESCITOR 
FOENO. 

M.    D.     LXXXV. 

Ayant  laijp  Fambroifie ,  mangez  maintenant 
du  foin- 

Am« 
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Ambrofœ  qukunque  cibosfpreviftis  >  &  iftas 

Divitias  ?ioftras  deliciajque  rojœ  : 
Jam  rude  quidfœnumfapiat ,  quod  mtttit  Iberus, 

Disette  his  [ewper  genspecuina  malo. 
F/or igeras  fœcundat  apes ,  <&  dirite  cornu 

Yrœbet  melh feras  Elifabetha  rofas. 
Cralofiefjueferos  noftros  rofa  regia  regnis 

Arcet ,  &infejlisejlïnimicalupis. 

Vous  qui  fouliez  aux  pieds ,  d'une  aveugle  manie, 

Nos  Rofes  &  nôtre  Ambrofie, 
Voyez  fi  vous  pourrez  aujourd  hui,  peuple  abjet, 
Vous  repaitre  du  foin  dont  on  vous  veut  repaître, 
'  Croyez-  moi  3  l'Efpagnol  eft  un  terrible  maître, 
1  II  n'en  eft  pas  ainfi  de  nôtre  Elifabet  : 

Sous  fon  Règne  on  voit  naître 
Les  Rofes  en  tous  temps 
Elle  a  charte  les  Frelons  &  les  Taons; 
!:  Le  miel  dans  Albion  découle  en  abondance» 

Nous  y  goûtons  les  plaifirs  les  plus  doux, 
Et  cette  Reine  hait  iî  fort  la  violence, 
Qu'on  peut  dire  en  tout  fens  qu'on  n'y  voit  point  des 

loups. 

Quoi  que  le  Proverbe  qui  dit  que  Tondevîentlàge 
ïux  dépens  d 'autrui ,  femble  ne  regarder  que  l'avenir, 
lnelaiffepas  d'avoir  lieu  à  l'égard  de  ceux  d'Anvers, 
:ouchantlepafsé  ;  puis  qu'il  les  fait  reffouvenir,  qu'ils 
îrent  fort  fagement  de  n'attendre  pas  d'être  réduits 
i  l'extrémité ,  comme  firent  ceux  de  Maftriét,  à  qui  il 
m  prit  fi  mal,  que  leur  Ville  fut  changée  en  mafures, 
es  habitans  furent  réduits  à  la  mendicité,  &  lagarnifon 
'ut  expofée  au  pillage  &  à  la  fureur  du  foldat. 


Tout  le  Brabant  &  la  Flandres  ayant  été  envahis  T  *$$ 

>ar  les  combats  &  par  les  (iéges  du  Duc  de  Parme  ;  on  — . \ 

itunemonnoye  qui  en  conferve  la  mémoire.   On  y 
'oit  les  Armes  d'Efpagncavec  ces  paroles  : 

SECf  ON  POUR  LA  CHAMBRE  DES 
COMTES  EN  J3RABAND. 

Une 
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R  E  V  E  R  S. 

Une  grue  éveillée  qui  fe  tient  fur  une  charuë,  avec 
cette  inlcription: 

VI  G  I  LIA    ET   LA  BORE. 

M.      P.      LXXSVI. 
Par  les  Veilles  érpar  te  travail. 

Elle  fut  faite  par  le  Prince  de  Parme. 

La  Seconde. 
Un  chariot  à  quatre  chevaux,  conduit  par  Alexan- 
dre, qui  fe  tient  debout.    Cela  fait  connoitrelaprifè 
de  la  ville  de  Grave ,  avec  ces  paroles  t 

GRAVIA  SUBACTA  TROPHEVM. 

M.    P.     LXXXVI. 

Trophée  à  caufe  de  laprife  de  Grave. 

REVERS. 

Une  perfbnne  en  prend  une  autre  lourde  &groflîc* 
re,  parles  oreilles,  comme  voulant  lui  dire  ;  tu  en 
tiensàpréfent,  fotHollandois  ;  &  ayant  en  veue  cet- 
te raillerie  de  Martial ,  de  l'oreille  Holîandoife  : 

TREME  AURIS  BATAVA, 

M.   r>.   LXXXVI. 
Tremble  Oreille  Holla?tdoife. 

La  Troifiéme. 

Le  même  triomphe  du  Duc  de  Parme,  comme  fur 
la  précédente,  avec  ces  paroles: 

EXPUGNATO    NOVESSIO- 

M.    P.    LXXXVI. 

Nuys  ayant  été  pris. 

REVERS. 

Les  Armes  de  ces  Provinces ,  jointes  enfemble ,  au 
dcfïbus  d'une  couronne  de  laurier  ;  &  cette  inferip* 
tion: 

D.F.  FUS  JAM  REDUCTIS  RELIQVUM 
SEQVETUR.   iy86. 
\4vec  la  faveur  de  Dieu ,  celle-cy  ayant  été  réduites 
&  fubjuguéeS)  le  reftejùivra. 
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Le  Revers  a  les  Armes  d'Efpagne,  &pourinfcrip- 
non,  que  c'elt  un  jetton  fait  fous  le  Prince  de  Parme. 

La  Quatrième. 

Pour  le  traîné  fait  avec  la  Reine  d'Angleterre,  il 
y  a  une  médaille  particulière  ,  fur  laquelle  on  voit 
an  cœur ,  avec  la  couronne  d'Angleterre,  au  deflus 
entre  les  lettres  P.  B.  deux  mains  enchaînées  s'élè- 
vent pour  recevoir  ce  cœur  avec  ce  mot. 

S    P    E    S. 

Efpérance. 

Autour 

COR    NOBILE    AFFLICTIS 

OPITVLATVR. 

Un  cœur  noble  fecourt  les  affligez. 

Les  lettres  P.  B.  fignifient  : 

PVBLICA   EENEFICENTI  A. 

Benéficence  publique. 

REVERS. 

M.     D.     LXXXV1. 

ÎELGIA  HISPAN  A  TYRANNIDE 
OPPRESSA  PORTA  SVBITA  VI 
OBRVTA  AVXILIVM  A  DEO  ET 
SERENISSIM^E  ANGLIiE  REGINA 
EXPECTATVR. 

Les  Pays-bas,  opprimez  par  la  tyrannie  Efpagnok, 

attendent  du  Je  cour  s  de  Dieu  <&*  de  la  Se* 

renijfme  Reine  d'Angleterre. 

Tom.  III.  G  Voici 
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if 87.     Voici  le  même  Duc  en  Triomphe. 

EXPVGNATO    NOVESSICX 

M.    D.   LXXXVII. 

Kuys  ayant  été  pris. 

REVERS. 

Bellerophon ,  monté  fur  le  cheval  aîlé  Pcgafe ,  com- 
bat contre  la  chimère  ,  laquelle  ,  fi  Ton  en  croit  les  | 
Poètes,  a  été  un  monftre,  qui  étoit  lion  par  le  haut,  ' 
chèvre  par  le  bas,  &  avoir  la  queue  d'un  ferpent.    II 
y  a  cette  infeription  : 

HIC    NON    DECIDET. 

M.   r>.  LXXXVII. 

Celuy-ci  ne  fuccombtrapaf. 

Ce  combat  de  Bellerophon  avec  la  Chimère  fem-l 
bleiignifier celui  oùGebhardTrukfes ,  Evéque&Elec* 
tcur  de  Cologne,  qui  avoit  été  caufe  que  la  ville  dei 
Nuys  avoit  été  prift  quelque  temps  auparavant  par  lel 
Comte  de  Meurs  ,  aïant  été  bâtu  fe  réfugia  en  Hol- 
lande.   Cet  Evêque ,  quoi  qu'Eccleiîaftique  ,  s'étoid 
marié  avec  la  Comte/Te  Agnes  deMansfeld,  &  avoid 
fait  enfin  profeffion  de  la  Religion  Réformée.    Ce 
n'étoit  donc  pas  fans  raifon  que  l'on  comparoit  loi 
combat  que  l'on  avoit,foûtenu  contre  un  tel  homme,  I 
au  triple  monftre  de  la  Chimère. 

La  Deuxième. 

Onvoitfurcclle-cy  trois  plantes  de  blé,  dont  celle! 
eu  milieu  n'a  point  d'épi,  &  les  deux  autres  fontrom-j 
pues  &  ont  les  tiges  rongées  ;  pour  marquer  que  Tannée 
avôit  été  maigre  &  féche ,  &  quelamoiiTon  avoit  été 
fort  petite  :  ce  qui  affligeoit  extrêmement  le  laboureur.  | 
Elle  a  cette  wfeription: 

KED-i 


/&'** 
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REDDIT   AGER   STERILIS 
TRISTES. 

M.      D.      L  XXX  VII. 

Un  Champ  Jleriîe  rend  trifte* 

R  E  V  E  R  & 

Cinq  grandes  &  fortes  plantes  de  blé ,  dont  les  épîcs 
font  pleins  &  bien  chargez  ;  parce  que  cette  année 
promettoit ,  par  les  campagnes  fertiles  &  couvertes  de 
fruits,  une  riche  &  abondante  moiffon.  Mais  le  la- 
boureur fe  vit  réduit  à  la  dcrnieTe  pauvreté,  parlapri- 
fe  dcCambray ,  dont  s'empara  le^General  Balagny, 
lequel  ayant  été  attiré  par  l'abondance  des  fruits. qui 
:ouvroient  la  campagne  ,  vint  attaquer  les  habitans 
5c  les  priver  d'une  ii  riche  moiffon.  Il  y  a  cette  in- 
scription : 

SED    LjETVS    EGENOS. 

M;    D.    LXXXV  III. 

Mais  un  champ  abondant  eji  caufs 
de  la  dijette* 

La  Troifîéme. 
Le  Prince  en  bufic. 

•HILIPPVS  GVILIELMVS  DEÎ 
GRATIA  PRINCEPS  AURIACJË 
COMES   NASSAVI^. 

Thïlippe  Guillaume  ,  par  la  grâce  de  T>hul 
Prince  J 'Orange ,  Comte  de  No  fan, 

Sur  le  R  E  V  ERS 

^  Eft  repréfenté  un  grand  vaiffeau ,  comme  un  galion 
i'Efpagnc;  &  uuferpent  entortille,  autour  d'un  grand 

G  a  malt, 
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malt.,  au  defïus  duquel  eft  un  aigle  qui  a  les  ailes  éten- 
dues ,  pendant  que  deux  vents  foufflent  de  deux  côte?:  5 
(voyez  plus  au  long  tom.  premier  pag.  1 38.  )  avec  cet- 
te inlcription  : 

SUSTINEBO. 
Je  maintiendra}'. 

La  Quatrième. 

îî  femble  que  ce  fut  en  cette  année  que  fe  répandit 
le  bruit  des  prodigieux  préparatifs  de  cette  redoutable 
flotte  Efpagnoîe,  qui  ayant  donné,  avecraifon  ,  de 
l'ombrage  à  T Angleterre  &  à  la  Hollande,  ces  Puif 
fanées  comprirent  combien  étoit  néceffaire  une  bon- 
ne intelligence  &  une  ferme  union  entre  elles.  Dam 
cette  penfée,  l'on  travailla  fortement  à  ôter  cétefpni 
de  jaloufie  qui  avoit  régné  jufques  alors.  Et  pour  fi- 
gnifier  tout  cela,  l'on  fit  fraper  cette  médaille,  qu 
fut  fi  fou  vent  renouvcllée,  tant  en  cette  année  qu  ci: 
la  fuivante. 

TRAHITE    jEQVO    JUGO. 

M.     I).    LXXXVII. 

Tirés  également  fous  le  même  joug. 

Ce  qui  ayant  feulement  égard  à  cette  union  de  l'An 
gleterre&  de  la  Hollande,  ne  fait  qu'exprimer  ce  qu<| 
l'on  trouve  fur  quelques  autres  médailles.  Sur  cej 
deux  bœufs  3  qui  portent  unmêmejoug,  font  pofez 
fur  le  dos  de  l'un  une  rofe,  &  fur  celui  de  l'autre  ui 
jeune  lion. 

REVERS. 

Deux  pots  de  Terre  flotans  fur  l'eau  j  avec  ces  pa 
rôles  : 

FRANGIMUR  SI   COLLIDIMUR. j 
Nous  nous  brijons)  fi  nous  nous  heur  toits. 

Quel 
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Quelquefois  il  s'y  trouve,  tout  prés,  une  ville,  & 
quelquefois  il  n  en  paroit  point.  Lors  qu'il  s'en  trou- 
ve une,  c'eft  la  ville  deHoorn,  comme  les  Armes , 
qui  font  aiideffous,  le  donnent  à  connoître.  Si  Ton 
voit  outre  cela  deux  vaifleaux  en  mer  devant  cette 
ville  y  cela  marque  fans  doute  que  cette  ville  eft  très- 
bien  iituée  pour  la  navigation.  En  effet  elle  avoit  en 
ce  temps-là  un  très  -  grand  commerce.  Or  rien  de 
cela  ne  peut  convenir  à  la  Ville  d'Utreâ:  ;  &  par  cou- 
fequent  MonfieurBi'zots'eft  trompé, enfarinée  is79> 
où  il  dit  que  par  la  Ville ,  dont  il  eft  ici  queftion  5  il  faut 
entendre  la  ville  d'Utreâ:. 

La  Cinquième. 

UnElpagnoh  entre  la  faim,  &  la  mort,  laquelle 
a  quelques  armes  dans  fon  giron  &  auprès  de  foy; 
avec  cette  infcription  : 

MULTA  SUNT  MALA  IMPIORyM* 
Les  maux  des  méch ans font  en  grand  nombre, 

REVERS. 

Une  Corne  d'abondance  toute  remplie  ;  avec  cet- 
:e  infcription  : 

2VI  DOMINO  FIDIT  BONITATE 

EJUS   CIRCUMDAB'ITUR. 

Celui  qui  fe  confie  au  Seigneur  fera  environné 
de  fa  bonté. 

Cette  médaille  fut  frapée  pour  confcrver  la  mémoi- 
e  de  cette  grande  famine  qui  arriva  ,  cette  année, 
ians  les  Pays-bas  Efpagnols ,  &  qui,  jointe  à  l'info- 
ence  des  Soldats ,  fut  caufe  que  non  feulement  des 
/îllagcs  entiers  furent  abandonnez  ,  mais  qu'auffi 
]uelques  villes  fort  peuplées  devinrent  prefque  entié- 
ement  defertes.  Dans  leBrabant,  &  dans  laFIaiv 
[•1res,  cette  même  année,,  la  charge  du  feiglc  fe  vendit 

G  3  jufqu'à 
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jufqu  àhuitcensécus  d'or  ;  &  le  froment  &  les  autres 
grains  à  proportion  :  de  forte  que  l'on  fut  contraint 
de  pétrir  trës-fouvent  du  pain  de  fèves,  d'avoine,  de 
farraxin,  &c.  Au-contraire ,  il  y  eut,  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  une  très  grande  abondance  de  toutes 
chofes.  Le  commerce  &  la  navigation  fleurirent  ex- 
trêmement ;  les  villes  de  Hollande  devinrent  tout-àr 
fait  peuple'es  ;  &  des  milliers  de  familles  deBrabant 
&  de  Flandre  vinrent,  s?y  établir,  y  exercèrent  leurs 
arts ,  &  y  drefferent  des  manufaâures  :  ainfi  qu'oii 
Je  peut  voir  plus  au  long  dans  les  Hiftoricns  de  ce  Païs. 


ifS8.     Le  Prince  de  Parme  afTiégea  Bergen  op  Zoom, 
"""  mais  en  vain.   Cette  pièce  quarrée  fut  faite  pendanj 


le  fiége. 


Les  Armes  de  la  Ville. 
REVERS. 


P.O.M.    OBSIDIONE  LIBERAT^ 
BERGEN. 

D.     M.    LXXXVIII.     13  NOV. 

-4  Diey  très-Bon  &  très-Grand  ;  le  fiég$ 
de  Bergen  ayant  été  levé. 

La  Seconde 
Eft  fur  la  flotte  Efpagnple. 

VENIT,  IVIT,  FUIT.     v%%,        I 

Elle efi venue >  Elle  s9 en  e(l  allée, 
Elle  y  a  été. 

Dans  PExergue. 

CLASSIS  HISPANA. 
La  Flotte  Ejpagnolt. 


jy> '  *>* 
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REVERS. 

Les  Armes  de  Zélandc." 

SOLI    DEC    GLORIA. 

A  Dieu  feul  la  Gloire. 

LaTroifiéme. 

QuelavilledeGorcum,  d'entre  les  villes  de  Hol- 
lande, ait  droit  de  faire  battre  lamonnoye,  c'eftec 
'que  l'on  peut  voir  dans  quelques  monnoyes,  furlef- 
quelles  on  crouue  ces  paroles  :  GorcinHolla.  Cedroit 
iparoit  encore  fur  une  autre  de  leurs  monnoy  es,  fur  la- 
quelle font  les  Armes  de  la  Ville  ;  &  au  deffus  autour 
<cfun  anneau,  Gorcu,  avec  ces  paroles: 

TRIPLICAT  CONCORDIA  ROBUR. 

La  Concorde  rend  la  force  triple. 

REVERS. 

BELLI    MINIS  PACIS  DOLOS  IBE. 
RUS   ADMISCET  GARE» 

M.    P.    LXXXVIII. 

Ile n  coûtera  cher  aux  Efpagnols ,  s'ils  mêlent  les  rufes 
de  la  paix  avec  les  menaces  de  U  guerre. 

Sur  l'autre  Revers  laRéponfe. 

FANO  FOROQVE  LIBERO  PAX  EST 
LICET    MARS  OBSTREPAT. 

La  Paix  règne  par  tout ,  nonobstant  le  bruit 
&  le  frac  as  de  la  guerre. 

G  4  Voyez 
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Voyez  Tom.  i .  l'an  15*88.  fur  la  défaite  de  la  Flot- 
te Efpagnole. 

LesÉfpagnols  employèrent  trois  ans  à  équiper  cet- 
te fuperbe  &  épouvantable  Flotte  Elle  étoit  com- 
pose de  140.  Vaiifeaux.  EllecoûtoitauRoy,  cha- 
que jour,  12000.  ducats  :  &  fi  l'on  y  joint  f arme- 
ment que  le  Duc  de  Parme  avoit  fait,  tant  par  mer 
que  par  terre,  tout  cela  coûtoit  plus  de  30000  ducats 
par  jour.  De  ces  140.  Vaiifeaux  il  n'y  en  eut  que 
52.  ou  53.  qui  retournèrent  enEfpagne.  LesEfpa- 
gnols croyant  que  toute  l'Angleterre  &  toute  la  Hol- 
lande alloyent  plier,  &  fe  foûmettreàeux,  avoyent 
fait  courir  ces  vers  par  avance. 

Ad  Anglam  &  cjus  affectes. 

Tu ,  quœ  Rom  an  as  volu'ijlifpernere  leges, 
Hïfpano  difeesfubderc  colla  jugo. 

C'eft-  à-dire 

A  la  femme  Angloifè  <&àfes  Adhérant, 

Toi ,  qui  foulois  aux  pieds ,  fiére  &  fuperbe  Reine* 

LesLoix  de  l'Eglife  Romaine, 

Que  révère  tout  l'Univers, 
Appren  que  l'Efpagnol  te  va  charger  de  fers. 

Monfieur  deSt.Aidegonde  répondit  à  cela  par  ces 

autres  vers. 

AdHifpanum  (jr  ejus  Affectas, 

Tu ,  qui  Chrijligenam  voluiffiperdere  genlem, 
Supremo  difcesfabdere  évita  Deo. 

C'e(R-dire, 

Toi,  quivoulois  dufàng  des  Chrétiens  Réformez 

Inonder  toute  l'Angleterre, 

Tu  verras  renverfer  par  terre 
Tous  tesvaftes  deffeins  inmftement  formez: 

Et 
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Et  le  Ciel  t'apprendra ,  que  tu  te  dois  foûmettre 
A  celui  qui  des  Rois  eft  le  Prince  &  le  Maître. 

Autrement. 

Progeniet  nequam  jufans  extinguere  Jan&i 
laumen  Euangelii ,  vires  fert  dà$s  liera 
lngentes ,  Invincihilem  dixerequeclajfem. 
Déferait  clajfem  Dominus ,  fparfitqueper  undasl 
Etflammis  circumveniens  pejjumdedit  igné, 
Vindicat  ille  fuam  caufam  :  laudatejehçvam*  t 

Un  peuple  ennemi  des  lumières 

Que  Dieu  fait  briller  à  nos  yeux; 

"Un  peuple  à  qui  nos  faints  my itères 

Ont  été  toujours  odieux; 
L'Efpagnol  animé  d'une  fureur  impie 

Jure  que  c'en  eft  fait  de  nous; 

Qu'il  nous  veut  exterminer  tous, 

Et  qu'il  faudra  perdre  la  vie 
Ou  fervir  fon  Idole  &  s'abbatre  à  genoux 
Devant  les  Marmoufets  qu'il  adore  &  qu'il  prie. 

Tout  eft  prêt  $  un  fuperbe  Roi 
Vient  d'armer,  tout  d'un  coup ,  une  Flotc  terrible, 
Et  pour  porter  par  tout  l'épouvante  &  l'effroi, 
Elle  marche  déjà  fous  le  nom  d'Invincible. 

Tout  la  favorife  d'abord, 
Tout  lui  promet  que  bien-tôt  dans  un  Port 

Elle  ira  defcendre  fans  peine  : 
Mais  Dieu  qui  des  Humains  connoit  tous  les  com- 
plots , 

Rit  de  cette  entreprife  vaine; 

Abîme  dans  le  fein  des  eaux 

Et  les  foldats  &  les  vaiffeaux, 

Et  lançant  de  fon  Ciel  la  foudre, 
Rcnverfe  ces  Titans  &  les  réduit  en  poudre. 

O  Dieu  qui  nous  donnes  la  paix 
En  faifant  échoiier  cette  injufte  entreprife 
Tu  défendis  ta  caufe  en  défendant  l'Eglife. 

Nous  t'en  bénirons  à  jamais. 


40c 
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c 

De  Clafle  Hifpanorum  cselitùs  profiîgat* 
Theodori  Bezjê  carmen. 
15-88- 

St  révérât  innumeris  Hijpanus  navibus  œ<jucr> 

Junclurus  regnis  Sceptra  Britannafuis. 
Ghuenamhujus  r agitas  fit  motus  eau  fa  ?  faperbos 

hnpulit  ambiùo  ,  vexit  avaritia. 
Quambene  te  ambitio  mer  fit  vaniffîma  ;  vent  us, 

Et  tumidos  tumidœ  vos  faperajîis  aquœ  ! 
Quarn  bene  totius  rapt  or  es  or  bis  avaros 

Haufit  inexhauflijufia  ver  ago  maris  ! 
sât  tu ,  cui  venu  >  eut  totum  militât  œquor, 

Regina ,  6  mundi  totius  una  decus  : 
Sic  fer  vire  Deoperge  %  ambïtione  relief  a  : 

Frodiga  fie  tpibus  perge  juvare  pios  : 
Vt  te  Angli  longum ,  longum  Anglis  ipfa  fruaris, 

gïuamdikéla  bonis,  tam met uenda malts» 

Ce  vers  font  fait  fur  la  défaite  de  la  F  lot  te  des  E/pa- 

gnols ^Théodore  deBeze, 

Philippe  »  pour  joindre  à  f  Efpagne, 

Le  Seeptre  de  la  Grand  Bretagne, 

Couvrit  l'Océan  de  Vaifleaux  ; 

L'avarice  &  la  vaine  gloire 
Lui  firent  expofer  à  la  fureur  des  eaux 

Des  Soldats  &  des  Généraux, 
Qui  s'etant  fignalez  par  plus  d'une  Viâoirei 

L'avoient  auffi  rendu  plus  d'une  fois 

L'effroi  de  tous  les  autres  Rois. 
L'avarice  &  l'orgueil  >  Monarque  infatiablc, 

T'avoient  comme  flaté 

D^ns  ta  profperiié* 
Que  tout  ce  qu'un  Roi  fait  eft  toujours  raifonnable  ; 

Auffi  l'avarice  &  l'orgueil. 
Ont  fait  dans  l'Océan  rencontrer  le  cercueil 

A  cette  Flote  formidable 
Qui  déjà  d'Albion  mettoit  TEglife  en  deuil. 

Pour  toi ,  grande  &  puiflante  Reinç 

L'ornement  de  tout  l'Univers, 


Dont 


. 
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Dont  la  mer  en  courroux  vient  de  rompre  lçs  fers, 
Que  le  terrible  coup  ne  te  rende  point  vaine. 

Rends  toujours  à  ton  Créateur 
L'hommage  que  tu  dois  à  fa  bonté  fupréme, 
Souvien- toi  que  de  lui  tu  tiens  le  Diadème, 

Banni  tout  orgueil  de  ton  cœur, 
Et  prodiguant  tes  biens  à  ceux  que  le  Ciel  aime 

PuifTcs  tu  vivre  &  profperer  long-temps, 
Toujours  l'amour  des  bons  &  l'éfroi  des  médians. 


La  mémoire  de  la  défaite  delaFlotcEfpagnole  eft  j$-go. 

aufïïconfervée  fur  une  médaille  de  l'année  1^89.  faite J. 

par  ceux  de  Zélande ,  avec  ces  paroles  : 

NON  NOBIS  DOMINE  NON 
NOBIS. 

M.   D.   LXXXIX. 

Non  point  a  nom ,  Seigneur ,  non  point  0  nous] 

R  E  V  E  R  £. 

Les  Armes  de  Zélande. 

SED  NOMINI  TUO  GLORIAM. 

Mais  à  ton  Nom  donne  Gloire. 

Apres  que  la  Flotte  Efpagnolç  eut  été  défaite  h  dif- 
pertée  ,  les  Eftats  firent  batre  cette  médaille  ,  pour 
donner  à  entendre  que  les  bons  &  juftes  fentimens , 
tant  d'eux  que  de  la  Reine  d'Angleterre,  aufujetde 
la  Religion ,  doivent  enfin  triompher. 

TANDEM  BON  A  CAUSA  TRIUMPHAT. 

M.    D.    LXXXIX. 

Enfin  la  Bonne  caufe  triomphe. 

On 
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On  voit  ici  la  Reine  aflîze  furunChardetriotiîphCj 
tenant  de  la  main  droite  un  livre  ouvert  ,  &  de  la 
gauche  une  branche  de  palme.  On  lit  dans  le  livre 
ces  paroles  : 

ONSE  VADERJN  DE  HEMELEN^ 
UWEN  NAAME  WERDE  GEHEI- 
LIGHT: 

Nôtre  Fére  qui  es  aux.  cieux,  tonNomfoit 
Janëiifié ,  &c. 

REVERS. 

SI  NON  VIRIBUS    AT    CAUSA 
POTIORES. 

Si  nos  forces  ne  font  pas Jî  grandes ,  notre  cauje 
efi  aujji  meilleure. 

Un  arbre  ,  &  defïus  un  nid  d'oifeau  ,  fur  lequel 
s'élance  un  griffon,  contre  lequel  les  petits  fe  défen- 
dent ;  &  ces  paroles: 

BELLUM   NECESSARIUM. 

Guerre  nêceffaire. 

On  a  fait  ces  vers  fur  ce  fujet. 

Quidmirum  Batavos  paci  prœponere  beïïum» 
Quod  vide  as  bello  vivere  5  face  rnori  ? 

Il  femble  qu'on  ne  doit  jamais 

Préférer  la  guerre  à  la  paix  : 
Cependant ,  quand  la  paix  eft  préjudiciable, 
Comme  elle  l'eût  été ,  fans  doute  >  aux  Hollandois, 

La  guerre  eft  toujours  préférable. 

QuifancJam  temerarefidern ,  communia  jura 
F  as  violare  putat ,  quidputat  ejje  nef  as  ? 

Potli 
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Volliticis  Hifpane  tuisfas  credere ,  païïam 
Sufficiet  totiesfi  violajftfidem  ? 

Des  que  Ton  croit  qu'il  eft  permis 
De  ne  tenir  jamais  ce  que  l'on  a  promis, 
On  fait  une  vertu  du  plus  horrible  crime. 

Efpagnol ,  je  m'adreffe  à  toi, 
Peut-être ,  ferions-nous  encore  ta  viftime  : 
Mais  tu  nous  as  toujours  fi  peu  garde  la  foi, 
Que  nous  éviterons  de  tomber  dans  l'abîme* 

Et  d'être  efclaves  de  ton  Roi. 

Nunquam  bellapiis ,  nunqua?n  certamina  défunt  > 
Et  quorum  certet ,  mens  pia  fefnper  habet> 

Certandum  eft ,  nulli  veniuntfine  marte  triumphi^ 
Et  nifi  certanti  nulla  corona  datur. 

Nôtre  vie  eft  un  train  de  guerre. 

Tant  que  nous  ferons  fur  la  terre, 
Nous  aurons  fur  les  bras  mille  &  mille  ennemis  : 

C'cftainfiqueleCiel  l'ordonne, 
Ce  n'eft  qu'en  combattant  qu'on  remporte  le  prïsr3 

Et  que  l'on  obtient  la  couronne. 

La  Troifiéme. 

Les  Eftats  d'Utreâ  firent  fraper  cette  médaille  pour 
lonner  à  entendre  que  quoy-que  le  femeur  jette  une 
emenec,  dont  l'effet  eft  en  foy  incertain,  il  ne  laiffc 
>as  d'cfpérer  la  moiffon  >  appuyé  fur  cette  vérité  très- 
:ertaine,  que  celui  qui  plante  &  qui  arrofe  n'eft  rien, 
nais  que  c'eft  Dieu  qui  donne  l'accroiffement.  Ainlî 
es  Eftats  ont  bien  jette  les  fondemens  de  leur  liberté  ; 
nais  ils  ne  peuvent  s'en  promettre  raccomplifïement 
ans  lefccours&  lâbénédî&ionde  Dieu. 

DEUS   DAT    INCREMENTUM. 

M.      D.      LXXXIX, 

Ceft  Dieu  qui  donne  Y accroijjement. 

Un 
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Un  fcmcurjettantlafemence. 

SPE  INGERTA  GERTUM  MIHI 
LABOREM  SUSTULI. 

Avec  une  efyénance  incertaine ,  j'ay  retiré  unprofit 
certain  de  mon  travail. 

Un  Payfan  qui  fauche  des  bleds* 

La  Quatrième. 
JE   MAINTIENDRAI, 

M.   D.   LXXX  I  X. 

Une  main  droite  tenant  un  fabrè. 

R  E  F  Ë  R  S. 

MAURITlUS    COMËS    NASSOVIjE 
MARCHIO    VEKJE    ET    VLISS1N-) 

GU^  dominus  de  monster; 

Maurice*  Comte  de  Najfau,  Marquis  de  Vére&  de 
Flijfîngue ,  Seigneur  de  Monjier. 

Les  Armes  du  Prince,  &  celles  de  la  Seigneurie 
deMonfter  entrelaflees. 

Cette  médaille  fut  frâpéeâroccàfîon  des  homma- 
ges qui  furent  faits  au  Prince  par  ceux  de  Vére  >  & 
ceux  deMonfter,  dans  laterfcdeDelft,  &  fut  jettes 
au  Peuple* 


m 


M  E   T  A  L  L  I  QJJ  E.  m 

Spinolafevouloit  venger  en  1624.  quand  il  gagna 
Ta  ville  de  Breda  ,  fur  ce  qui  s'eitoit  paffé  en  15-90.  J^Zl 
voyés  Tom.  premier  pag.  70.  il  fit  brûler  le  Bateau  de 
tourbe, 

Sur  qtioy  font  faits  les  Vers  fuivans. 

Stultequidinputremfœvis  >  Hifpanecàrinaml 

Solverat  hanc ,  fiammis  nil  opus  >  ipfa  dies. 
Non  hac  iîla ,  tibi  quœ  Bredamjdftuhî  olm  i 

Par  valides  clajjis  viribus  un  a  ratis, 
Vlïus  hœc  umbra  efl ,  quam  Cœlofar/ia  locavït, 

Ghamque  Argo  comitemgaudet  haberejibi. 
Infactnvs  nilfiammapotefi  tam  nobile  kg  fris  : 

JEttrnarn,  durn  tu  détruis ,  ipjefaàs* 

Quelle  vapeur  agite  &  trouble  ton  cerveau  ? 
Le  temps  eût  allumé  lui*même  le  flambeau, 

Qu'aujourd'hui  ta  fureur  allume  : 
Car  enfin ,  il  n'eft  rien  que  le  temps  ne  confume* 
Ce  Bateau  tout  en  feu  qui  nous  aquit  Breda, 
Et  qui  fut  auffi  fort  que  les  plus  fortes  Flotes* 
N'cft  pas  moins  renommé  que  celui  qui  porta, 
La  Toifon  que  conquit  le  Chef  des  Argonautes. 
Brûle ,  réduis  en  cendre  un  monument  fameux. 

Que  nous  laiffions  à  nos  Neveux, 

Efpagnol ,  nous  te  laiffons  faire  ; 
Tu  ne  le  détruis  point  ce  fameux  monument, 

Tu  l'éternifes,  au  contraire, 

Et  le  places  au  Firmament. 

In  Hervagii  navemab  Hifpanis  exuftamù 

In  tabulas  furit  ultorlber  cum  /au  Je  nocentts  : 

Nebilis  ïnfami  corruit  igné  ratis, 
ftuamfero  fapiunt  Phrygœ  !  (  neque  eniœ  Phryges)  uri 

Debuit  3  ut  vivo  cefpitefataftetit* 
Nuns  caret  invidiafaffttm ,  Batavoque  volentt 

Sœpe,  velinportu,  naufragus  hoftiserit. 

L'Efpngnol  en  fureur  brûle  un  bateau  fametis 
Qu'il  eût  dû  dans  k%  Pqju  ,  avec  un  foia  extrême 
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S'il  eût  été  tant  foit  peu  généreux, 

Garder  &  conferver  lui  même. 

Aveugle,  infenfé  Phrygien, 
Si  ce  nom  toutefois  te  peut  convenir  bien, 
C'cft  s'avifer  trop  tard.  Quand  nos  Soldats  fidèles 
Etoient  cachez  dedans,  tremblans,  à  demi  morts, 

Que  rie  le  brûlois-tu  pour  lors  ; 
Ce  font  ces  aftions  qui  font  grandes  &  belles. 
Mais  je  t'en  défiois ,  le  Batave  efl:  fl  fort, 
Il  fçait  tant  de  détours ,  &  par  mer  &  par  terre, 
Que  s'il  fe  veut  fervir  des  rufes  delà  guerre 
Il  te  fera  toujours  faire  naufrage  au  Port. 


On  trouve  auflî ,  en  cette  année,  une  médaille  de 
ceuxdeFrife,  laquelle  repréfente  le  cheval  blanc,  & 
un  homme  monté  deffus ,  de  la  bouche  duquel  fort 
une  épée  bien  affilée,  avec  quoy  il  combat  lesRoys 
&  les  Seigneurs  des  milliers.  Au  deffus  efl:  un  Ange, 
qui  appelle  les  oifeaux  au  fouper  du  Grand  Dieu  ;  & 
l'on  y  voit  ces  paroles  : 

GODT   ALMACHTIG  REGNEERT.    1590, 

Dieu  Tout-puijfa^t  règne. 

REVERS. 

La  Bête  &  le  faux-Prophéte,  qui  font  jettes  dans 

l'Etang  de  feu  ;  &  au  deffus  les  Armes  deZélande: 

&  dans  l'Exergue  ces  paroles  : 

T'BEEST    WORD   GEVANGEN. 
LaBéteeftprïJe,  Apoc.  19. 

Cette 
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Cette  année  nous  fournit  les  médailles  fuivantes.     1^91 

La  Première. 

Une  galère  conduite  par  uri  nombre  égal  de  rà- 
hieurs  ;  avec  ces  paroles: 

CONJVNCTIS    VIRIBVS    ITO. 

Va  avec  dès  forces  égales. 

REVERS. 

Une  maifon,  fur  laquelle  deux  cicognes  font  leur 
nid  ;  avec  cet  avertiflement: 

NON  SEMPER   jESTAS   PARATE 
NIDOS. 

11  n'efi  pas  toujours  Efté  ,  préparez  vos  nids. 

On  exhorte  par-là  les  Eftats  à  l'union,  &  à  la  dili- 
gence ,  pendant  qu'il  en  eft  encore  temps. 

La  Seconde. 

Fions ,  Comte  de  Culembourg  ,  dans  la  maifbii 
de  qui  les  Gentilshommes  confédérée  s'aifemblerent, 
de  laquelle  ils  fortirent  lors  que  dans  l'année  1  566, 
ils  préfenterent  cette  fameufe  réquête,  &qui,  àcàuïfe 
décela,  fut  démolie  jufqu'aux  fçndemens  ;  un  pilier 
ayant  été  élevé ,  dans  la  place  où  elle  étoit  >  avec  une 
infeription  qui  deteftoit  ce  qui  y  avoit  été  fait  :  ce 
Comte,  dis-je,  renouvella,  en  cette  année,  lame- 
moire  de  fon  Nom,  &  de  fes  Armes ,  de  cette  ma- 
nière, fur  une  médaille. 

FLORENTIVS   COMES    DE 
CULEMBOURG. 

Fioris  Comte  de  Culembourg. 
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R  E  V  E  R  S. 

Un  chaffi  de  feuillage ,  avec  ces  paroles  i 
LIBERTAS    VITA   CARIOR. 

M,    P.     XCI. 

La  Liberté  efiplus  chère  que  la  vie. 

C'eft  ainfi  qu'il  confervc  l'honneur  de  fon  Nom 
h  de  fa  generofité,  au  milieu  des  plus  grandes  infor- 
tunes. 

La  Troifiéme. 

C'eft  une  médaille  de  la  Province  d'Utre6t  >  fur 
laquelle  on  voit  la  ville  de  Nimegue  avec  le  Châ- 
teau de  Knodzenburg  fur  l'eau;  fans  infcription  : 

REVERS. 

Cette  infcription  fans  aucun  emblème. 

OB  SECVRITATEM  DITIONI  UL- 
TRA JECTENSI  .ZVTPHANI A  DA- 
VENTRIAQVE  CAPTIS  RECVPE- 
RATAM  H1SPANIS  EX  BATAVIA 
QVOQVE  FVGATIS. 

M.    D.     XCI. 

A  caufc  de  la  fureté  <&  la  tranquilitê  recouvrée,  par  la 
prife  de  Zutphen  &  de  Deventer  e?i  faveur  de  la  Do~ 
mi  nation  d'Utreéf ,  <&>  par  la  fuite  auffi  des  Efpagnols 
hors  de  la  Hollande. 

Sur  Zutphe N. 

Acceffit  titulis  etiam  Sutphania  noftris, 
Non  nifi  Mauritio  Principe  digna  cupi. 

Spem  y  quânilcitius ,  vicit  vicloria  :  vicia 
Anteurbs ,  quàm  nota  ejlobfidionepremi- 

Zutphen 
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Zutphen  vienjt  enfin  de  fe  rendre* 

Maurice  feul  la  pouvoit  prendre  ; 

Tout  plie  fous  ce  Conquérant. 
Cependant  le  fuccez  dans  cette  circonftance* 

Va  plus  loin  que  nôtre  efperanee. 

Car  enfin ,  lors  qu'on  nous  apprend 

Que  cette  Place  s'eft  rangée, 
Nous  ignorions  çncor  ,  qu'elle  fût  afïîegée. 

Sur  De  venter. 

Tu  quoq&e  militibusfuperata  Daventria  rwfiriSi 
Su  h trahis  Hcfperio  libéra  colla  jugo. 

Nil  prof uêre  tibi  duplicatis  mœ?iia  mûris  : 
^uidmirumejl  ?  viffiam  profuit  ejje  tibi. 

De  quoi  fervent  les  murs  &  les  doubles  Remparts  ? 
Nous  n'avons  pas  plutôt  planté  nos  Etandards, 

Deventer ,  que  tu  t'es  rendue. 
Tu  vivois  fous  le  joug.  Trop  heureufe  Cité  ! 
Qu'il  t'eft  avantageux  d'avoir  été  vaincue  ! 

Ta  défaite  eft  ta  liberté. 

Sur  Hulsl 

Nom  fine  viëtoris  vinci  Huljlam pojfe putabarn 
Clade  s  tamen  minimo  vicia  labore  tibi  eft. 

Maxima ,  crede  mihi,  hœc,  Vrinceps»  vitforia  ;  quarnvis 
Capta  fit  uxhs  rurfum  utpojfit  ah  hofie  capi. 

Je  n'euffe  jamais  crû  que  Hulft  eût  pu  fe  prendre, 

Quand  je  le  vis  fi  bien  défendre, 

Que  fon  vainqueur  ne  fût  vaincu. 
Hulit  fans  peine  pourtant  vient  enfin  de  fe  rendre. 
Que  l'Efpagne  à  fon  tour  le  puiffe  un  jour  reprendre 

Tout  le  monde  en  eft  convaincu. 

Cependant  dans  cette  vi&oire, 
Prince ,  tu  ne  pouvois  aquerir  plus  de  gloire. 

Sur  Nimegue. 

Quantumvis  muhosfletera?  Neomajre  per  annos> 
(  Sit  fas  Hijioriis  credere)  nulla  dies 

H  2,  Lœîior 
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Lœtior  affulfit  tibi ,  quant  cum  capta  fuifti 
CùmpQtiùs  tune  fis  libéra  y  Captapriusi 

S'il  faut  ajoûterfoi,  Nimegue,  à  ton hifioîrfc, 

On  ne  voit  aucune  Cité, 
Qui  puifïè  difputcr  avec  toi  de  la  gloire, 

Qui  revient  de  l'antiquité. 
Quoi  qu'il  en  (bit  pourtant ,  depuis  que  tu  fubfiftes, 
Tu  n'as  point  Vu  des  jours  ni  plus  beaux,  ni  moins 
triites, 

Que  le  jour  auquel  on  te  vit 

Soûmi  îe  au  Vainqueur  qui  te  prit. 

Rcjoui-toi>  rend-nous  hommage, 

Le  Conquérant  qui  te  vainquit 
En  te  vainquant ,  te  tira  d'efclavage. 


Ï21  ■      La  Première. 

Reprcfente  un  Lion  combatant  avec  une  e'pée ,  & 
avec  le  faiiTeau  de  flèches  ;  &  il  y  a  cette  infeription  : 

ORDINES  PROVINCIARVM  GER- 
MANIiE  INFERIORIS  DECRETO 
PVBLICO  CVDI  JVSSERVNT. 

Les  EJlats  des  Pays-bas  ont  ordonné ,  par  un  décret 
public ,  défaire  cette  monnoye. 

RE  FERS. 

STENOVICO,  VETMORSIA,  CO- 
VORDIA  FORTITER  RECVPE- 
RATIS  HOSTE  PVLSO  CVM  GLO- 
RIA DOMVS  NASSOVIjE. 

Stecwwïch  j  Otmarfen ,  Coevarden  ayant  été  vaillant- 

me?tt  repris ,  F  Ennemi  ayant  été  répouffé  *  à/a 

Gloire  de  la  Maifon  de  Najffau. 
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Sur  cela  on  fit  ces  vers: 

Mauritio  major  non  crevitghria  >  quàm  cùm 
llli  3  inviffa  aliis  >  viiïa  Coverda  fuit. 

Necfe  cjuippe  ducifirnilis  /oc  us  o^  tu  lit  umjuam, 
Etpajfusjimilem  nec  locus  ïlle  ducem. 

Coverde  jufqu'ici  fut  toujours  imprenable, 

Cependant  Maurice  la  prit, 
Et  la  gloire  qu'alors  ce  grand  Prince  s'aquit^ 

Le  rendit  plus  reçommandable^ 

Qu'aucun  exploit  de  ceux  que  fit    . 

Ce  Capitaine  iucomparabîe. 

Que  ce  Prince  fut  alors  grand  ! 
Il  attaque  la  ville,  il  lapreflè,  il  l'emporte* 

Jamais  on  ne  vit  Conquérant 

Soumettre  de  Place  plus  torte  : 

Mais  jamais  nulle  Place  auffi, 
Ne  vit  de  Conquérant  plus  fort  que  celui-ci, 

Cette  année  laZélande  nous  fournit  ces  deux  mé- 
dailles. Dans  la  première ,  un  Efpagnol  préfente  à  un 
Flamand  le  rameau  de  la  paix  5  entre  deux  un  ferpens 
fort  de  l'herbe  ;  &  l'on  trouve  ces  paroles  : 

LATET  ANGUIS  IN  HERBA. 

Le  Serpent  eji  caché  fous  ïherle* 

* 

REVERS. 

Les  x\rmes  de  Zélande  y  avec  cette  réponle  3 
NE    TEMERE* 

M.   3).   XCII. 

Avec  précaution. 

Sur  cela  on  a  fait  ce  vers. 

Qui  legitis  flores  <&  humo  nafeentiafraga 
Frigidus  3  oJielïée  ,pulchrâ  latet  anguis  in  herbk* 

H  3  Toi 
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Toi  qui  cueilles  chaque  matin, 
Les  fraifes  &  les  fleurs  que  produit  ton  Jardin, 
D'un  travail  innocent  l'éfperance  innocente* 

Hollandois,  prend  garde  à  ta  main: 
Un  ferpent  eft  caché  fous  leur  tige  rampante. 

La  Seconde, 

Un  autel  enflammé,  avec  ces  paroles: 
PRO    A  RIS    ET    FOGIS. 
Tour  les  Autels  <&> pour  les  Foyers. 

REVERS. 
PARS  ENCVBAT  OPTIMA. 

M.    D.     XCII. 
La  meilleure  partie  veille. 

SurlaPrife  de  Gertrudemberg  dont  il  eft  parlé  To- 
me premier  pag.  76. 

On  a  fait  ces  vers  : 

Naturâwunita*  locivirtute  ,  Philippe  eji 

Dejperata  tihi  Geertrudeherga  capi. 
Emîa  tihi  efi  nummis ,  nohis  virtute  recepta  : 

Nonne  vides  nummos  dijperiiffe  tihi  ? 

Philippe  tes  efforts  font  vains, 

Gcertruidenbcrg  eft  imprenable, 

Elle  ne  tombera  jamais  entre  tes  mains, 

Car ,  outre  qu'il  eft  véritable, 

Que  fon  aifiéte ,  de  tout  temps , 

L'a  rendu  prefque  inacccflîble, 

La  vertu  de  fes  habitans 

T'en  rendra  laprife  impoflible. 

Tu  t'en  rendis  maitre  pourtant  : 
Mais  comment  t'y  pris-tu  ?  ce  fut  en  Tachetant, 

Que  la  Pla'ce  te  fut  remife. 
C'eft  par  nôtre  valeur  que  nous  l'avons  reprife, 
Tu  ne^ouvois  plus  mal  employer  ton  argent. 

Les 
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Les  années  fui  vantes  font  fertiles  en  médailles  que  1^94, 

nous  mettrons  ici  toutes  de  fuite,  fçavoir  toutes cel-  ■ '. 

les  qui  n'ont  pas  été  déjà  inférées  dans  cet  ouvrage. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  beaucoup  à  les  expliquer, 
parce  que  ,  ou  elles  font  claires  d'elles-mêmes  ,  ou 
elles  s'entendront  aifémentparlale&ure  dcFhiftoire 
^es  années  marquées. 

La  Première. 

HISPANIS  AB  EXERC  FOED.  PROV. 
INF.  GERM.  COVORDIO  FVGA^ 
TIS  GRONINGA  MOX  BIMESTRI 
OBSID.  LIBERT.  RESTITVTA  IN 
MONVMENTVM  ORD.  FRISI.Ê, 

f.f.  cId.  le.  xciv. 

Les  Efpagnols  ayant  été  cbajfez  de  Coëvarden  par  l'Ar- 
mée des  Provinces  -  Unies  des  Pays-bas  ,  Groningue 
ayant  été  bien-tot  après  rétablie  dans  fa  liberté ,  par 
un  fiége  de  deux  mois ,  a  fait  f râper  cette  médaille  en 
mémoire  des  Eftats  de  Erife. 

La  Seconde. 

La  Gueldre  en  fournit  une ,  fur  laquelle  eft  un  hom- 
me qui  foule  aux  pieds  quelques  camomilles  ;  avec 
ces  paroles  : 

VIRESCIT   VULNERE   VIRTVS, 

La  Vertu  croit  dans  la  Plaje. 

REVERS, 
SCiyBIT  IN  MARMORE  LMSV$, 

M.    B.   XCIV. 

Qiluy  qui  a  efîé  offensé  écrit  fur  du  marbre, 

H  4  Un 
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Un  tailleur  de  pierre  grave  fur  unç  tombe  ces  pa- 
roles :  TROJA  JVilHI  LICET  TAMEN, 
&  dans  l'exergue  ,  G  E  L  D  E  R  :  fignifiant  qu'on 
guérit  bien  les  playes ,  mais  qu'on  ne  les  oublie  pas. 

La  Troifiémc. 

FIRMVM  SERVANDI   FOEDERIS 
VINCVLVM. 

Fort  lien  pour  entretenir  î alliance 

Ç'eft  Tinfcription  d'une  autre  médaille,  où  eftre- 
préfenté  unbras  fortant  des  nuées ,  &  tenant  une  ba^ 
lance  également  fufpcnduë  ;  &  dans  l'exergue  : 

JVSTA    RATIO. 
Compte  jujle. 

R   E   V  $   R   S, 

ÇALCVLVS  A  RATIONIBVS  PRQ- 
VINCIARVM  FOEDERATARVM 
1NFERIORIS    GERMANIE   HABI- 

TIS    M.   D.    XC  I  v. 

Jetton  des  comptes  rendus  desVrovinties-Vnies 
des  Pays-bas. 

La  Quatrième. 

COVORDIA  OBSIDIONE  LIBERA- 
TVR  MOX  GRONINGA  BIMESTRI 
OBSIDIONE  LIBERTATI  RESTI- 
T.VITVR.   m.  d.  xciv. 

COEVARDEN  eft  délivré  du  fiêge ,  bien- tôt  après 

Gr.oningue  eft  rétablie  dans  fa  liberté  par 

unficgc  de  deux  mois. 

RE- 
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REVERS. 

Un  pleine  campagne ,  ayec  ces  paroles  : 

PREVALENT  CQNJVNCTiE 
VIRES. 

Des  forces  jointes  enfemble  ont  bien  plus 
de  pouvoir, 

Plufieurs  perfonnes  qui  déracinant  un  arbre,  le  ti- 
rent à  terre. 

On  fît  là-deiïùs  ces  yers  : 

Mauritius  viclam  levât  obfidione  Coyordam  : 

Fortis  ut  Hojlis  ei  efi ,  fortis. amicus  et  eft. 
Mater  tes  nofiris ppteritne  deeffe  triumphtSy 

Laurea  cùm  ex  uno  bina  petit  a  loco  efi  ? 

Covorde,  tu  fus  affiegée, 
Mais  Maurice  chafla  ton  fuperbe  ennemi, 
Et  comme  les  Héros  ne  font  rien  à  demi, 
Il  te  protège,  après  t'avoir  eu  dégagée. 

Que  de  merveilles,  grand  Vainqueur! 

Que  de  triomphes ,  que  de  gtoire  ! 

Tu  fus  nôtre  Libérateur, 

Tu  deviens  nôtre  Protcdeur. 
C'eft  remporter ,  grand  Prince ,  une  double  vidoire. 

Tempore  ab  hinc  longo  vincifortuna  Groningam 

Noluit  y  Aurtaco  Principe  vicia  fuit. 
Scilicet  hoc  ipjh  quod  tanto  à  tempore  vinci 

Haudpotuit ,  fpatiifœnore  crevit  honos* 

Groningue  avoit  été  long  temps, 

Sans  qu'aucun  eût  pu  la  foûmettrç, 

Mais  Maurice  s'en  rendit  maitre 
Malgré  tous  les  efforts  de  fes  fiers  habitans. 
Je  fens  bien  que  ce  coup  te  fut  un  peu  fenfible  : 

Mais,  Groningue,  qu'y  ferois  tu? 

Pour 
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Pour  un  Prince  d'Orange  il  n'eft  rien  d'impofïîbîc* 
Et  fi ,  jufqu'à  fon  temps ,  fur  toi  nul  n'a  rien  pu, 
Cétoit  pour  rehauffcr  de  ce  Prince  invincible 
Et  la  valeur  &  la  vertu. 

La  Cinquième 

Repréfente  les  Armes  de  Zélande^  &  a,  fur  le  re- 
vers, cette  devife. 

PACEM  OSTENTAT  SED  HOC 
AGITVR. 

îlaffeëie  de  pré  [enter  la  paix ,  mais  on  fait  ceci. 

Le  Roy  d'Efpagne  préfente  ,  d'une  main,  à  un  hom- 
me, le  rameau  de  la  paix;  de  l'autre,  il  le  fait  arrêter 
par  un  homme  armé. 

VN  BON  CONTE  FAIT  VNE 
BONNE  VNION. 

Les  Eftats  donneat  à  entendre  que  pendant  que  le 
Roy  d'Efpagne  nous  offre  l'agréable  branche  de  la 
paix,  Luy&fes  Gouverneurs  tâchent,  fous  ce  beau 
iemblant,  de  nous  arracher  les  armes  des  mains  ■&  de 
les  jetter  par  terre,  afin  de  nous  foûmcUre  de  cette 
manière. 

Voici  des  Vers  fur  ce  fujet. 

Perpetuo  Régis  metuenda  efi  ira  minori, 

Qui ,  quanquam  malè  dijfimulat ,  bilemqne  mo!efla?# 

Concoquit  y  & pœnam prafens  in  tempas  ornittit y 

NontamenimbibitœJemelobli<vifciturirœ- 

La  colère  d'un  Prince  eft  toujours  redoutable  i 
Lors  que  dans  fon  efprit  ur>  fujet  eft  coupable. 
Ce  fujet  doit  s'attendre  enfin  au  châtiment, 
Les  Rois  pardonnent  rarement. 


Une 
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Une  autre  médaille  porte  encore  les  mêmes  Armes 
avec  la  même  devife  ,  &  fur  le  revers  «s  paroles  ; 

I  N  S  t  I  T  V  T  A  &ç. 


La  Sixième. 
Les  Armes  de  Zélande. 
LVCTOR  ET  EMERGO, 
Je  combats  ^  je  fors  viéiorieux. 

REVERS, 

NSTITVTA  CAMERA  RATIONVM 
ZELANDI^  PRIMVM  REDDITO 
THESAVRARIO  FALCONE.  1*94. 

La  Chambre  des  comptes  de  Zélande  ayant  été 

établie  après  que  le  faucon  eut  été  rend» 

auTbreforîer. 


La 
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La  Première. 

l  ^9 «,     Le  Prince  Maurice  armé ,  fc  gênant  débout  devam 
^-—-fon  Armée. 

REVERA 

Une  Pallas  affife  ,  avec  le  Lion  Belgique  fur  fou 
bouclier  :  derrière  elle  quelques  tentes  d'armée  avec 
cette  infeription  fur  les  deux  cotez. 

QV^RERE  ET  TVERL 

M.    D.    XCV. 
Chercher  et  défendre •. 

La  Seconde, 

Nous  repréfente  le  même  Héros ,  Maurice ,  com- 
battant contre  un  ours,  un  loup,  &  un  renard.  Uq, 
ferpent  s'élance  fur  lui.  Audeffus  dans  les  nuées  le 
Nom  de  Dieu,  Jehova  ,  en  qui  le  Prince  met  toute; 
fon  efpérance.  Cela  fait  àllufîôn  à  la  cruauté  ,  à  la^ 
malice,  &àlarufe  desEfpagnoîs3  &  marque  que  le 
Prince  efpére,  avec  l'aide  de  Dieu,  de  demeurer  vi* 
âorieux.  C'cfl:  l'efprit  de  ces  deux  médailles.  Ilyat 
cette  infeription  fur  les  deux  cotez  : 

EXPECTA  DOMINVM   VIRILITER 

AGE  ET  ILLE    RQBORABIT 

COR  TVVM. 

Attemle  Seigneur  y  agi  en  vaillant  homme  y 
&  il  fortifiera  ton  cœur. 

La  Troifiémc 

Fut  faite  par  l'Amirauté  de  Zélandç  ;  &  l'on  y  voifl 
leurs  Armes  &  leur  Devife  ordinaire. 


R  E- 


J&'*8 


MET  A  L  L  I  CLU  E, 

REVERS. 


\if 


HI  IN  GVRRIBVS  HI  IN  EQVIS. 

M.   D.    XC  V. 

Ceux-ci  dans  des  chariots ,  ceux-ci  Jur  des  chevaux. 

Ayant  égard  à  là  Puiflknce  des  Efpagnols.    Or  à 
out  cela  l'infcription  qui  eft  au  milieu  repond.. 

nîOS  AVTEM   IN  NOMINE  JEHOV^ 
DEI  NOSTRI. 

Tour mus ,  au  Nom  de  V Eternel nèfîre  Dieu. 

Les  Zélandois  font  connoîtrc  ,  par  cette  mé- 
aille ,  la  grande  trifteffè  &  la  grande  crainte  que 
ennemi  leur  caufe,  &  mettent  toute  leur  confiance 
a  Seigneur, 


Le? 
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i  < 06.     Les  médailles  fuivantes  furent  auflî  frapées  en  cett 
— —année. 

La  Première 

Repréfente  fort  exaétement ,  Tille  de  Walchere 
avec  toutes  les  villes  &  tous  les  villages  qui  en  dépen 
dent,  au  milieu  de  la  mer.  Il  y  a  cette  infeription  : 

PROTEGTOR  ET  HOSTIS. 

M.    D.    XCVI. 

Proteéleur  <&  Ennemi* 

REVERS. 

CALGVLI    ORDINVM  WALACHRL. 

Jet  tons  des  EJlats  de  Walcheren* 

Une  balaine  qui  jette  deux  raions  d'eau  hors  de  të 
bouche. 

La  Seconde. 

Arion  avec  fa  harpe,  affis  fur  un  poiflon,  &  pleu- 
rant, r 

NVNC   SPE  NVNC  METV. 

M.    1).    XCVI. 

Tantôt  avec  e/pérance,  tantôt  avec  crainte» 

Ce  qui  marque  fa  pofture  chancelante.  Sur  le  re- 
vers font  les  Armes  de  Zélande  ,  Lutfor  &  emergo* 
Ces  médailles  furent  faites  toutes  deux  par  ceux  de 
Zélande. 

La  Troifiéme. 

Celle  cy  fut  frape'e  par  ceux  d'Vtreâ. 

PERFER    ET    OBDVRA. 
Anno  Dni.   15*96. 

Souffre  &  perffle* 


Cin 


• 
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Cinq  abeilles  voltigent  autour  d'une  tortue  a  qui  ne 
craint  gueres  d'en  être  piquée. 

Sur  le  revers  font  les  Armes  d'Vtreâ,  &  ces  paroles: 

G.  POVR  LES  EST.  D'VTRECT. 

C'eft-à-dire, 

Getton  pour  les  Efiats  cFUtreéï. 

Par  la  tortue  eft  repréfèntée  la  Province ,  laquelle 
a  à  fouffrir  beaucoup  de  la  part  de  fEfpagne,  mais  qui 
*û  enfin  délivrée,  comme  la  tortue  l'eftdespiquûres 
i  les  abeilles. 

La  Quatrième. 

Un  homme  xjui  vient  pour  offrir  la  paix  ;  avec  des 
oîdats  à  fes  côtex  :  &  pendant  qu'il  fait  cette  offre, 
fait  couper  la  tête  au  premier  venu.  Il  y  a  ces  paroles  s 

SIMVLATA  PAX    EXITIVM. 

Une  paix  feinte  produit  la  ruine. 

On  pourroit  fort  bien  appliquer  cela  à  la  mort  des 
omtes  d'Egmond,  &deïîoorn. 

REVERS. 

Une  fèntinelle  fur  une  tour. 

VIGILANDO  PAX  FIRMATVR. 

M.   D.    XCV  I. 

Cep  en  veillant  qu'on  affermit  la  paix* 

La  Cinquième. 

Une  fèntinelle  fur  une  tour,  &  le  Jardin  deHol- 
ide,  dans  lequel  la  Puccllc  Hollandoife  eft  affife, 

avec 
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avec  un  homme  armé  auprès  d'elle  ;  &  autour  ces 

paroles: 

VIG1LATE    ET  ORATE  DEO 

CONFIDENTES. 

M.   D.   XCVI. 

Veillez  &  priez ,  mettant  votre  confiance 
en  Dieu, 

À  quoy  repond  ce  qui  cft  fur  le  Revers, 

FRVSTRA  OPPVGNAT  VSQVE  DVM 
PROTEGIT  DEVS. 

CV/?  envain  quon  attaque ,  pendant  que 
Dieu  défend. 

Une  main  en  l'air  tient  un  bouclier  vdefriére  lequel] 
fe  cachent  quelques  perfonnes ,  priant ,  &  combat-] 
eant,  pendant  que  d'autres  les  attaquent  avec  de  gran- 
des forces. 

On  fit  ces  vers  à  Toccafion  de  cela. 

Vide  Deo ,  vanas  hominum  contemmto  linguas  : 
gïuod  dicit  reclum  eji ,  quodfacit  illefapit* 

Divitiis  yfama  ,popu!is  Htl/andia  flore  t, 
Mortbus  y  ingenio  >  Marte ,  nitore ,  fide. 

Mets  en  ton  Dieu  ta  confiance, 

Et  méprife  les  difeours  vains, 

Dont  s'entretiennent  les  humains  : 
Tout  ce  que  Dieu  conduit ,  tout  ce  que  Dieu  difpenfè, 

Eft  plein  de  fafagefle  immenfe. 

La  Hollande,  que  de  fa  main 

Soutient  ce  Maitre  fouverain, 

Etend  par  tout  fa  renommée  : 

Le  nombre  defes  habitans, 

Son  habileté  confommée, 
âesricheifes,  fes  moeurs,  les  exploits  éclatàns 

Qu'4  faits  fonbras,  en  temps  de  guerre  ; 

Sa 
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;  Sa  candeur  ;  tout  enfin  lui  donne  tant  d'éclat, 
Qu'il  n'eft  point  fur  toute  la  terre, 

Pes  peuples  plus  heureux  que  ceux  de  ce  climat. 

La  Sixième. 

A  Toccafion  de  l'Alliance  entre  l'Angleterre  ,  la 
France,  &  les  Pays-bas  ,  les  Zélandois  firent  fraper 
cette  médaillé,  fur  laquelle  font  les  trois  armoiries  de 
ces  Puiffances  ,  parmi  quelques  branches  de  laurier, 
&  au  deffous  de  petites  Armes  de  Zélandc,  avec  cette 
infeription: 

DEO     DVGE     COMITE 
CONCORDIA. 

Ayant  Dieu  pour  Chef,  &  l'Union 
pour  compagne. 


jR  EVE  R  S. 

Trois  bras  tenant  chacun  une  épéenuë ,  &  au  mi- 
lieu un  bouclier,  lur  lequel  eft  écrit  le  Nom  de  Jeho- 
va.  Il  y  a  cette  infeription  : 

MVTVA  DEFENSIO  TVTISSIMA. 

M.   V.    XCVI. 
JLa  défênje  mutuelle  efi  la  plus  feuré. 


1  L'année 


iio  H  1  S  T  O  I  R  E 

1 S 97-      L'année  1 5-97.  nous  fournit  les  médailles  fuivantes 

La  Première. 

Un  coq  qui  veille,  fè  tenant  fur  quelques  armures 
de  guerre  ;  avec  cette  infeription: 

>ACIS  ET  ARMORVM   VIGILES. 

Sentinelles  de  la  Paix  &  des  Armes. 

REVERS. 

Les  Armes  de  Hollande ,  &  celles  du  Prince 
Maurice. 

Grolla  et  Brevorda  ab  exercitu 

FOEDERATARUM  PrOVINCIARUM 
PUCTU      ET      VIRTUTE     ILLUSTRI^S 

si  mi    Princihs   Mauritii    RE- 

CUPERATIS  AC  HlSPANlS  TRANS 
M  O  S  À  M  DÏMISSIS  ORDINES  Z  UT- 
V  HAKIiE    L.L.    f.f.     AN  NO    Cl2   lo    XCVII 

Grol & Brevoort  ayant  été  reprifes  par  F  armée  des  Pro 
<vinces  -  Unies  >  fous  la  conduite  &  par  le  courage  du 
très  -  illufire  Prince  Maurice  ;  &  les  EJpagnols  a'iant 
été  chajfez  par  delà  la  Meufe  :  les  Efiats  de  Zutphen 
ont fait fraper cette médaille.    L?an  lf97* 

La  Seconde. 

^  Repréfente  le  champ  de  bataille  ,  avec  cette  ia; 
icription; 

VICTORIA  TVRNOTANA. 

24.  Januarii  m.  p.  xcvii. 

Viftoire  de  TurnhopU 


'* 
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-REVER  S. 

Les  Armes  de  France,  d'Angleterre,  &  des  Pro- 
vinces-Unies, jointes  enfemblc  par  un  cordon  ;  & 
autour  ces  paroles  : 

A  DOMINO  FACTVM  EST 
ILLVD. 

Cela  a  été  fait  par  le  Seigneur. 

On  fit  les  vers  fuivans  fur  toutes  ces  prifes  de  villes* 
dont  le  Prince  Maurice  fut  le  grand  Ouvrier. 

Sur  Rynberk. 

Berça  fefui  neutr  as  part  es  jur  avérât ,  atqui 
Hejperias  partes  Berça  fequuta  brevi  efjt. 

Quas  agitas  fortuna  vices  ;  felicius  unum 
Refiitis  :  bas  partes  Berça  fequutahwvieft. 

QuoiqucRinberk  eâtprotefté, 

De  garder  la  neutralité, 
Il  embraifa  d'abord  le  parti  de  TEipagnc. 
Si  nous  t'avons  perdu  ;  fi  l'Efpagnol  te  gagne 

C'eft,  Rinberk,  c'eftque,  de  tout  temps-* 
La  fortune  fe  plait  à  voir  des  inconttans. 

Sur  Meurs*     > 

Meurfia  Mauritii  cejjitra  walentibus  armis$ 

"Fracipiti  Rhenum  currere  vidit  aqua. 
Rhenus  ait  :  Mofsjamnunciusibotriumphiy 

Mox  quoque  communifub  ditionefluam. 
Antiquï  Salit ,  generisprimordia  nojlri, 

Sedem  olim  Francis  qui  tribuifiis  avis^ 
Sufcipite  imper tum  [abolis  j  Jicredimus3  Alba 

Sub  domina  Româ  libéra  vifaftbi  efl. 

Auffi-tôt  que  le  Dieu  du  Rhin 
Eut  fçû  que  Meurs  avoit  defifein 
De  fe  rendre  au  Prince  Maurice  $ 

I  a  Ce 
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Ce  fleuve,  tout  d'un  coup,  précipitant  foncoutSj 
Il  faut  ,  s'écria  t-ih  quejet'enavertiiTe, 
Meufe,  car  c'efl:  ici  le  plus  beaude  mes  jours. 
Ouïje  veux  qu'aujourd'hui  la  Meufe  mes  délices, 

Avec  qui  je  mêle  mes  eanx, 
Sçache  que  déformais  mes  joncs  &  mes  rofeaux, 
Auffi  bien  que  les  liens  y  croitront  fous  les  aufpices 

,  Du  plus  grand  de  tous  les  Héros. 
Antiques  Saliens ,  nôtre  première  race, 
Qui  donnâtes  ces  lieux  à  nos  anciens  Gaulois, 
Régnez  dans  vos  enfans ,  reprenez  vôtre  place. 
La  Liberté  quelquefois 

Ccnfîfte  à  fe  fçavoir  foûmettre  $ 
L'Elbe  que  fous  leurs  loix  fournirent  les  Romains* 

Se  crût  plus  libre  entre  leurs  mains 

Que  quand  elle  n'eut  point  de  maitre* 

Sur  Ghol 

Grolla  quià  ojle?îtasprœcmêtam  mœnihus  uriemy 
Et  fouets  ;  nohïs ,  ?iontibi,  for  fis  eris. 

(^uin  magïs  haud  domini  cedens  vicJriczbus  armis* 
Sedfocii ,  <&  nohis  ,•  $>  tihifortis  eris. 

Tu  vantes  tes  Foffez  &  ton  double  Rempart, 

Pourquoy  te  vanter  de  la  forte, 
Car  par  rapport  à  toi ,  tu  n'es  nullement  forte. 

Tu  n'es  forte  qu'à  nôtre  égard . 

Le  vainqueur  qui  te  veut  foûmettre 

Ne  te  veut  point  traiter  en  maître, 
11  eft  ton  compagnon,  Grolle,  fubislaloi, 
Tu  feras  forte  alors  &  pour  nous  &  pour  toi. 

Sur  Bree  v  or  t. 

-Dum  licet ,  oblata  Brevordia  f céder  a  paris 

Sujcipe  :  resjufîasfefcipe,  tempus  adeft. 
Tant  a  ne  vos  vefiri  tenuitfiducia  ?  cptantï 

Uortibys  >  ah  vobïs  ejji ,  nec  e[fe ,  Jletit. 

Pourquoy  n'acceptes- tu  la  paix  ? 
Il  eft  temps  néanmoins,  Brecvort,  que  tu  le  fafles, 

Ne 
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Ne  te  connoitras-tu  jamais  ? 
Il  n'appartient  qu'aux  fortes  Places, 
De  faire  ce  que  tu  fais. 

Sur  Lin  g  en. 

Lingaquid expeclas  ?  Cefnis  ut  Principes  armis 

Submsttatfamula  cornu*  Rhenus  aqua. 
Vede  ciio ,  captisjsm  ter  tribus  urbibus  >  una 

JLinga  tue  fies  meta  laborisHero. 

Linge,  qu'attends- tu  d'avantage, 
Pour  te  foûmettre  aux  Loix  de  nôtreConquerant  ? 
Tu  vois  comme  le  Rhin  vient  de  lui  rendre  hom- 
mage, 

Ne  veux  -tu  pas  en  faire  autant  ? 

Tes  efforts  feront  inutiles, 

Cède,    Il  a  déjà  pris  huit  villes 
Il  ne  tiendra  qu'à  toi  de  finir  les  travaux 

De  nôtre  invincible  Héros. 


La  Première.  i^pf 

La  Frife,  ou  plutôt  la  Cour  de  l'Amirauté  qui  cft 
dans  cette  Province  (  car  on  voit  deux  ancres  en  croix, 
fur  lelquelles  font  les  Armes  de  Frife,  entre  les  let- 
tres P.P.  Pro  Patria.  Pour  la  Patrie.)  \aCom 
de  l'Amirauté  de  Frife  nous  fournit  une  médaille  fur 
un  côté  de  laquelle  font  ces  paroles: 

SACRA    ANCHORA   CHRISTVS. 
Çhrifi  eft  une  Ancre  Sacrée. 

REVERS. 

QVI  NAVIGANT  MARE  NARRANT 
PERICVLA  EJVS  QVOD  AVDIEN- 
TES  AVRIBVS  NOSTRIS  ADMI- 
RAMVR.  m.  d.  xcvin. 

Ceux  qui  navizent  fur  mer  racontent  les  dangers  qu'ils 
y  ont  cosru  >  le/quels ,  lors  que  nous  en  entendons  par» 
1er  5  nous  caufeut  de  V admiration  &  de  l ' étonnement \ 

H  C'eft 
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Ceft  une  fentencc  tirée  de  rEcclefîaftique ,  &  ap- 
pliquée à  ce  temps,  parce  que  ce  fut  alors  que  retour- 
nèrent les  vaifTeaux  qni  étoient  allez  dans  les  Pais 
étrangers,  &  principalement  dans  les  Indes.  Outre 
les  journaux  ordinaires,  on  fit  imprimer  des  relations 
de  tout  ce  que  Ton  avoitvûdeplusfingulicrdansccs 
voyages. 

La  Seconde. 

La  Zélandc  confèrve  la  mémoire  delà  mort  de  Phi- 
lippe Second  Roy  d'Efpagne,  fur  une  médaille,  où 
Ton  voit  la  mort  qui  tient,  d'une  main,  uneclepfy* 
dre,  &,  de  l'autre,  une  flèche,  dont  elle  perce  une 
couronne  ;  à  fes  pieds  font  un  fceptre  &  un  hoyau  ca 
croix  :  autour  ces  paroles  : 

MORS   SCEPTRA   LIGONIBVS 

JËQVAT. 

13.  Sept.  m.  d.  xcviii, 

l*a  mort  égale  les  fceptre  s  aux  boyaux. 

REVERS. 

Les  Armes  de  Zélande,  &  ces  mots: 

VERBUM  DOMINI    MANET  IN 

STERNUM, 

La  parole  Je  Dieu  demeure  éternellement* 

La  Troifiéme. 

Il  eft  fait  encore  ici  mention  du  voyage  8c  du  pillage 
que  fit  TAmiral  dans  les*PaysdeCléves&  de  Bergen, 
qui  s'exeuferent  en  vain  fur  la  neutralité.  Le  Comte 
de  Walkeftcyn&Brouck  fut  maflacré  dans  fon  châ- 
teau, contre  la  foy  du  traitté  ;  &  l'on  commit  plu- 
iïeurs  autres  violences  femblables.  A  l'occafion  de 
tout  cela  ceux  d'Utreft  firent  fraper  une  médaille ,  qui 

repré- 
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rcpréfentoit  un  Efpagnol  armé  ,  ayant  ,  de  la  main 
droite,  une  épée  nue  qui. enfile  la  tête  d'un  homme, 
&  de  la  gauche ,  quelques  cordes  à  pendre.  Cette  tête 
œpréfente  fans  doute  celle  du  Comte  qui  futmaifa- 
cré  ;  car  fon  corps  fut  brûlé  dans  une  maifon  :  & 
c'eft  pour  cela  que  l'on  apperçoit  de  loin  un  feu  qui 
fort  d'une  maifon  de  païfan.  Tout  cela  eft  exprimé 
par  ces  paroles  qui  font  autour  de  la  médaille  : 

VT  FERA  TIGRIS    NON  PUNIT 
FVROREM. 

Comme  un  Tigre  fauv âge  il  ne  quitte  point 
fa  fureur. 

REVERS, 

Les  Armes  de  la  Province  d'Utreét  foûtenûes  paf 
Jeux  lions  ;  aveccetteinfeription: 

CALCVLVS  ORDINVM  TRAJECT. 

M.   D.    XC  VIII. 

y  et  ton  des  Eft  at  s  d'Utretf. 

La  Quatrième. 

Un  homme  &  une  femme ,  entre  quelques  troupes, 
levant,  d'une  manière  fupliante,  les  mains  au  CieL 

IN   VICTORIA   GRATI. 
Agréables  dans  la  viffoire. 

REVERS. 

PEVS    CAVSAM   NOSTRAM    AGIT, 
Dieufoûtient  nôtre  caufe. 

Les  Armes  de  Zélande.  Ceux  de  Zélande  firent 
faire  cette  médaille  au  fujet  de  la  prife  d'Emmerik  par 
le  Prince  Maurice.  Ils  donnent  à  entendre  par  là  que 
Dieu  combatoit  pour  eux  contre  leurs  ennemis  ;  &  ils 
le  remercient  de  cette  grande  grâce.  * 

I  ^  La 
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1^99.  La  Première. 

EN  ALTERA  QV JE  VEHAT   ARGO. 
En  v$ici  un  autre  qui  vogue. 

Sçavoir  un  Second  vaifleau,  nommé  Arge  par  ces 
Héros  qui  allèrent  avec  Jafon  à  la  conquête  de  laToi- 
fpn  d'or.  Un  vaifleau  donc  voguant  à  pleines  voiles, 
fur  lequel  eft  un  ïoleil ,  &  au  milieu  le  nom  de  Jeheva. 

Pans  l'Exergue 

Les  lettres  S.  C.  par  ordre  du  ConfciU 

R  E  V  E  R  S. 

SIC  NESCIA  GEDERE  FATAf 

M.    D.   XC  IX. 

rAin[i  les  àejlwèts  ne  ff  ment  ce  que  c'efl  que  céder* 

Le  même  ïoleil,  au  deflus  une  mer  &  quelques  îles, 
fur  lefquelles  font  deux  colofles  ou  ftatuë's  inutiles. 
Ce  qui  montre  que  la  Hollande,  qui  fit  battre  cette  mé- 
daille, a  eu,  en  ce  temps-là,  en  veuë  le  voyage  des 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or,  &  la  navigation  des 
Indes. 

La  Seconde. 

Le  Roy  d'Efpagne  dansfbn  Confeil. 

REVERS. 

Le  Nom  àzjehova,  &  une  main  fortantdùCiel; 
au  deifous  l'Armée  des  Princes  Allemands,  que  Ton 
oppofi  à  l'Amiral. 

IN  VIT  O     N  V  MINE. 

M.    D.    X  C  I  X. 

Contre  la  volonté  de  Dhu< 
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REVERS. 
FRVSTRA  CONATVR  IMPIVS, 

Cefl  en  vain  que  l'impie  s* efforce  d'agir* 

Et  tout  cela  étant  joint  fait  ce  vers. 

Impius  invito  conatur  numine  fruftra, 

Ç'efienvain  que  l y impie  s'efforce  d'agir  contre  la  volonté 

de  Dieu. 

La  Troifîéme 

Repréfente  comme  ,  dans  le  temps  que  l'Armée 
d'Ifraël  combat,  Moïfefc  tient  fur  la  montagne,  affis 
fur  une  pierre  levant  au  ciel  les  mains,  qui  font  fbûte- 
nues  par  Aaron  &  par  Hur  ;  avec  cette  infcription  : 

VICTORIA  ADEO  PREGIBVS. 

On  obtient  de  Dieu  la  viéîoirepar  des  prières. 

REVERS. 
CVI    TRIBVTVM  TRIBVTVM. 

M.   D.   XCIX. 
A  qui  tribut  le  tribut. 

Cette  infcription  aundoublefens  ;  car  ou  elle  veut 
direfimplement,  àqui tribut le tribut  ;  oubien,  ileft 
donné  à  celui  à  qui  il  efi  donné.  L'emblème  ne  nous 
donne  aucun  éclairciflement  là-deffus  ;  car  il  n'y  a 
autre  chofe  que  les  Armes  ordinaires  deZélande:  ce 
qui  fait  voir  que  cette  médaille  regarde  la  Province, 
&  la  fuite  de  Mendoza. 

La  Quatrième. 

On  trouve ,  en  cette  année ,  fur  quelques  médailles, 
l'Infante  d'Efpagne,  Ifabelle  Claire  Eugénie,  Ducheffe 

de 
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de  Brabant ,  même  avant  fon  mariage  avec  Albert 
G*rdinaf&  Archiduc  d'Autriche,  avec  la  couronne 
fur  la  tête,  &  cette  infcription  : 

ISABELLA  D,  G.  INFANS  HISPANI^, 
DVGISSA  BRABANTIjE. 

ifabeUe ,  far  la  Grâce  de  Dieu ,  Infante  àrFfpagne^ 
Duchejfe  de  Brabant, 

REVERS. 

Des  Armoiries  quarrées ,  dont  te  pointe  d'enhaut 
eft  couverte  de  la  couronne  royale  d'Efpagne.  Le 
demi  champ  de  ce  quarré  eft  rempli  à  gauche  des  Ar- 
mes de  la  famille  ;  &  au  côté  droit  il  eft  blanc  &  ou- 
vert  ;  tout  de  même  qu'étoit  le  fceau,dont,  même 
avant  fon  mariage ,  elleavoitfcellé  le  tranfport  qu'el- 
le avoit  fait  >  en  fon  nom,  du  Gouvernement  au  Car- 
dinal Albert  >  fon  Epoux  futur.   L'infcription  eft  telles 

JECTON   DU    BVREAU    DES 

•FINANCES. 

La  Cinquième. 

%n  mémoire  de  l'Entrée  de  l'Archiduc ,  on  fît  bat- 
tre ces  médailles  en  Brabant  &  en  Flandres. 

BABIT   EXPECT.   TUER. 

M.    T).   XCIX. 

O»  Verra  ce  que  Von  a  à  attendre. 

Le  nouvtau  Prince  &  la  nouvelle  Princeflc  font  fur 
un  char  de  triomphe,  tire  par  quatre  chevaux,  avec 
un  lion  affis  fur  le  devant  ,•  &  ils  font  ainfi  leur  entrée 
accompagnée  d'acclamations* 


R  JE- 
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REVERS. 
CALCVLI   CIVITATIS    BRUXELL^. 

M.   D.   XCIX. 

Jetions  de  la  Ville  de  Bruxelles* 

L'Emblème  de  la  Ville,  l'Ange  Miçhael  combat- 
tant contre  le  Diable. 

La  Sixième. 

Le  Prince  &  la  Princefle  en  bufte. 

Dans  l'Exergue. 

Deux  mains  droites  jointes ,  avec  cette  infeription  : 

ALBERTVS    ET   ISABELLA   D.  G. 
COMITES   FLANDRI^. 

Albert  &  lfabette^  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Comte  &  Comte ffe  de  Flandres. 

REVERS. 

Les  Armes  de  la  Province. 
SPES   ALTERA   FLANDRIS. 

M.  D.  XCIX. 

Nouvelle  ejpêrance  pour  la  Flandres. 


Alberr 
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1 600.     Albert  &  Ifabelie  firent  fraper  cette  médaille. 

ALBERTVS    ET   ISABELLA, 
Anno  m.  dc. 

Albert  &  Ifabelie ,  Fan  1 600. 

REVERS. 

L'Archiduc  &  TArchiduchefTe  debout-,  Albert  te- 
nant >  de  la  main  droite  ,  une  épée,  &  Ifabçilc  une 
branche  d'Olivier,  de  la  gauche  ;  &  en  cette  pofture 
ils  tiennent  attaché,  par  un  cordon,  un  lion  qui  eft 
entre  eux  deux.   Au  deffus  fe  lit  dans  les  nuées,  Jubila. 

LIGAVIT    BELGICVM    DEVS. 
Dieu  a  lié  le  Flamand. 

Cette  année  eft  regardée  ,  par  ceux  de  l'Eglife  Ro- 
maine, comme  une  année  de  Jubilé ,  de  liberté,  de 
réjouïÏÏance. 

La  Seconde» 

Cette  même  année  nous  fournit  Ta  Bataille  de  Flan- 
dre, ou  l'Archiduc  fut  mis  en  fuite  &  réduit  à  la  der- 
nière extrémité,  &  où  l'Amiral  d'Arragon  fut  fait  pri- 
sonnier. Cette  Bataille  donna  lieu  à  différentes  mé- 
dailles ,  qui  en  confer  vent  la  mémoire.  En  voici  une» 
qui  eft  la  féconde  en  rang.  On  y  voit  un  lion  attaché 
aune  colonne  >  &  fe  tenant  debout  fur  le  fable.  Sut- 
la  colonne  eft  écrit  Fland.  Le  lion  femblc  vou- 
loir fe  hazarder  à  fauter  vers  un  chapeau,  qui  luy  eft 
montré  ou  offert  par  un  bras  arm£  dans  l'air.  Il  y  a 
cette  infeription  1 

TVTVM    AVDENDI    PRECIVM 
OBLATA    LIBERTAS. 

La  Liberté  offerte  eft  un  prix  affez  ajfùrêpour  ozer 
entreprendre  quelque  cb&[#. 

R  E* 
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R   E   V  E   R    S. 

DVCE  ALBERTO  AVSTRIiE  FVGA- 
TO  EXERCITV  AD  NEOPORTVM 
CiESÔ. 

Albert  Duc  d] y Autriche  ayant  été  mis  en  fuite ,  <&[on 
Armée  ayant  été  défaite  prés  de  Nieuport, 

Ces  paroles  fe  trouvent  dans  l'anneau.  Il  y  a  au  de- 
dans quelques  armes  en  un  monceau,  &  en  feu.  On 
voit  tout  proche  une  enfeigne  déployée  ,  fur  laquelle 
on  lit  en  petites  lettres: 

©RDI  NU M    AUS.PICIIS,  PlLINClPlS 

Mauritii    puctu, 

M.    DC.   2.Jul. 

Sous  les  Aufpices  desEjtats,parla  conduite  du  Prince 
Maurice.    1600.  le  Second  de  Juillet* 

La  Troifiéme. 
Les  mêmes  armes  en  un  monceau. 

MAGNEE   RES    ARMIS. 

De  grandes  cbofesparlcs  Armes. 

REVERS. 

Les  Armes  de  Zélande ,  avc£  la  Devife  ordinaire  : 

LVCTÔR  ET  EMERGO, 

M.    BC. 

Je combats ,  ç^jeJorsvtSorieuXé 


La 
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La  Quatrième. 

Les  mêmes  Armes  de  Zélande,  avec  cette  infcription: 

QVOS  DIES  VIDIT  VENIENS 
SVPERBOS. 

Ceux  que  le  jour  venant  a  vus  orgueilleux, 

R     E     V    E    R    S. 

HOS  DIES  VIDIT  FVGIENS  JACEN- 
TES  AD  NEOPORTVM. 

2,  Jul.  M.   DC. 

Le  même  jour  s'en  allant  les  a  vus  abbalus 
près  de  Nieuport. 

Nieuport  repréfcnte  le  Champ  de  bataille. 

La  Cinquième. 

Le  même  Champ  de  bataille  repréfcnte  fort  éxaélc* 
ment ,  avec  cette  infcription  : 


HOC  OPVS  DOMINI  EXERCITVVM. 
Cefi  V Ouvrage  du  Dieu  des  armées* 

REVERS. 


! 
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TENSIVM.    m.  dc. 

Jettçn  desEfiats  d'Utretl. 

Dans  cette  Bataille  le  Prince  Maurice  reprit  toute» 
lesenfeignesquelesEfpagnolsavoyent  gagnées  aupa- 
ravant, &  encore  cent  autres,  &  plufïeurs  cornettes> 
entre  autres  une  que  les  Troupes  Efpagnoles  &  les 

Ita-I 
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Italiennes  avoyent  portée  long-temps  dans  leur  Pays. 
Elle  étoit  de  damas  bleu,  &  avoit,  d'un  côté,  une 
Nôtre-Dame  dans  un  foleil,  devant  laquelle  une  per- 
fonne  éccleiïaftique  le  tenoit  à  genoux.  Il  y  avoit  cette 
inferiptioa  :AveMaria  Gratia  Ple  na. 

?e  vous  faluè  Marie  pleine  de  Grâce.  Audeflus  de  la 
été  de  Marie  étoit  une  étoile  d'or,  avec  ces  paroles: 
Stella  Maris.  Efioile  de  U  mer.  Au  milieu, 
du  côté  droit,  paroifîbit  un  Soleil,  &  tout  proche  on 
voyoit  ces  mots  :  Electa  ut  Sol.  Eleue  com- 
me le  Soleil.  Du  côté  gauche  ,  la  Lune,  &  auprès  : 
Pulchra  ut  Luna.  Belle  comme  la  Lune.  A 
fes  pieds  on  voyoit  une  petite  tour  ,  avec  ces  deux 
mots ,  TuRRiS  Davib.  LaTour  de  David.  Et 
au  bas  fur  le  bord  :  Benedicta  tu  inMu- 
LIERIBUS.  Vous  êtes  bénite  entre  les  femmes.  Sur 
l'autre  côté  étoit  un  crucifix  avec  tout  l'appareil  de  la 
Croix.  Au  deflus  de  la  Tête ,  fur  le  bord ,  étoit  écrit 
ceci  :  Adoramus  TeChriste  et  Be- 
NEDICIMUS  TlBi.  Nous  Vous  adorons  &  Vous  bé- 
niJfonsoChrift.  Au  milieu  :  Rec  ord are  No- 
VIS  SIM  a  tua  et  in  jEternum  non  Pec- 
C  A  B I  S.  Souvenez-vous  de  vos  derniers  momens  *  &* 
vous  ne  pécherez  jamais.  Et  au  bas  fur  le  bord.  Q  v  1  A 
er  Crucem  tuam  Re  demis  ti  Mun- 
u  M.    Car  Vous  avez  racheté  le  monde  par  Vofire  Croix. 


Le  Prince  Maurice,  étant  de  retour  en  Hollande, 
i  fut  très-bien  reçu  des  Eftats  ,  qui  le  convièrent  à  un 
j  Fcftin  magnifique ,  où  il  mena  fon  Prifonnier  Arragofl. 
omme  on  étoit  a  table,  &danslajoye  du  Repas,  on 
vint  à  parler  de  la  Bataille  ;  &  le  Prince  Maurice  dît 
en  françois  ,  fort  agréablement  ;  Il  n'y  en  a  point  eu  de 
ïlus  heureux  que  Monfieur  P  Amiral  d'Arragon  ;  car  il  y  a. 
*>lus  de  quatre  ans  qu'il  fouhaite  de  voir  la  Hollande  ,& 
vpila  qu7ily  efi  venu  fans  nulle j*eine. 


Nou? 
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1601.     ICY  nous  e^  repréfenté  dans  Pair  un  bras  armé,  ! 

—étendu  fur  un  bâtiment  qui  reffemble  à  une  porte  de 

Ville,  ou  à  un  Temple  ;  avec  ee  mot  hébreu,  Jehova. 

FORTIS   ARMATUS    CUSTODIT 

ATR1U  M. 

M.   D  C.   II. 
Un  Vaillant  armé  garde  Ventrée. 
Ayant  égard  à  la  confervation  d'Oftende. 

REVERS. 
Les  Armes  de  la  Chevalerie  de  Zélande  ; 
LUCTOR  ET  EMERGO. 

Je combats  &  je  fôrsvifforieux. 


P01 
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Pour  bien  comprendre  fefprit  de  cette  médaille,  il  1603. 
faut  lui  donner  un  double  fens  ;  car  elle  comprend  — — ■ 
plus  d'un  avcrtiflTement.  Elle  fignifie  que  chacun  doit 
continuer  dans  fa  réfblution,  &  l'exécuter  dans  la  ju~ 
ftice:  ce  qui  eft  le  fondement  d'une  République.  Tout 
celaeflrepréfenté  par  ce  laboureur ,  &  par  ce  Soldat; 
avec  ëes  deux  inscriptions  : 

VICTUM  TIBI    PR^EPARO    PERGE. 

Pourfuy  ,  je  te  prépare  des  vivres. 

TERRASQUE    TUEBOR 
ET    URBES. 

M.    DC.   IÏI. 
Je  défendray  les  Terres  &  les  Vdles* 

La  Seconde, 

Les  Armes  d'Efpagne  avec  cette  infeription  1 

ALBERTUS    ET    ISABELLA 
DEI  GRATIA. 

Albert  cjr  Ifabellepar  la  grâce  de  Dieu. 

REVERS, 

TEMPORE    ET    LÛCQ. 

M*   DC»    III* 

En  temps  &  lieu. 

Deux  belles  tfiains  df  oites  fortant  des  nuées ,  au  de£ 
fus  de  chacune  defquclles  efl:  une  couronne  fermée, 
Elles  foûtiennent,  par  une  chaîne  paifée  dans  un  an- 
neau ,  une  pierre  laquelle  pend  fur  une  écrévifle ,  qui 
étend  fes  griffes  de  tous  cotez*  Nous  verrons,  eu 
Tom>llI,  K  l'année 
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Tannée  fuivante ,  fur  une  autre  médaille ,  ce  que  Ton 
entend  par  cette  écréviffe  d'Oftendc.  Cependant  Ton 
veut  lignifier  ici  qu'oaécrafera  bien-tôt  cette  écréviffe, 
quand  il  en  fera  temps. 

La  Troifiéme. 

CeuxdeZclande,  aprez  la  prifc  d'Oftendc,  firent 
cette  réponfe  : 

PRUDENS  TEMPORA  OBSERVAT. 

M.    DC    III. 

L? homme  prudent  obferve  les  temps. 

Une  clepfydre  écoulée  :  &  fur  le  Revers, 

ZELANDIA. 

La  Zêlande. 

Au  milieu  d'une  couronne  de  laurier  fleuri. 


1603.      Les  médailles  fuivantes  furent  auffi  frapées  en  ce 
même  temps ,  &en  mémoire  de  la  défaite  des  Galè- 
res de  Frédéric  Spinola. 

La  Première. 

Deux  galères,  Se  deux  vaiffeaux  de  guerre,  avec 
ces  paroles  : 

CEDUNT  TRIREMES  NAVIBUS. 

M.     DC     III. 
Les  galères  cèdent  aux  Vaiffeaux, 

REVERS. 

Lesdou^e  galères  d'Efpagne,  qui  écoient  dans  les 

havres 
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havres  de  l'Eclufc,  &  qui  demeurèrent  en  lapuifTan- 
ce  des  Eftats  des  Provinces-Unies,  après  la  prifede 
cette  Ville. 

VICTJE  PEREMTO  SPINOLA. 

Elles  ont  été  gagnées ,  Spinola  ayant  été  tué. 

La  Seconde 

Eft  frapée  à  Middelbourg  en  Zélande  ,  &  repré- 
fente  un  vaifTeau  de  guerre  voguant  fur  la  mer  ;  avec 
ces  paroles: 

IMPERATOR    MARIS  TERR^ 
DOMINUS. 

Empereur  de  la  Mer ,  Seigneur  Je  la  Terre. 

REVERS. 
Les  Armes  de  Zélande  avec  l'infcription  ordinaire, 
LUGTOR   ET   EMERGO. 
Je  combats  &  je  for  s  viélorieux. 

LaTroifiéme. 

Un  coq  perché  fur  une  branche  d'arbre 3  Scfousfcs 
pieds  un  renard  qui  le  regarde  de  travers. 

ALIUD  IN  LINGUA  ALIUD  IN 
PEGTORE. 

Autre  ebofi  dans  la  langue ,  autre  ebofe  dans  le  cœur. 

C'eft  une  raillerie  fur  les  Efpagnols  >  qui  ont  accou- 
tumé de  dire  autrement  qu'ils  ne  penfent, 
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R  E  F  E  R  S. 

Le  profil  de  la  Ville  d'Oftende,  avec  ces  paroles^ 
IN   ADVERSE    VIRTUS. 

M.   DC.    III. 
La  vertu  par  oit  dans  tadverfitè. 


1 6ov     Le  Brabant  nous  fournit  cette  médaille  avec  les  Ar- 
mes  d'Eipagne ,  &  avec  ces  lettres  ; 

G.  P.  L.   CHAM.  DES   COMP. 
EN  BRAB. 

Ge Bon  pour  la  Cbamhre  des  Comptes 
en  Brabant. 

REVERS. 

L'Ecréviflc  de  mer  dont  on  a  déjà  parlé.  Elleeft 
fufpenduë  au  milieu  d'un  bois  d'épine,  au  deflus  du- 
quel font  les  deux  couronnes  fermées  >  avec  cette  in- 
fcription: 

TANDEM   INHjERET   SPINULIS. 

Enfin  die  efi  appuyée  fur  des  épines. 

ParallufionaunomdeSpinola,  à  qui  Ton  attribue 
la  vidoire  ou  prife  d'Oftende. 

Lfl  Seconde. 

non  DorMitasti   antIstes 
I  a  G  o  b  I. 

Tu  nas  pasfommçilH?nte0çurdeJaaues. 

Le* 
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Les  lettres  capitales  marquent  Tannée ,  autour  d'un 
foleil  qui  reluit  au  travers  d'une  couronne  d'épines, 
au  milieu  de  laquelle  eft  écrit  le  Nom  de  Jehova. 

R  E  V  E  R  S. 

Un  ferpent  entre  des  lys  &  des  rofes ,  avec  ces 
paroles: 


DETECTUS  QVI   LATUIT.  S.G 

Celui  qui  et  oit  caché  a  été  découvert. 


Ce  qui  a  égard  à  la  découverte  de  laConfpiration 
des  poudres  en  Angleterre. 

Cette  année  l'on  commence  ,  du  côté  des  Efpa- 
gnols,  à  renouvellerledefTeindelapaix;  car  dans  cet- 
te année  &  dans  les  fuivanres  on  fit  courir  cette  mé- 
daille^ avec  les  Armes  d'Eipagne,  ou  plutôt  avec  le 
quarré  de  l'Archiduc  ; 

CALC  RATI.  FINANCIARUM.       i 

Jeiton  des  Comptes  des  Finances. 

REVERS. 

PAX   AUT  VICTORIA  CRESCAT. 

Que  la  Paix  ou  la  Victoire  croiffe. 

Une  viâoire  ailée,  avec  une  branche  de  palme  fur 
l'épaule,  &une  clef,  de  la  main  droite,  fût-ce  pour 
ouvrir  les  villes  :  &  la  Paix  le  tenant  auprès  d'un  au- 
tel enflammé,  le  giron  retroufTé  ,  comme  pour  pro- 
mettre toutes  fortes  de  fruits ,  d'abondance  &  de pro* 
fpérité. 


K  3  La 
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1606;  La  Première^ 

On  voit  ici  un  petit  vaifTeau  fur  la  mer ,  agité  d'une 
furieufe  tempête,  dans  lequel  on  peut  conter  feptpaf- 
fagers  ou  matelots. 

SERVAT  VIGILANTIA  CONCORS. 

M.    DC    VI. 

La  Vigilance  accompagnée  de  bonne  intelligence  cwferve, 

R  E  V  E  R  S. 

MODIG-flE  FIDEI  QVID  TIMETIS.  S.  G. 

Gens  de  petite foy,  pourquoy  craignez-vous,   ' 

Les  lettres  S.  C.  fîgnifient ,  Senatus  Con- 
sul t  o ,  Par  arrêt  du  Sénat  ;  comme  l'on  mettoit 
autrefois  fur  les  médailles  Romaines  ;  ou  bien  *  félon 

le 
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le  fentiment  d'autres ,  Senatus  Confebe- 
ratuS,  le  Sénat  des  Alliez.  Et  il  me  fouvient  d'a- 
voir appris  de  la  bouche  du  feu  jeune  Seigneur  van 
Zuy  lichen  &  du  Sieur  ConftantinHuygens,  que  cette 
médaille  avoit  été  inventée  &  faite  par  fonPéreChri- 
ftian  Huygens. 

La  Seconde. 

Nous  repréfente  une  belle  campagne  3  &  une  ville; 
&  autour  il  y  a  cette  infcription  : 

DEO  VIGILATE  PRO  RELIGIONE. 
Veillez  en  Dieu  pour  la  Religion. 

REVERS. 
Les  Armes  des  Villes  de  Zélandc  entrelaffées. 

Z  E  L  A  N  D  I  A. 

I*a  Zélande. 


La  Première.  1607. 

L'année  1607.  commença  par  desdifpofitions  à  la 
trêve  ,  laquelle  iuivit  peu  de  temps  aprez.  On  voit 
ici  une  femme  i  ou  refpérance,  avec  fon  ancre  ,  le- 
vant les  mains  au  ciel,  d'où  defeend  un  pigeon  avec 
un  rameau  d'olivier. 


REDEANT    SATURNIA  REGNA. 


Que  le  régne  de  Saturne  ou  le  Siècle 
d'or  revienne. 


REVERS. 

CAMERjE  rationum  geldri^e. 

M.    DC.    VII. 

J>e  la  chambre  des  Comptes  de  Gueldre. 

K  4  I1 
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Il  s'agit  ici  de  laGueldre  Efpagnole.  Car  ce  font 
les  Armes  d'Efpagne  lar  une  croix  de  Bourgogne  s  au 
deilusles  Armes  de  Gueldre  en  petit  ;  au  côté  droit, 
celles  de  Hollande  ;  au  côté  gauche,  celles  de  Frife; 
&  au  deffous  celles  de  Zélande. 

î^a  Seconde. 

UlyfTeaflis,  &  Mercure  qui  luy  donne  f  herbe  «w/y, 
dont  parle  Homère,  qui  a  la  racine  fort  noire,  mais 
dont  la  fleur  efttres-agréable  ;  ou  bien,  qui  eft  amére 
lors  qu'on  la  goûte  ,  mais  qui  cft  fort  agréable  lors 
qu'on  1  a  gardée  quelque  temps  dans  la  bouche.  Elle 
cft  un  remède  contre  les  charmes  de  Circé&  contre 
toutes  fortes  d'enchamemens  3  lion  y  joint  ce  qui  cft 
ici  exprimé, 

•MENTEMQUE,  MANUMQUE. 
Le  cœur  &  la  main. 

En  effet  pour  faire  quelque  chofedeconfîderable, 
il  faut  avoir  le  cœur  pour  l'entreprendre,  &un  bras, 
c'eft-à  dire  des  force*  fuffifantes  pour  l'exécuter.  II 
femble  même  qu'on  doit  étendre  ceci  jufqu'à  la  ma- 
nière généreufedontondoit  foûtenir  la  guerre  :  car, 
fur  le  REVERS,  un  bras  préfente  à  un  homme  ar- 
ifté&qui  a  Pépée  à  la  main,  le  Rameau  de  la  Paix, 
qu'il  ne  femble  prendre  qu'ayeç  quelque  efpéce  d'in- 
quiétude &  de  crainte. 

non  teMere   faLLItVr  non 
fIDens.    S.  Gï 

On  ne  tromperas  aisément  celui  quife  méfie \ 

La  Troisième. 

IN  CASTRIS    GAVE  AB  OMNI 

RE    M  A  L  A. 

M.    DC.   VU, 

Vans  le  Camp  donnez-vous  garde  de  tout  es  for  tes 
d*inconveniens% 

RE- 
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REVERS. 

Deux  Armées  retranchées ,  à  l'oppofite  Tune  de 
l'autre. 

NON   EST  COARCTATA  MANUS 
DOMINI. 

La  Main  du  Seigneur  n*ejiyas  rejjerrée. 

Trois  Trompettes  ou  joueurs  de  cornet,  comme 
ceux  qui  allèrent  autour  de  Jéricho  ;  &  au  deflus, 

ZELANDIA, 

La  Zêlande, 

La  Quatrième 

Fut  frapée  par  ceux  d'Utrefit  \  avec  les  Armes  de 
leur  Ville. 

PRO  ARIS  ET  FOCIS. 

M.   DC    VII. 
Pour  les  <4utels&pour  les  Foyers, 
Un  bras  fbrtant  des  nuées  avec  un  fabre  nu. 
REVERS. 
CALCULUS  JUSTUS    APUD  DEUM, 
Jettonjufie  auprès  de  Dieu, 
Et  auprès ,  les  Armes  dç  la  Province  d'Utreft. 
ORDINES  TRAJECTENSES.i 
LesEfratsdVtreff. 

Ce 
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1608.     Gc  Berger  repréfente  le  Prînee  Maurice ,  qui  veille 
— toujours  fur  fon Troupeau,  &  qui  fe  donne  bien  de 

garde  de  fe  fier  aux  propofitions  de  paix  que  fait  l'Ef- 

pagne. 

NON  DORMIT  NEC  DORMIET. 

1 

Il  ne  dort)  ni  ne  dormira. 
Un  Berger  s'appuyant  fur  fa  houlette. 

REVERS. 
QVI  CUSTODIT  ISRAËL. 

V,- 

M.    DC,    VIII. 

Celuy  qui  garde  Ifraél. 

Un  troupeau  de  brebis,  &  les  Armes  de  la  Villcj 
d'Utreâ  en  petit. 


L'an- 


fy>+s. 
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L'année  1609.  commence  par  la  Trêve  r  .ou  le  nSogm 
Traitté  de  douze  années,  qui  donna  occafion  à  plu- — il 
fleurs  médailles. 

La  Première 

Porte  les  Armes  de  l'Archiduc  &  de  rArcffiduchefTe,    # 
&  les  Armes  de  la  Toifon  écartelées.     ; 

REVERS. 

Une  Couronne  au  milieu  d'un  Soleil  enyiroianc 
iTyeux  &  d'oreilles  ;  avec  cette  infcription  : 


SERVAT  VIGILANTIA  REGNA. 


La  Vigilance  conferve  les  Râjaumes. 


La  Seconde. 


LaZélande  conclud  la  trêve  fur  une  médaille,  où 
e  Prince  Maurice  &  le  Marquis  Spinola ~  ayant  ôté 
eurs  cafques,  &  jette  tes  gandsde  fer  ,  s'entredoii- 
îent  la  main ,  étant  ombragez  par  le  Norii  de  jetrova; 
lans  les  nuées  ;  avec  cette  infeription  : 

STEG  ARMA  NEC  INDVCIjE    SED  DEVS 
PROTEGIT  SVOS 

Ce  ne  font  ni  les  armes ,  ni  latrêve  >  maïs  Sep  Dieu 
qui  protège  les  Siens. 

REVERS. 

Dans  le  plein  champ ,  les  Armes  du  Pays,  &  cette 
nfeription  : 

C  ALC.  C  A  M.  RAT.  ORD.  ZEL. 

y  et  ton  de  la  Chambre  des  Comptes  des  Efiats 
deZélande. 

<-  Et 
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Et  dans  l'autre  anneau  : 

et  DoMInVs  perfIGIet  pro    eIs. 
9.  April. 

Et  le  Seigneur  accomplira  pour  eux. 
Le  neuvième  d'Avril. 

Les  letres  Capitales  marquent  Tannée. 

La  Troificme. 

La  même  Province  nous  donne  encore  une  mé- 
daille ,  fous  l'emblème  d'une  tortue,  avec  cette  in- 
feription  : 

QVOD  NON  POTEST  RATIO 

SANAT  MORA. 
Ce  que  la  Raifon  ne  peut  faire ,  le  Temps  le  fart. 

REVERS. 

La Dévife  ordinaire,  avec  les  Armes,  (j6oo.)  at- 
tachées par  un  ruban  à  la  tête  d'un  lion. 

La  Quatrième. 

TANDEM  BONA  CAVSA  TRIVMPHAT. 

M.   DC-    IX.j 

Enfin  la  Bonne  Çaufc  triomphe. 

C'eft  ce  que  difent  ceux  de  Gueldre  au  milieu  d'une 
couronne  de  laurier. 

REVERS. 

ORD.  TETRARC.  NOVIOMAG. 

Les  Ejlats  de  Nimegue. 

Les  Armes  de  Zutphcn  &  de  Nimcgue  dans  un 
bouclier. 

m 
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Un  Soldat  couché  &  endormi  fur  une  caifîe  rom- 
pue, ayant  à  coté  de  luy,  uncafque,  un  harnois^  & 
des  gands  de  fer  ;  avec  cette  infeription  : 

QVIESCO.  cId.  Idc.  ix.  S.  G. 

Je  repofe.   1609. 

R  E  V  E  R  S. 

Un  Bourgeois  qui  fommeille  fur  une  table  de  Con- 
toir.  Mercure  le  vient  tirer  par  l'oreille,  enluydifant 
:cs  paroles  : 

PLUS  VIGILA. 

Veille  davantage» 
Ces  paroles  font  prifes  des  vers,  attribuez  à  Caton. 


$tt 


Cette 


ï58 


H  I  S  T  OIRE 


1 61  o.     Cette  année  eft  confîdcrablc  par  la  trêve  de  TArchi 

duc  &  de  TArchiduchefTe.    On  voit  fur  cette  médaill 

leur  Nom  &  leurs  Armes. 

REVERS. 

FELICITAS    SiECULL 

M.    DC.    X* 

Félicité  du  Siècle* 

Un  autel  enflammé  fur  lequel  eft  écrit, 

P    I    E    T    A    S. 

La  Viôté. 

Et  au  defliis  une  balance,  quifignifielajuftice  ;  a 
defîbus  le  caducée  environné  de  coleuvres,  avec  u 
globe  &  une  pèle,  en  ligne  d'un  bon  Temps ,  &d'u 
bon  Gouvernement. 

Ccul 
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Ceux  de  Hollande  firent  auffi  une  médaille ,  fur  la- 
quelle font ,  d'un  côté ,  deux  pigeons  qui  fe  béquettent 
iur  un  livre  ouvert. 

RELIGIO   AMOREM    S.  C. 
La  Religion  infpire  f amour. 

De  l'autre,  un  loup  ,  qui,  ayant  fur  la  tête  un  bon- 
net de  Prêtre  ou  de  Jéfuïte,  prend  une  brebis  par  le 
eol:  r 

NON  CjEDES  FOVET 

M.   DC.   X. 
Elle  ne  fomente  pas  les  meurtres] 

Tout  cela  cnfemble  fignifie  que  la  Religion  infpire 
amour  é- non  pas  le  meurtre.     Je  n'oferois  promettre 
le  montrer  a  quoy  l'on  peut  appliquer  cette  médaille, 
>arce  que  je  ne  voy  rien ,  en  cette  année ,  ni  en  la  pré! 
jedente ,  qui  ait  du  rapport  à  cecy.     Car  de  I'enfea- 
;  :re ,  comme  font  quelques-uns ,  de  la  dernière  per- 
ecution  faite  dans  les  Pays-bas  fur  la  perfonne  d'une 
ervante  nommée   Anna  <van  de»  Hove  ,    qu'on  en- 
ttra  toute  vive,  à  Bruxelles,  publiquement,  en  pré- 
ence  de  tout  le  monde  ;  il  me  femble  que  ce  ferait 
ouvrir,  hors  de  faifon  ,  une  playe  qui  étoit  fermée 
epu.s  treize  années,  &  faire  reffouvenir  d'une  aaion 
ui,  pendant  qu  on  faifoit  letraitté  de  paix,  étant  al- 
fcuee,  penfa  le  faire  rompre.     De  forte  qu'elle  au- 
Mt  ete  encore  rcnouvellée  par  l'Archiducheflè ,  dans 

W.v^f  Pardle.le  r3-  d'Aouft  de  l'an  1609. 
uelie  défend  toutes  fortes  dedifcoursfurlesmatié- 
.s de  Religion,  dans  les  Provinces  de  fon  Gouver- 
ement.  Or  cela  n'a  nulle  vrailèmblance  :  Etcom- 
ie  nous  ne  pouvons  tirer  rien  de  certain  de  tout  cela 
ousnous  abstiendrons  de  rien  déterminer  ;  c'eft  afl 
a  d  avoir  indiqué  la  chofe. 


Une 
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1611.     Une  médaille  frapée,  cette  année  ,  porte  encore 

5? — d'un  côté  les  Armes  de  l'Archiduc  &  de  l'Archidu* 

chefle. 

REVERS. 

Pour  fignifier  la  Trêve ,  deux  main*  droites  qui  tien' 
nent  le  caducée  ailé,  au  dcfïiis  d'un  autel  enflammé 
fur  lequel  eft  la  marque  du  Nom  de  Chrift,  &  autour 

FELICITAS   ^TERNA. 

M.   Ï>C.    XI* 

Félicité  étemelle. 


METALLI  Q^U  E, 


ï(Si 


On  trouve  fur  uîic  médaille  de  Hollande,  i6nl 

FORTITUDO    BELGIGA. 

La  Valeur  flamande* 

Un  faifleau  de  flèches  liées  enfemble.,  emblème 
d'union. 

REVERS. 
clD  Ioc  xn.    INDUGIAR.  IV.  S.  G. 
p     &an  1 6 1 2.  le  quatrième  de  la  Trêve. 

La  Seconde 

Fut  frapée  lors  qu'on  bâtit  laBourfe  d'Amfterdam* 

de  laquelle  la  première  pierre  fut  poféc  le  19.  de  May 

1608.  par  le  plus  jeune  fils  du  Sieur  GorneillePieterle 

Hooft ,  Bourgucmaître  Préfident;  de  la  meme  Ville  ; 

7om.  II L  L  ainfi 
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ainfî  qu'on  le  peut  voir  par  l'infcription  quieftfiirune 
pierre  de  marbre  noir,  dans  le  coin  de  la  galerie  qui 
eftducôtéduNordoiïeft,  &  écrite  en  lettres  d'or. 

DOOR  GODS-ZEGEN  IS  TOT  GERIEF 
DER  KOOPLUYDEN  DEESE  BeURSE 
GESTIGT,  ANNO  cIdIdC  VIII.  DEN 
XXIX.  MEY  DEN  EERSTENSTEEN  GE- 
LEIT    ,    EN     BEN    EERSTEN     AuGUSTI 

cl3  Idc  xiii.  de  Eerste  Vergade- 

RING     GEWEEST. 

Cette  Bourfe  a  été  bâtie ,  par  la  bénediBion  de  Dieu ,  pour 
la  commodité  des  Marchands  Van  1608.  kit),  de  May 
la  première  pierre  a  été  posée  >  &  le  premier  d'Aouft 
161 3.  la  première  ajfemblée  s'y  efi  faite. 


Cette 
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Cette  médaille  qui  fut  frapée  par  ceux  cTUtreâ,  I(^IO 

cette  année  ,  eft  fort  claire  ;  car  Ton  voit  d  un  côté  — • 

deux  hommes  qui  creufent  unefofTe,&le-troifiéme, 
enlapofturededireâeur,  avec  ceux  de  l'Etat,  &plu- 
(ieurs  autres  qui  regardent  l'ouvrage  de  loin.  11  y  a 
cette  infcription  : 9 

1610.  FOVEAM  FODERUNT. 

Ils  ont  creusé  une  foffe. 

R  E  V  E  R  S. 

Les  deux  hommes,  qui  creufent,  tombent  dans  la 
foflë,  pendant  que  léDireâeurs'enva,  &lesfpeda- 
teurs  s'enfuient.    Il  y  a  cette  infcription  : 

161 1.  IN  EAM  CECIDERUNT.   1612.       161 1. 

1612. 
Ils  y  font  tombez.  \ 

Tout  cela  a  égard  à  une  conjuration  deMagiftrats 
qui  fe  forma  en  ce  temps-là  à  Utreâ>  mais  qui  fut  dé- 
couverte. Le  vieux  Bourguemaître  Dirk  Kanter ,  & 
Henry  vanHeisdingen  en  étoient  les  principaux  Au- 
teurs, &  plufieurs  autres  y  avoient  part.  Ils  furent 
tous  bannis  par  une  Sentence  des  Eftats  Généraux,  & 
des  Eftats  de  la  Province  d'Utreâ. 

La  Seconde. 

En  cette  année  ceux  d'Utreâ  renouvel lerent  la 
mémoire  de  cette  confpiration,  fous  l'emblème  d'un 
foleil  qui  diffipe  des  brouillards  : 

DISSIPAVIT  NEiBULAS. 

lia  dijjipé  les  fooiïil lards, 

L  2  RE* 
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RE  FERS. 

La  Juftice ,  avec  l'Epée  &  la  Balance. 

ET  NEBULONES 
Epies  fats. 

Le  Soleil  c'eft  fcn  Alteffe ,  qui  avoit  diffipé  les  épais 
&malfains  brouillards  de  la  conjuration,  &  qui  eipé- 
roit  de  chaffer,  par  la  Juftice  5  tous  les  méchans  ci- 
toyens. 

La  Troifiéme. 

Un  faifleau  de  flèches  eft  donné  par  ceux  deZc- 
lande  à  leur  Lion  qui  nage ,  avec  fa  grife  droite ,  pen- 
dant que  de  la  gauche  il  montre  le  Ciel,  où  le  Nom 
àtjehovatd  écrit  fur  les  nuées,  avec  cette  infcrip- 
tion  : 

HAC  UTIMUR,  ILLO  NITIMUR. 

Nous  nousfervons  de  celle-cy ,  nous  nous  appuyons 
fur  eeluy-là. 

REVERS. 

Les  Armes  de  la  Province  ,  &  celles  de  la  Ville 
jointes  enfemble ,  &  environnées  de  ce  rang  de  lettres  ; 

CALCULUS    CAMERiE 
RAT.  ORD.  ZEL. 

M.    DC    XIII. 

Jetton  de  la  Chambre  des  Comptes  des  Efiats 
deZélande. 


Utrea 
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Utrcfl:  fe  fcrt  encore ,  cette  année ,  d'une  me'daille,  1 620. 
où  il  y  a  cette  infeription  :    ;  'r*~*~* 

LIBERATIO  FIDELIVM  PROPE. 

La  Délivrance  des  fidèles  e  fi  proche. 

Plufieurs  perfonnes  à  eenoux  lèvent  les  mains  au 
Ciel. 

REVERS. 

LaBétcàfepttêtes,  au  milieu  de  plufieurs  gens  de 
guerre ,  avec  les  Armes  de  la  Province  d'Utrcâ. 

FVTVRA  IN  TERRIS  DESOLATIO- 

Befolation  qui  doit  arriver  fur  la  Terre. 

Ce  qui  ne  peut  avoir  égard  qu'aux  guerres  qui  s'al- 
lumèrent en  ce  temps- là  en  Allemagne ,"&  qui,  par 
les  promtes  révolutions  de  la  Courohne  de  Bohême, 
produifîrent  un  embrasement  qu'on  eut  aflez  de  peine 
à  éteindre. 


L3 


Cette 
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1622,.     Cette  médaille  fut  auffi  frapée  au  fujet  du  Siège 
'  deBerguc. 

MAVRITIO  DEI  GRATIA  PRINCIPI 

AVRIAC^   COMITI  NAS- 

SOVI^E,  &c. 

En  V honneur  de  Maurice ,  par  la  Grâce  de  Dieu> 
Frince  d'Orange  3  Comte  de  Najïau,  <&c. 

REVERS. 

Le  Prince  à  cheval,  avec  un  Bâton  de  commande- 
ment à  la  main  ;  &dans  le  lointain  la  Ville  de  Bergue. 

MAVRICI   AVXIL1VM   PRiESTANS 
VICTORIA  BERGIS. 

Lefecours  de  Maurice  a  été  une  UluJlreViSoire 
à  ceux  de  Bergue. 


L'Archi' 


J&:  +  8 
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L'Archiduc  Albert  d'Autriche  mourut  au  mois  de  jfoi. 

Juillet  de  Tannée  1621.     Depuis  ce  temps- là  on  ne — —- 

trouve  plus,  fur  aucunes  médailles ,  ni  le  Nom,  ni  la 

Figure  ,  ni  les  Armes  de   l'Archiduchefle  Ifabelle 

Claire  Eugénie  ;   ce  qui  elt  tout  à-fait  furprenant, 

yeu  que  les  Pays-bas  luy  furent  appropriez  par  le  Roy 

i'Efpagne  Philippe  II.  fon  Père,  qui  déclara,  même 

ivant  le  mariage  de  fa  fille  '$  qu'ils  aopartenoient  à  cet- 

ePrincefîe  par  droit  de  Succeffion.     Auffi  fut  ce  en 

/ertu  de  tout  ceci  qu'elle  tranfporta  ,  en  fon  Nom, 

îiémes  avant  fon  mariage  ,  le  Gouvernement  à  fon 

7utur  Epoux ,  &  fit  fcéeler  les  lettres  de  ce  tranfport, 

3e  fon  propre  fceau  ,  for  le  côté  gauche  duquel  étoit 

a  moitié  dé  fes  Armes  écartelées,  &  l'autre  moitié 

îtoit  laiffée  en  blanc  fur  le  côté  droit.     Nous  avons 

/û  cela  fur  une  médaille  de  l'an  1^99.  oùlfabelîe  eft 

•epréfentéc  comme  Ducheff :  de  Brabant.     Il  eft  vray 

jue  l'engagement,  qui  étoit  entre  cette  PrincefTe  & 

Albert ,  étoit  fondé  fur  les  enfans  qui  naîtroient  de 

eur mariage  :  car>  s'il  n'en naiffoit  point,  lafuccef- 

îon  devoit  revenir  aux  Héritiers  du  Royaume  &  à  la 

Branche  d'Efpagne.     De  forte  que  cet  engagement 

îe  peut  être  regardé  que  comme  une  production  de  la 

ufe&  de  la  fourbe. 

Aprez  la  mort  de  l'Archiduc  on  trouve  d'abord, 
fur  des  médailles ,  comme  fur  celle-cy  ,  la  figure  de 
Philippe  quatrième  Roy  d'Efpagne  s   car  fon  Pérc 

L  4  Phi- 
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Philippe  troifiémc  étoit  mort  quelques  mois  aupara- 
vant. 

REGNANTE    PHILIPPO    QVARTO. 

M.    DC.    XXII. 
Sous  le  Règne  de  Philippe  Quatrième. 
REVERS. 
TANDEM  VOLVBILE  FIXVM. 

Enfin  ce  qui  étoit  chancelant  demeure  fixe. 
• 

Une  pierte  quarrée,  ou  une  auge  de  pierre,  fem- 
blablc  à  ce  que  les  anciens  Romains  appelloient,  Vma, 
où  ils  renfermoient  les  cendres  de  leurs  morts,  &  qu'ils 
fermoient  par  deffus  avec  un  couvercle  de  pierre , 
qu'ils  ajuftoient,  le  mieux  qu'ils  pouvoient,  fur  l'ou- 
verture. Sur  le  côté  de  devant  eft  écrit  >  Q  u  i  e  s, 
Hepos.  Et  au  deffus  eft  une  boule  ronde,  ou  un  glo- 
be. Or ,  que  veulent  donner  à  entendre  cette  inferip- 
tion&  cette  emblème  ?  Rien  autre  chofe  fans  doute 
lînon  que  la  fucceflion  ,  dont  il  s'agit  ici,  qui  avoit 
efté  auparavant  inconftante ,  chancelante ,  incertaine, 
àcaufe  de  l'incertitude  où  Ton  étoit  s'il  naîtroit  des 
Enfans  du  mariage  d'Albert  &  d'Ifabelle,  eftàprcfent 
affurée  &  affermie  par  la  Mort  >  par  les  Cendres  de 
l'Archiduc.  Le  tranfport  qui  s'étoit  fait  des  Pays- 
bas  par  ce  Mariage  donna  lieu,  à  plufieurs  raifonne-, 
mens  &  réflexions  ;  car  je  me  fouviens  d'en  avoir  lu 
un  aflez  grand  nombre.  Je  me  contenteray  de  rap- 
porter eccy.  Le  Prince  Héritier  d'Efpagne  s'étant 
plaint  à  fbn  Pérç ,  de  ce  qu'en  fufeitant  un  Héritier  qui 
pouvoit  naître  de  l'Infante  fa  Sœur,  il  avoit  détaché 
de  la  Couronne  une  aufli  belle  perle  qu'étoit  lafuccef- 
fion  des  Pays- bas  \  le  Roy  répondit  :  J'y  ay  bien  pour- 
vu. Par  là  il  luy  vouloit  faire  comprendre  qu'il  avoit 
pris  foin  d'cmpcchcr  que  des  Enfans  ne  fortiïfent  de  ce 
Mariage.  En  effet,  il  n'en  naquit  aucun  ;  il  n'y  eut 
pas  même  la  moindre  apparence  de  groflçffc. 


Ces 
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Ces  deux  premières  médailles  furent  frapées  àU- 1623. 
trectaufujetdelatréve.  

La  Première 

repréfente,  d'un  côté,  les  Armes  des  Provinces  Con- 
fédérées ,  avec  leur  Devife  ordinaire. 

CONCORDIA    RES    PARV^ 
CRESCUNT. 

Par  la  Concorde  les  chofes  petites  croijfent. 

REVERS. 

LeLionHollandois  avec  l'épée  dans  une  patte,  & 
es  fept  flèches  dans  l'autre. 

DISCORDIA  MAXIMiE  DILABVNTVr. 

Far  la  Difcorde  les  plus  grandes  fe  detruifent. 

La  Seconde. 

Les  Armes  d'Utreâ,  qui  a  fourni  cette  médaille, 
ù  Ton  voit  cette  infeription  : 

DOMINI   TRAJEGTENSES. 

M.    DC.    XXIII- 
Les  Seigneurs  a'Utreél. 

REVERS. 

Un  bras  armé,  fortant  de  la  nue,  &  tenant  les  Sept 
lèches  attachées  enfemble,  pour  marquer  l'Union; 
;  l'on  y  lit  la  Dévifc  ordinaire  : 

CONCORDIA   RES    PARVJE 
CRESCVNT. 

Var  la  Concorde  les  cho [es petites  cro[ffent. 

Utrcâ 
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1626.     Utreâ:  fe  fait  encore  connoître  par  une  médaille, 

fur  laquelle  eft  repréfentée  une  Armée  combatant 

contre  une  autre.  Il  y  a  audeffusleNomcle^/^i/* 
dans  les  nuées ,  &  dans  l'Exergue  les  Armes  de  la  Pro- 
vince d'Utred. 

VSQVE  QVO?  HOSTES  IMMINENT 

VNDIQVE. 

Jufyues  à  quand  ?  Les  ennemis  faroijfent 

de  tous  cotez. 

REVERS. 
Une  flotte ,  avec  ces  paroles  : 
CONFORT AM1NI  DEO  CONFIDENTES. 

Fortifiez-vous  ,  vous  confiant  au  Seigneur. 
Au  refte,  je  ne  fçay  quelle  peut  avoir  été  lacaufe 
d'une  expédition  fi  finguliére,  contre  cétEflat,  tant 
par  mer  que  par  terre.  Il  n'y  a  pas  apparence  aufïi 
qu'elle  ait  été  fufeitée  parcétEftat  ;  à  moins  qu'il  ne 
s'agiireicidccetteEfcadrededix  ou  douze  Vaiflcaux, 
nommée  la  Flotte  de  NafTau,  qui  fût  équippée,  cette 
année,  &dcftince,  fous  le  Commandement  de  J.  L. 
Heremite ,  pour  découvrir  plus  particulièrement  ;  dans 
les  Indes,  le  pafTage  par  îaCanal  de  Naffau.  Celui 
qui  commandoit  cette  petite  Hotte  étant  venu  à  mou- 
rir, elle  fût  obligée  de  rebrouffer  chemin  :  de  ibrte 
que  je  ne  vois  rien  ici  daffez  confïderable,  pour  mé- 
riter d'avoir  été  mis  fur  quelque  médaille. 

Ceux 
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Ceux  d'Utred  ,  pour  conferver  la  mémoire  des  1629. 

Ses  dhoftilité  qui  furent  faits  &  repouffez ,  cette  an — 

ée,  ainiî  que  nous  l'avons  déjà  vu,  firent  fraper  cet- 
:  médaille  >  fur  laquelle  on  voit  d'un  côté  le  Prince 
/ec  foncafque: 

REDERICI  HENRICI  DEI  GRATIA 
PRINCIPIS    AVRANI-ffi 
GONGRATVLATIO. 

Ceft  pour  féliciter  Frédéric  Henry ,  par  la  Grâce 
de  Dieu  >  F  rince  d'Orange. 

Et  au  dedans  de  la  médaille  : 

X    AMERSFORTIA    VELU  VA    F  VGA. 
Fuite  d'Amer  s  fort  <&  du  Velau. 

REVERS. 

Dans  l'Exergue  les  Armes  d'Utrcâ  ,  avec  cette 
feription  : 

jETERNO  VICTORI  GLORIA. 

M.    DC.    XXIX. 

Gloire  au  Vainqueur  perpétuel 

Au 
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Au  milieu  de  la  médaille ,  au  defïus  de  l'écuflbn  des 
Armes  de  la  Province  : 

HOSTIVM    V  ES  ALI  A    EREPTA 
SILVA-DVCIS  VICTA. 

Veefel  ayant  été  enlevé  aux  'Ennemis  >  Boijleduc 
ayant  été  vaincu* 

Les  inferiptions  jointes  enfemble  font  ce  fens  : 

Cejipour  féliciter  Frédéric  Henry ,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Prince  d'Orange  ,  à  qui  font  deués  toutes  fortes  d 
marques  d'honneur  ,  comme  à  un  Vainqueur  perpe 
tuely  &  à  celui  qui  a  fait  fuir  d' Amer  s  fort  &  du  Fe 
lau  les  Ennemis  >  &  a  pris  Veezel  avec  tant  deprom 
titude  &  d'ardeur  >  &  ejè  venu  à  bout  de  Boijleduc. 


^  L'Amiral  Tromp  fift  uneA&ion  tout-à-fait  Grar 

l^yi  de  &  Héroïque  ,  le  18.  de  Février  1639.  Il  cou 
traignit  21.  Vaiffeaux  de  Guerre  d'Efpagne  defen 
tirer  dans  le  port  de  Dunkerque ,  &  le  rendît  entic 
rement  maître  de  la  mer.  Les  Eftats  de  Holland 
voulant  reconnoître  &  immortalifer  une  Aétion 
belle  &  fi  confidérable  ,  firent  frapper  une  médail 
d'or.»  où  il  y  a  le  Lyon  de  Hollande,  &  ce  mot, 

HOLLANDIA. 
La  Hollande. 

REVERS. 

De  Felle  Zee 

En  Vlaemsche  Ree 
En  Al  Haer  Wesen, 
Die   Is   Herstelt 
Door  TROMP  den  Helt 
G  o d t   s  y  Gemesen, 

18.  Febr.  2639. 

La  Mer  furieufe  &  toutes  les  cotes  de  Flandre 

font  rétablies  par  le  Héros  Tromp. 

Dieu  I oit  loué, 

Cet 
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t  Cette  médaille  fut  frapée  en  l'honneur  deFrédéric  1611 
!  Henry  Prince  d'Orange.  k  J.1L 

Le  Prince  en  bufte,  avec  la  marque  des  Cheva- 
liers de  la  Jarretière  ;  &  cette  inscription  : 

ra92Sï!kV£  HENRICVS  DEI  GRATIA 
PRINCEPS  AVRlACiE  COMES 

NASSO.VI.ffi  &c. 

Frédéric  Henry ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Prince 

d'Orange,  Comte  deNaffau,&c. 

REVERS. 

•  Une  couronne  de  laurier  ,  au  dedans  de  laquelle 
ont  toutes  fortes  d'appareils  deguerre,  &  les  Armes 
les  villes  que  le  Prince  a  gagne'es  ;  &cete  infeription  : 

/LTIMVS  ANTE  OMNES  DE  PARTA 
PACE  TRIVMPHVS. 
Le  dernier  Triomphe ,  de  la  paix  qu'on  a  procuré*, 
efl  le  plus  illufire  de  tous. 

En  effet,  lorfque  le  Prince  morût  les  affaires  des 
•ays-bas  alloientfî  bien,  qu'on  étoit  en  état  d'obte- 
ur  une  Paix  fort  honorable  ;  auffi  l'obtint-on  peu  de 
emps  aprez. 

Epitaphe  du  Prince  Frédéric  Henry. 

[1er  rVst  prIns-freDerIk  De  bâ- 
ta VI  ER    EN    HELT, 

Me   spanIe  tIIt   en  VVet  Van  Vree 
en   VrIIhIIt   steLt. 

Iet^  îVst   oranIes   prIns.VVIek 
DeLft   sIIn  VVIeg   en  graf. 

N   KRllGS-EER,    EEN   LaVrIeR,    EN   GoD 

2 Un  VreDe   g  a f. 
C'cft-à-dire, 

7  repofi  le  Prince  Frédéric,  ce  Brave  &  ce  Héros,  qui 
adonné  à  VEfpagnt  un  temps  &  des  loix  de  paix  cjy  de 
liberté.     la  repojeie  Prince  d'Orange,  quiaàDelft 
Jon  Berceau  &fon  Tombeau.     Il  a  pour  l'honneur  de 
ta  guerre  un  laurier  ,  é-  Dieu  luy  donne  fa  Paix. 

En 
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1 647.     En  cette  année  il<fe  trouve  encore  une  médaille  fu 
laquelle  le  Lion  tient  de  la  patte  droite  un faiffeaud 

flèches,  &  de  la  gauche  une  balance;  avec  cette  in 

fer  jption  : 

NON   TELIS    PRIMIS   BELGI 
SEPTEMPLICIS  ARMIS 

M.    1)C.    XLVII. 

Ce  nefl  point  par  les  flèches ,  qui  ont  été  les  premières 
Armes  des  Sept-Provinces-Unies  : 

REVERS. 

Le  Chapeau  de  la  Liberté  dans  une  Couronne  01 
font  entrelaffées  les  Armes  des  Sept-Provinces-Con 

fédérées: 

SED  CONSTANT  LIBRA  LIBERA 
•     REGNA    PARI. 

Mais  c*ejl  par  la  Bala?ice  égale  quJefl  confervêe 
aux  Eftats  la  Liberté. 

Tout  eclajoint  enfèmble  fait  donc  ce  fens  : 

Ce  n'efl  point  par  les  flèches ,  qui  ont  été  les  première 
Armes  des  Sept-Provinces-Ûnies,  mais  bien  par  h 
balance  é&ale  ,  que  la  Liberté  a  été  conjervée  au: 
Eflats. 

Ce» 


M   E  T  A  L  L  I  Q^U  E.  175 

Cette  médaille  fut  faite  en  l'honneur  du  Prince  165*0. 
d'Orange,  peu  de  temps  avant  fa  mort.     Il  eft  repré-  — — 
fcnté  en  bufte ,  armé ,  avec  l'ordre  des  Chevaliers  de 
S.George  au  col  ;  avec  cette  infcription: 

WILHELMVS  SECVNDVS  DEI  GRATIA 

PRINCEPS  AVRAICiE  COMES 

NASSAVIjE. 

Guillaume  Second ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Prince 
d'Orange,  Comte  deNajfau. 

REVERS. 

Les  Armes  du  Prince ,  environnées  de  l'Ordre  An- 
glois  des  Chevaliers  de  la  Jarretière  ;  &  ces  paroles  ; 

HONNI  SOIT  QVI  MAL 
Y  PENSE. 


Cette  médaille  fut  faite  pour  honorer  la  mémoire  T  ^5  3- 
le  l'Amiral  Tromp  fur  fa  dernière  bataille.     Il  eft  en 
ufte ,  avec  cette  infcription  ; 

tfARTEN    HERBERTZEN    TROMP 

LT.  ADMIRAAL  VAN  HOLLAND 

EN   WEST-VRIESLAND 

Anno   m.  dc.  lui. 

Martin  Herbertzen  Tromp  >  Lieutenant  Amiral 

de  Hollande  <&  de  Wejlfrife* 

Van  165-3. 

REVERS. 

Un  combat  naval  ;  &  au  deflus  fes  Armes  3  avec 
es  paroles  : 

OBIIT.  Jet.  s6. 

Il  ejl  mort  a^ê  de  j6.  ans» 

Cette 
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i6f4.  Cette  médaille  repréfente,  d'un  côté,  deux  Ama* 
i zones  armées,  avec  des  cafques  de  plumes  fur  leur  tê- 
te, tenant  chacune,  d'une  main,  une  lance  avec  un 
chapeau  deflus  ;  ce  qui  fignifie  la  Liberté.  Sur  les 
étendars  >  au  bout  des  lances  ,  fe  voyent  les  Armes 
d'Angleterre,  &  celles  des  Provinces -Unies.  La 
Pucelle  d'Angleterre  a  les  Armes  de  Londres  &  d'Ir- 
lande en  la  main  droite ,  &  l'on  voit  à  fes  pieds  la  Har- 
pe Irlandoife,  &  le  Chardon  Ecoflbis.  La  Pucelle 
de  Hollande  a  dans  la  main  gauche  le  faiffeau  de  fept 
flèches  ,-  &  à  fes  pieds  elle  tient  lié,  avec  le  même  cor- 
don avec  quoi  font  liées  les  flèches,  le  Lion  Belgique. 
La  Paix  attache  enfemble  les  deux  lances  des  Ama- 
zones avec  une  branerje  d'olivier.  Ces  vers  font  au- 
tour. 

'Hier  bind  de   heil'ge  Vree  d  e  n 

Briten  Batavier, 
de  Werelt-eër  ,  'tVerbond,  eh  Vreez 

ïiaer  krygs'bannier. 

C'eft-à-dire, 

Ici  la  Sainte  Paix  lie  ÏAnglois  <&  le  Hollandois  ;  Je 
monde  en  honore  P  Alliance  ,  <&  en  craint 
la  bannière  guerrière. 

REVERS. 

Un  VaiiTeau  qui  vogue  à  pleines  voiles  contre  le 
vent  au  milieu  des  flots  de  la  mer  Et  au  haut  en  l'air, 
la  Renommée,  au  fon  de  la  Trompette,  publie  par 
tout  la  paix. 

Wa arom    zeilt   'tVr ee deschip   oï 

'tSilver    in    D  E  Z  E  £  ? 
OM   DAT     DE    BROEDER-KRYG    VERANDERT 

i  s    i  n  Vree. 

C'eft-à-dire, 
Tourquoy  vogue  le  Vaijfeau  de  la  Paix  au  milieu  de  h 
mer  ?   c*efi  parce  que  la  Guerre  des  Frères 
ejt  changée  e?i  la  Paix. 

Cetl 
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Cette  médaille  eft  la  dernière  où  nous  renouvel- 


ions la  mémoire  de  fllluftre  Maifon  de  Brédérode.     ^ 

Brédérode  en  bufte  armé  ,  avec  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant far  ia  poitrine. 

JOHANNES  WoLFERDUS  DOMINUS  DE  BRE- 
DERODE  COMES  NATUS  EX  CoMITIBUS 
BoLLANDIE     DOMINUS    SEIGNEURIE    DÉ 

Vianen  ,  Ame  ide  &c.  Confoederàti 
Belgii   in  Campo  Mareschallus    Ges 

NERALlS. 

Jean  Wolferd  ,  Seigneur  de  Brédérode  ,  Comte  ne  <&> 
jorti  des  Comtes  de  Hollande ,  Seigneur  de  Viane  *  A- 
meide ,  &c.  Maréchal  Général  de  Provinces-Unies, 

REVERS. 

"Une  hure  de  Sanglier,  au  deflus  de  laquelle  font 
quelques  fiâmes  de  feu,  &  au  de/Tous  une  Croix  dé 
Bourgogne,  auiîî  avec  des  fiâmes  de  feu  qui  enfor- 
tent  ,  &  qu'on  prétend  être  des  branches  de  laurier* 
lefquelles  ,  étant  frapées  les  unes  contre  les  autres  $ 
font  du  feu.    Il  y  a  cette  infeription  : 

ÈTSI  MORTVVS  VRIT. 

M.    DO   LV- 

ê^&y  iu€  mort  5  M  brûle* 


i6sf. 


•  ^  Ces  deux  médailles  furent  auffi  faites ,  cette  année,  j  5^ ^ 
à  1  honneur  du  jeune  Prince  d'Orange,  Lj 

La  Première 

V 

Repréfcnte,  d'un  côté,  le  jeune  Prince  en  bufte:, 

avec  un  bonnet  de  plume  fur  la  tête  ;  il  efï  dans  une 

Tvr?i  UL  M  cou- 
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couronne  faite  d'Oranges  &  de  branches  d'oranger 
cntrelaflees  :  audeifous  de  luy  font  ces  paroles: 

VVILHELMVS  III.  DEI  GRATIA  PRÎNCEPS 
ARAVSIONENSIUM  &c. 

Guillaume  troifiême  ,  par  la  Grâce  de  Dieuy 
Prince  cCOrange  <&c. 

REVERS. 

SaMéreenbufte  ,  le  Scm  découvert  ;  &  cette  in- 
feription  : 

MARIA  DEI  GRATIA  PRINCEPS  MAGNjE 

BRITANNIjE   AVRANTŒ 

DOTARIA  &c. 

Marie ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Vrinceffe  de  la  Grand? 
Bretagne ,  Douairière  d'Orange,  <&c. 

La  Seconde 

E(l  comme  la  précédente,  avec  le  jeune  Prince  en 
bufte. 

REVERS. 

Le  jeune  Prince  debout,  vêtu  à  la  Romaine  ;  avec 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête ,  &  un  Bâton  de 
commandement  à  la  main  ;  devant  laStatué  aflifede 
la DéeiïcPallas  armée,  dont  le  cafque  eft  environné 
d'une  couronne  de  laurier.  Elle  tient,  d'une  main, 
une  lance  ;  àfon  bras  pend  fou  bouclier,  fur  lequel 
cilla  tête  de  Médufe,  dont  les  cheveux  ctoient  autant 
de  ferpens  :  à  fes  pieds  cil  un  chahûant  qui  étend  les 
ailes,  oifeauconfacré  à  cette  Décile.  Ellealesyeur 
attachez  fur  le  jeune  Prince  »  à  qui  elle  montre  ,  au 
haut,  un  Soleil  tout  rayonnant,  au  milieu  duquel  elt 
le  Nom  hébreu  de  Jehova.  Auprès  du  jeune  Prince 
cil  écrit: 

TIME    DEVM. 

Crains  Dieu. 

Dans  le  lointain  on  voit  le  Temple  de  Pallas  ou  de 
la  Sagefle. 

En 


Jv  ^  s. 


&:62. 


M  E  T  A  L  L  I  aU  E%  x79 

En  mémoire  du  rétabliiTement  de  Charks  1 1.  Roy  1 660 
de  la  Grand' Bretagne,  &  de  fon  départ  deSchéve- — r— • 
ling  pour  l'Angleterre  >  cette  médaille  fut  faite  en! 
Hollande.  Elle  repréfente  »  d'un  côté,  le  Roy  en 
bufte ,  armé ,  ayant ,  fur  la  poitrine ,  fufpendu  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  S.  George  ;  avec  cette  inferi- 
ption  :  • 

CAROLVS  II.  DEI  GRATIA  MAGNjE 

BRITANNIiE,  FRANCIS, ET 

HIBERNIjE  REX. 

Charles  Second ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grand? 
Bretagne ,  de  France  >  &  dé  Irlande. 

REVERS. 

Une  flotte  ,  avec  des  pavillons  Anglois  ,  voguant 
en  pleine  mer  ;  &  ces  paroles  au  bas  : 

SYNE  MAJESTEYT  IS  UIT  HOLLAND 
VAN  SCHEVELING  AFGEVAAREN 
NAAR   SYNE  CONINKRYKEN. 

Anno  m.  dc.  lx.  2  Junii. 

Sa  Majefiê  eft  partie  de  Scbêveling  en  Hollande,  pour 

?  en  retourner  en  je •s Royaume s ,  Van  1660. 

le  fécond  de  Juin. 

En  l'air  vole  une  Renommée ,  qui ,  avec  fa  trom- 
pette, fait  retentir  ces  paroles: 

SOLI  DEO  GLORIA. 
A  Dieu  feul  la  Gloire. 

Autour  fe  lit  cette  infeription  : 

INNOMINE  MEO  EXALTABITVR 

CORNV  EJVS. 

Pfal.  80. 

£n  mon  Nom  fa  Corne  fer a  élevée,  fy.So, 

M  2,  On 
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i666.     On  fait,  en  cette  année,  deux  médailles  à  Thon- 
»  <  ■    neur  des  Amiraux  Ruyter  &  Tromp. 

La  Première 

RepreTente  Rnyter  en  bufte,  environné  de  toutes 
fortes  d'appareils  de  guerre  ;  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  S.  Michiel  pend  fur  fa  poitrine  ;  fa  tête  ell  couron- 
née par  deux  Anges  3  d'une  Couronne  marine  ;  au 
dciîbus  de  luy  font  ces  paroles: 

M.  A.  DE  RUYTER,  LUYT.  ADMI- 
RAAL  GENERAAL. 

Et  autour  cette  infeription  : 

de  Ruyter  die  fen  Brit   syn  Moê* 
geteugelt   heeft 

ALDUS   DOOR  MULLERS  HAND   IN   T'GOÛT 
EN    SILVER    LEEFT. 

Anno  M.  DC.  LXVI.  denxiv.Juny. 
C'eft-à-dirc, 

"Ruyter ,  qui  a  montré  fon  courage  contre  les  Anglois,  *V:i 

ainfi  dans  l'or  <&  dans  F  argent  par  la  main 

de  Muller  1666.  le  14.de  Juin. 

La  Seconde. 

La  médaille  de  Tromp  eft  fembîablc  à  celle  de  Ruy- 
ter. Tromp  eiï  ici  de  inefme  représenté  en  bulle; 
mais  la  Couronne,  dont  le  couronnent  les  deux  An- 
imes ,  eft  une  Couronne  de  laurier.  Au  deiïbus  de  luy 
on  lit  ces  paroles: 

CORNELIS  TROMP  ,  LUYT.  ADMIRAAL 
VAN  HOLLAND. 

Au- 
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Autour ,  cette  infcription  ; 

SOO    BEELT  MEN  TROMP    HIER   AF   DES   Aty- 

stels  Admira. al, 
hy  steekt  de  zee  in  brand   gelyk  een 

Blixem-straal. 

Anno  m.  dc.  lxvi. 

Cefi  de  la  forte  que  Tromp  s  Amiral  <£  Amfterdant] 

efi représenté ici  ;  Il  met  ta  mère»  feu» 

comme  un  foudre^ 

Sur  le  R  E  F  E  R  S, 

qui  cft  commun  aux  deux  médailles  a  eft  rcpréfentc 
un  combat  naval  entre  les  Anglois  &  les  Hollandois. 
Autour  il  y  a  ces  paroles  : 

hier  strykt   het  britsch  gewelt  voor 

Nederland   de  Vlag, 
de  zee  heeft   nooit  gewaegt  van  2ulk 

EEN    ZWAREN   SLAGH. 

Ici  la  Puijffance  Angloife  baijfe  le  pavillon  devant  les  Pays* 

bas,     Jamais  on  n'a  vu  fur  la  mer  un  fi 

terrible  combat. 


M  3  /Cç§ 
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1 672.     Ces  trois  médailles  furent  encore  frapees ,  cette  an- 

* née,  en  mémoire  du  Siège  de  Groninguc,  fedelapri- 

icdeCoévardcn. 

La  Première 

Repréfente,  d'un  côté,  Groninguc  afïiégée  ;  &  il 
n'y  g  nulle  infcriptlon. 

REVERS. 

Le  Siège  deCoëvarden,  dans  le  haut,  h  quelques 
troupes,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  qui  en  approchent^ 
&  cette  infcription: 

GRONINGEN  IS  BELAGERT  DOOR 
DE  B1SSCHOPPEN  VAN  KEULEN 
EN  MUNSTER  DEN  9.  JULII,  VER- 
LAATEN  DEN  17.  AVGVSTI  1672. 

Groningue  a  été  ajjtégée  par  les  Evêques  de  Cologne  &  de 

Munfier ,  le  9.  de  fuillet ,  &  abandonné* 

le  17.  cfAouft  1672. 

Dans  l'Exergue  de  la  médaille  cft  écrit  : 

COEVERDEN  MET  STORMENDER 

HAND  INGENOMEN  DEN 

20.  DECEMBER. 

Coèvarden  s  été  prije  dîajjaut  le  20.  de  Décembre. 

La  Seconde 

Repréfente  ,  à  peu  prés ,  de  la  m£mc  manière,  que  la 
précédente,  le  Siège  de  Groningue,  d'un  côté,  avec 
ces  paroles  5 

BELEGERING   VOOR  GROENINGEN. 

Siège  devant  Groningue. 

RE* 


K 
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R   E   V  E   R   S. 

Le  plein -champ  de  la  Ville,  &  le  Château  deCoc-. 
varden  ,  environné  de  Soldats  :  avec  cette  inferip- 
tion  : 
COEVERDEN  MET  STORMENDER 

HAND  INGENOMEN  DEN  20.  DE- 

CEMBER  1672. 

Coevarden  prije  d'ajfaut  le  20.  de 
Décembre  1672. 

La  Troifîéme. 

D'un  côté  le  Siège  de  Groningue ,  fans  aucune  in- 
feription  : 

R  E  V  E  R  S. 

ANNO  M.  DCLXXII.  GRONINGA  AB 
EPISCOPO  COLONIENSI  ET  MO- 
NASTERIENSI  IX.  JVLII  FORT1TER 
OBSESSA  ,  DVRITER  OPPVGNATA, 
XVII.  AVGVSTI  TVRPITER  DESERTA. 
M.  H.  S. 

Cette  médaille  a  été  faite  en  mémoire  du  Siège  de  Gronin- 
gue y  laquelle  fût  afjiegée  vigoureufement  le  9.  de  Juil- 
let de  F  année  1672.  par  les  Eve  que  s  de  Cologne  <&  de 
Muîjffer ,  attaquée  en  fuite  fortement ,  mais  abandon- 
née honteufement  le  1 7.  aVAoufi. 

Au  haut  de  la  médaille  on  voit  les  Armes  de  la  Ville 
de  Groningue  >  avec  cette  infeription  : 

SIT  SVMMA  GLORIA  DEO  NECNON 
DOMINIS  CIVIBVS  MIL1TLE. 

'  Grande  gloire  foit  à  Dieu ,  Comme  aujfiaux  Seigneurs, 
aux  Bourgeois ,  atxGens  de  guerre* 

M  4  Après 
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1673.      Aprei  la  prife  de  Bonn ,  dont  on  a  parlé  dans  le 

fécond  volume,  les  François  quittèrent  la  Gueldrç,  I 

UtrecT:  ,  toutes  les  Conquêtes  qu'ils  avoient  faites 
dans  les  Provinces-  Unies  ;  ils  taxèrent  toutes  les 
Villes  doù  ils  fe  retirèrent  ;  ils  emmenèrent,  pour  f 
Otages,  les  Principaux  Bourgeois  ;  Ôcenfuite  il  s  pri- 
rent honteufement  la  fuite  ,  alléguant,  pour  raifon,  1 
que  le  fécours  ,  qu'ils  auroient  pu  recevoir  >  étoit 
empêche  &  interrompu  par  la  priièdeBonn. 

En  mémoire  du  rétabliflement  d'Utre&  on  a  fait 
frapper  cette  médaille. 

Un  Phœnix  ,  fur  un  globe  pofe  fur  deux  cornes 
d'abondance. 

Le  Phœnix  qui  efl  fur  le  globe  fignifle  le  rétablifle- 
ment du  temps,  car  cet  oifeauafervi  autrefois  d'em- 
blème pour  marquer  le  renouvellement  &  le  rétablif- 
lement des  chofes.  Les  cornes  d'abondance  repré- 
fentent  l'abondance  de  toutes  chofes. 

RESTAURATIO  SJECVLl  FELICIUS. 

Lerétablijf/ement  des  chofes  apportera  f  lus  de 
bonheur  que  jamais. 

REVERS. 

DEI  O.  M. 
MVNERE  VIRTVTE  AG  CONSILIO 
PRINCIPIS  ARAUSIACI  TRAJEC- 
TVS  AD  RHENVM  POST  XVII- 
MENSIVM  CAPTIVITATEM  RE- 
NATA  JCIII.  NOV.  M.  DC.  LXXIII. 

Utreft ,  aprez  une  captivité  de  dix-jept  mois  y  a  ejlé  dé- 
livré par  la  Grâce  çjy  la  Puijfance  de  Dieu  >  &  par  les 
Conjeils  du  f  rince  d'Orange,  le  trezicme  de  Novem- 
bre  1673. 

La 


ftf.>±o8 
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La  Seconde 

Fut  frappée  dans  le  même  temps  par  un  monoieur, 
qui  fe  préfenta  à  fon  AltefTe  le  Prince  d'Orange- ,  dans 
le  defîèin  d'obtenir  la  Direction  de  la  monoic,  d'en 

eftre  l'infpe&ear  &  le  maître. 

Le  Prince  eft  en  bufte ,  l'épée  à  la  main  droite ,  & 
les  Armes  d'Utrecl;  à  la  gauche.  Autour  cft  écrit  : 

MO.   ARG.  PRO   CONF.  BEL.  TRAJ. 

C'eft-à-dire, 

MONETA  ARGENTEA  PRO  CONFE- 

CTORE  BELLI  TRAJE- 

CTENSIS. 

Monnaye  d'argent  à  T  honneur  àe  celuy  qui  a  mis  fin  Ji 
heureusement  à  la  Guerre  d'Utrecl. 

REVERS. 

Les  Armes  des  Eftats  Généraux  ,  avec  la  Dévîfè 
ordinaire, 

CONCORDIA  RES  VARVJE 
CRESCVNT. 

Far  la  Concorde  les  chofes  petites  troiffentt 


Le? 
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Cette  féconde  médaille  a  été  frappée  en  mémoire 
du  Canal  qu'on  a  fait  depuis  Leyde  jufques  à  un  vil- 
lage qui  clt  à  l'embouchure  delà  mer  de  Haerlem, 
afin  de  pouvoir  tirer  les  bateaux  jufqu'à  ce  lieu- là. 

Un  cheval  qui  tire  un  bateau,  &  avance  vers  la  Ville 
dcLeydc;  à  côté,  unventquifoufle  :  ce  qui  fait  con- 
aoître  qu'il  étoit  fort  néceflaire  de  fe  fervir  de  che- 
vaux pour  tirer  les  bateaux  ;  au  haut  les  Armes  de  cet- 
te Ville  couronnées  &  entrelalTécs  de  quatre  autres; 
avec  cette  infeription  : 

MINOR  EST  NON  OMNIBVS 

UNA. 

Elle  rfeftpas  la  moindre  de  toutes. 
R  E  V  E  R  S. 

La  Navigation  debout  fur  le  monde  ;  tenant ,  de  la 
main  droite,  un  navire,  &  de  la  gauche, une  corne 
d'abondance  5  derrière  clic  eft  la  mer  de  Haerlem  ;  & 
au  deffus  de  fa  tête ,  ce  mot  : 

NAVIGATIO, 

M.     DC.    LXXXIII. 

La  Navigation. 


Les 


METALLIQUE.  187 

-    Les  François  réfugie!  à  Utrect  pour  la  Religion  l0*gg 
ont  fait  frapper  cette  médaille  en  reconnoifTance  de  — -.«.* 
l'honnêteté ,  de  la  bonté ,  de  la  charité  avec  laquelle 
ils  ont  été  reçus  >  &  font  trait  tez. 

Le  Lion  Belgique  tenant  dans  fa  patte  droite  un  Sa- 
bre ,  &  dans  l'autre  les  Sept  Flèches ,  appuyées  fur  les 
Armes  d'Utred.  Au  deflbus  de  fon  pied  droit  eft 
une  ruche  d'où  fort  une  grande  abondance  de  miel. 
Il  y  a,  autour,  pourinfeription: 

MISEROS  SCIT  PASGERE  MELLE,  HO- 
STIBVS  ENSE  MINANS. 

Il  fçait  munir  de  miel  les  mïferables ,  en  menaçant 
de  f'epêe  les  ennemis, 

R  E  V  E  R  £ 

ALMJE    MATRI 

TRAJECTENSI  REIPUBL. 

GALLI   REFORMAT! 

AD  IPSAM  RELIGIONIS  CAVSA 

PROFVGI 

3MNES  VT  PROPRIA  VISCERE  EXCEPTI 

PLERIQVE  PIA  ALVMNORVM  SORTE. 

DONATI 

HVNG  NVMMVM  GRATI 

OFFEREBANT. 

A.  D.  M.  DC.  LXXXVIIÎ. 

C'eft  pour  témoigner  leur  reconnoiffance  à  XJtreB  5  comme 
à  leur  Mère  nourrijjïére ,  quont  fait  frapftr  cette  mè~ 
daille  les  François  réformez ,  qui  y  font  réfugiez  pour  la 
Religion ,  qui  y  ont  été  reçus  comme  des  Enfans  du  Pays, 
&dont  les  neceffiteux ,  en  grand  nombre ,  ont  obtenu 
de  fa  piété  ce  qui  a  été  nécejfatrt  pour  leur  entretien* 
Van  cle  noftrt Seigneur  1 688. 

Novs 
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NOus  voilà  à  la  fin  des  années  s  fur  lefquelles  M.  Bî- 
zôt  a  travaillé  :  &  norus  croyons  au  ileft net: faire 
de  continuer  un  Ouvrage  fi  utile  &  fi  important.  En  le 
continuant  >  nous  n  avons  garde  limiter  les  flatêrie s  ex- 
trêmes qui  font  répandues  dans  toutes  les  paroles  de  M.  Bi- 
ÏOt ,  qui  a  fans  doute  voulu  faire  fa  cour  à  fon  Roy ,  ou 
qui  sye(l  fenti  obligé  de  r chauffer  ,  de  tout  fon  pouvoir I 
la  gloire  de  fa  Nation.  Quand  il  parle  de  la  Guerre  de 
Hollande  de  1672,  de  quelles  flatéries  n'ufe-i-il  pas? 
Comment  repréjenté-t-iîles  chofes  ?  On  napourtant  vou- 
lu rien  retrancher  de  ce  qui  appartient  à  F  Auteur.  Mais 
à  prefent  que  çeluy  ,  qui  donne  la  fuite  de  PHiftorre  Mé- 
tallique de  Hollande  »  efl  Hollandois  >  <&un  Hiftorienfi- 
dellé  ;  on  ne  verra  rien  de  femblable  à  ce  qui  efl  certaine- 
vient  à  reprendre ,  fur  cefujet ,  dans  VHiflorien  François. 
Ce  ne  fera  point  la  flatérie ,  Vinterefl ,  la  politique ,  ce 
fera  la  vérité  toute  pure  qui  parlera.  Que  fi  on  fait  par 
rohre  le  Roy  de  France  fous  un  caractère  tout  différent  de 
celuy  fous  lequel  M.  Bizot  nous  Varepréfenté  ;  jefuisper* 
fuadé  que  les  perfonnes ,  qui  examineront  les  chojes  fans 
préoccupation ,  demeureront  d'accord  qu'un  homme  qui  ai- 
vie  pajjionément  la  Vérité  &  la  jfuft*ce  3  &  ?»*  €ft  z>élê 
pour  fa  Patrie  3  devoit  parler  &  raconter  Us  événement 
lôwimeilqfait* 


1 


L  eft  certain  que  la  plus  forte  &  la  principale  raifonl 
qui  obligea  le  Roy  de  France  de  mettre  tout  en  œu-ï 
vre  pour  finir  la  guerre  &  faire  la  Paix  à  Nimégueenj 
1678.  avec  les  Provinces  Unies,  l'Efpagne ,  &  leurd 
«  Voyez.  Alliez  *,  ce  fut  l'état  où  ce  Prince  voyoit  être  l'Angle«l 
i67v.2  *erre  Dans  ce  Royaume  il  commençoit  às'élevei 
certains  nuages  ménaçans  qui  ne  préfageoient  rien  de] 
fcon  à  la  France,  pepuis  la  Paix  faite  entre  l'Anglçl 
terre  &  les  Provinces -Upies  en  1674.  l'Angleterre? 
*>'apperçcût  que  la  France  devenoit  trop  puiilànte ,  & 
qu'if ttoitd'uncbonne politique  denelaifTer  pascem- 
ijniïcr  au  Roy  de  France  fes  conquêtes,  en  Flandre, 
en  Allemagne,  &  ailleurs.  Auparavant,  foit  qu'il  y  eut 
^eladiviiion&dclamdlïntclligence  entre  fa  Majcft4j 
britannique  &  le  Parlement  »  ou  que  les  louïs  d'oç 

cufjfent 
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enflent  ébloui'  les  gens  de  crédit  &  de  pouvoir ,  oit 
n'avoir  point  fait  cette  réflexion  ,  ou  du  moins  on 
avoir  agi  comme  fi  ou  ne  l'avôit  point  faite.  Mais 
enfin  ,  aprez  la  paix  de  1674.  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  ia  Cour  d'Angleterre  témoigna  reconnoltre  fes 
véritables  intérêts ,  6c  comprendre  que  les  conquêtes, 
que  faifoit  la  France  ,  étoyent  defavantageufes  à  la 
dation  Angloife ,  &  qu'il  faloit  empêcher  que  le  Roy 
te  France  ne  s'acheminât  à  cette  Monarchie  Univer* 
fclle  à  laquelle  il  afpire  depuis  ii  long- temps* 

Le  Roy  d'Angleterre  quitte  donc  le  parti  de  la  Frarc- 
:e ,  qu'il  avoit  favorisé  &  appuyé  jufques-icy,  du  moins 
ecretement,  &  rit  une  Alliance  avec  les  Eftats-Gé- 
jeraux,  l'Empereur,  &  les  autres  Alliez.  Il  fut  re- 
blu  que  le  Duc  d'Iork  iroit  en  Flandre ,  avec'une  Ar- 
née  confidérable  joindre  les  Troupes  des  Alliez,  & 
kher  d'ôter  aux  François  les  Places  qu'ils  avoyent 
on  qui  fes. 

Le  Roy  de  France  voit  venir  l'orage,  &ïèmbîabïc 
ces  Pilotes  qui  en  pleine  mer  voyant-  iè  préparer  une 
rande tempête,  &defirantconferver  les  marchanda- 
is qu'ils  ont  achetées,  quittent  la  route  qu'ils  vou- 
)ient  tenir  ,  &  tâchent  de  relâcher  dans  le  port  le 
lm  proche,  il  tourne  les  yeux  vers  Nimégue,  veut 
rofirerderoccaiîonderAiTemblée  générale  qui  s'y 
,it  >  &  propofe  ,  mais  inutilement ,  une  paix  générale. 

Ce  Prince  ne  fè  rebute  pourtant  point  ,•  il  fentoit 
op  la  néceffité  où  il  étoit  d'obtenir  la  paix  :  &  cédant 
1  mauvais  temps  &  aux  fâcheufes  conjonctures,  il 
:nd  une  partie  de  fes  conquêtes  pour  conferver  l'an- 
e,  comme  dans  une  grande  tempête  unMaitre  de 
ivire  jette  dans  la  mer  une  partie  de  fes  marchandifes 
)ur  conferver  l'autre.  11  fait  principalement  tous 
s  efforts  pour  conclurre  la  paix  avec  les  Provinces- 
Jnies,  voyant  bien  que  fi  fon  deffeinà cet  égard  re- 
(îîiToit  ,  l'Angleterre  ne  continueront  point  dans  le 
in. 

•Mais  comment  reLifïîr  ?  Les  Alliez  fe  font  ieparw. 
railleurs  le  parti  du  ['rince  d'Orange  érohfub  grand 
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obftacle  à  cela ,  d'autant  plus  que  c'étoit  ce  parti  qui 
avoitleplus  contribué  à  difpofer  l'Angleterre  pour  la 
Caufe  Commune.  La  Cour  de  France  fît  réflexion 
que  comme  il-y  avoit  en  Hollande  le  parti  du  Prince, 
ilyavoit  aufïi  le  parti  de  ceux  qu'on  appelle  Républi- 
guains ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  la  moindre  ap- 
parence d'altération  dans  la  liberté  de  leur  Patrie.  El- 
le confidera  que  ces  fortes  de  gens,  que  ces  Républi- 
cains, n'aiment  point  la  guerre,  qu'ils  s'en  laflent  fa- 
cilement, à  caufe  des  fraix  &  des  charges  extraordi» 
naires  qu'il  faut  fupporter,  &du  préjudice  qu'en  re- 
çoit le  commerce  de  leur  Nation.  Ainfi,  le  Roy  de 
France  s'addreila  à-ce  dernier  parti,  luy  infiniia,  avec 
la  dernière  addrefle ,  qu'il  étoit  de  l'intéreft  de  la  Hol- 
lande de  terminer  la  guerre,  &  fit  ii  bien  qu'il  conclût 
la  paix  aVeclesEftats-Généraux,  dont  l'exemple  fût 
bien-  tôt  fuivi  par  l'Efpagne. 

Aprez  que  le  Roy  de  France  fût  parvenu  à  fon  but, 
&  qu'il  eut  calmé  l'orage  qui  alloit  venir  d'Angleterre, 
il  ne  luy  reftoit  qu'à  faire  la  paix  avec  les  autres  Alliez, 
Il  parvint  à  cette  paix ,  foit  par  la  force  des  armes ,  foit 
en  rendant  quelque  ville  conquife.  Cette  paix  fut 
conclue*  en  1679. 

Durant  toute  la  négociation  de  la  paix  la  France  ne 
quitta  nullement  les  armes ,  au  lieu  que  la  plus  grande 
partie  des  Alliez  defarma,  les  uns  y  étant  contraints 
par  la  force ,  les  autres  par  l'état  de  leurs  finances. 
Les  Eltats  Généraux  caiférent  une  grande  partie  de 
leurs  Troupes  ,  &  n'en  retinrent  qu'autant  qu'il  en 
faloit  pour  garder  leurs  Villes  &  leurs  Frontières. 

*679-  A  peine  la  France  eft  venue  à  bout  du  deflein  de  fc- 
""■"^*  parer  les  Alliez  les  uns  des  autres ,  &r  de  les  voir  defc 
armez  ,  qu'elle  levé  le  mafque.  Pour  commencer 
fon  jeu,  elle  ôtc  au  Duc  de  Lorraine  les  deux  derniè- 
res places,  dont  il  étoit  encore  en  poiTeffion,  içavoir 
Hoiaourg  &  Bitjel.  Le  Maréchal  d'1  lumières  y  mit 
garnifon  françoife  au  mois  de  Septembre  1 6j<). 

Dans  la  même  année  le  Roy  de  France  jetta  le* 

fonde- 


METALLIQUE.  iqi 

fondcmens  de  Ion  agrandilTement  en  Alfàce  &  ail- 
leurs en  Allemagne  ,  fous  le  prétexte  de  REUNION. 
Il  fît  fortifier  Schletstad.  Enfaite  il  fît  bâtir 
leFortd'Hunningen,  ce  Fort  qui  bride  terriblement 
lesSuiiTes,  fur  tout  la  Ville  de  Bâle,  qui  n'en  eil  éloi- 
gnée que  de  demi  lieue. 

Au  commencement  de  Tannée  1680.  les  François  1680. 

contraignirent  le  Duc  de  Villahermola  de  leur  livrer " 

le  Fort  Charlemont.  Le  Général  Efpagnol  remit  ce 
Fort  entre  les  mains  des  François  le  17.  de  Février 
1680.  àcaufe  que  le  Maréchal  cTHumiéres  ménaçoit 
de  venir  avec  un  corps  d'armée  faccager  &  brûler  les 
terres  de  l'Eipagne. 

Les  François  expliquèrent  fuivant  leur  inclination 
&  leur  fantailie  les  CeJJions  des  Traitteï  de  Paix  de 
Munfter  &  de  Nimegue,  qu'on  leur  avoit  faites  de 
la  Ville  de  Brifac  &  des  Comtés  du  pays  dans  la 
Haute  &  BalTe  Alface.  On  ne  leur  avoit  point  cédé 
toute  l'A  face.  On  ne  leur  avoit  accordé  que  le  pays 
intérieur,  mais  non  les  dix  Villes  Imperialles  &  leurs 
dépendances.  Néanmoins  ils  prétendirent  avoir 
droit  fur  toute  l'Alface  ;  &  pour  en  jouir  entière- 
ment ,  le  Roy  de  France  créa  deux  Chambres  ou 
Coursde  Juftice,  Tune  à  Brifac,  l'autre  à  Mets ,  fous 
le  titre  de  Chambres  de  'Réunion.  Chofe  étrange  î  Ces 
Chambres  font  établies  dans  deux  Villes  de  la  domi- 
nation françoife  ;  &  tous  les  Confeillers  ,  qui  les 
compofent  ,  font  françois  ,  c'eit  à-dire  ,  Partie  &: 
Juges.  Et  ce  qu'il  y  a  de  criant,  c'eft  qu'on  a  cité  de- 
vant les  Tribunaux  de  ces  Chambres  .comme  des  fu- 
jets,  divers  Potentats  de  l'Empire,  desMagiftratsde 
|  Villes  libres  &  Imperialles,  des  Seigneurs  de  Terres  & 
I  de  Villages  d'Allemagne,  des  Abbés  de  Couvents  &c. 
«  pour  venir  entendre  quel  droit  la  France  prétend 
avoir  fur  eux ,  pour  venir  entendre  leur  condamnation 
&  la  Sentence  de  ces  admirables  Juges  qui  réunifient  à 
la  Couronne  de  France  tout  ce  qu'il  leur  plaît ,  tout  ce 
que  leur  Maître  leur  commande  d'y  reunir.  C'eft 
par  ces  jufres  ,  par  ces  belles  voyes  que  le  Roy  de 
France  fe  rendît  maître  de  toute  l'Alface  ,  excepté 
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la  Ville  de  Strasbourg,  &  de  plufîeurs  Villes  duPaîa- 
tinat,  fans  que  l'Empire  fe  peut  oppoferàces  violer» 
ces  &à  ces  injuftices,  à  caufe  qu'il  avoit  quitté  Aes 
Armes ,  &  s'étoit  feparé  depuis  la  Paix  de  Nimégue. 

Ji I  Apres  avoir  agi  de  la  forte,  le  Roy  deFrance  pra- 
tique le  même  au  regard  des  Pays- bas  Efpagnols  & 
de  la  Flandre.  Il  fe  rend  maître,  en  peu  de  temps, 
fous  le  beau  prétexte  de  dépendance  &  cfe  Réunion ,  il 
fe  rend  maître  du  Comté  de  Chiney  3  d'Arlon,  de 
Vicrton,  de  S.Amand,  de  tout  le  Pays  de  Luxem- 
bourg, excepté  la  Ville  Capitale,  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Seigneuries,  de  Villages,  &  de  terres  enBra- 
bant,  en  Flandre  ,  en  Menegouwen  ,  dans  le  Pays 
de  Liège,  &  ailleurs,  car  il  feroit  trop  long  de  tout 
rapporter.  Les  François  furent  même  (1  hardis  que 
de  venir  planter  des  poteaux  de  leur  jv.rifdiction  fous 
le  canon  de  Namun  Enfin  ,  ils  firent  fonner  fort 
haut,  danstousk  s  Pays-bas  Efpngnols  ,  leur  préten- 
due dépendance  &  réunion  :  ils  tâchèrent  de  s  en 
rendre  maîtres  par  les  armes,  ils  brûlèrent,  ils  fac- 
cagerent  tout  le  plat  pays ,  avec  la  dernière  barbarie^ 
pourmetrre  leshabitans  audefefpoir,  &  contraindre 
ces  malheureux  de  fc  ranger  fous  la  domination  Fran« 
çoife, 

Pour  trouver  quelque  milieu  d'accommodement* 
rAmbaifadcur  de  leurs  Hautes  Puiifances  s'en  mêle; 
&  on  refbut  de  faire  à  Courtray  une  Alfemblée  de 
quelques  Députez  de  France  &  d'Efpagne.  Mais 
avant  que  de  venir  an  fond  des  affaires  &  des  difTLrcns 
on  obligea  le  Roy  d'Efpagne  de  céder  le  Titre  de  Duc 
de  Bourgogne.  Après  que  ce  titre  eût  été  cédé,  on 
croyoit  que  le  refte  feroit  terminé  bien  tôt  &  aifé- 
ment.  Mais  la  France,  dont  la  politique cftiîraffi- 
iiée ,  ne  fe  contente  ni  des  terres  ni  du  titre  que  l'Efpa- 
gnc  luy  avoit  cédez  ;  elle  remet  fAifcmblée  de  jour 
à  autre  ,  pour  amufer ,  &  avoir  le  temps  d'imaginer 
de  nouvelles  prétentions,  &  de  prendre  bien  l'es  mé- 
fures  conformément  à  fes  ambitieux  projets.  Quand 
il  Falloir  s'aifembler,  Monficur  Pelletier  ,  qui  ctoit 
de  la  part  du  Roy  de  France  avec  un  plein  pouvoir,  tè 
Uu&voit  toujours  abfent  lois-qu'il  s'agillbit  de  parler 

d'affaires. 
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d'affaires.  L'Efpagne  avoit  beau  faire  des  plaintes, 
tout  cela  ne  fervoit  de  rien.  Cependant  le  Roy  de 
France  ne  pcrdoit  point  temps  de  ion  côté  ;  fcs  trou- 
pes tenoient  la  Ville  de  Luxembourg  bloquée.  En- 
fin ce  Prince  propofa  dans  l'AiTemblée  qu'il  aban- 
donnent toutes  fes  prétentions  ,  &  qu'il  ne  feroit 
plus  parlé  d'Equivalent,  fi  on  luy  remettoit  la  Ville 
de  Luxembourg  ;  ajoutant  qu'il  reltoit  encore  alTex 
de  barrière  pour  donner  contentement  aux  Eftats- 
Généraux. 

Pendant  que  les  affaires  d'Allemagne  &  des  Pays- 
bas  alloient  ce  train  ,  le  Comte  de  Ivlansfeld  Envoyé 
Extraordinaire  de  l'Empereur  obtint  à  la  Cour  de 
France  ,  qu'il  fe  feroit  une  Aflfemblée  àFrankfort; 
que  le  Roy  de  France  n'cntreprendroit  plus  rien  en 
Alfacc  ni  ailleurs  ;  que  les  deux  Chambres  de  Ré- 
union deBrifac  &  de  Mets  celTcroient  leurs  affem- 
blées  ;  &  qu'on  rajufteroit  à  Francfort  ce  qui  avoit 
été  omis  à  Nimégue.  Mais  l'AiTemblée  n'eut  pas 
plutôt  commencé  que  les  deux  Chambras  de  Reunion 
continuèrent  les  leurs.,  &  agirent  avec  toute  la  vigueur 
poflible. 

Dans  le  temps  qu'on  s'aiTembloit  à  Francfort,  le 
Roy  de  France  alTembla  des  Troupes  dans  l'Alface, 
fous  le  Commandement  du  Marquis  de  Louvois ,  & 
le  rendit  fubitement  devant  Strasbourg ,  la  feule  Ville 
quireftoit  dans  l'Alface.  Et  comme  c'étoit  pendant 
l'AiTemblée  ,  &  qu'aucun  fecours  ne  pouvoit  venir 
affez  tôt  pour  délivrer  cette  Ville,  elle  fe  rendît  par 
accord  le  30.  de  Septembre  1681.  Le  Roy  fift  fon 
entrée  le  2  3.  d'Octobre  fuivant.  On  croit  que  fi  Stras- 
bourg fe  rendit  avec  tant  de  facilité,  c'eft  parce  que 
les  Principaux  de  la  Ville  ctoient  penfionnaires  delà 
France,  que  les  louïs  d'or'&lcs  belles  promeuves  en 
furent  la  véritable  caufe. 

Le  même  jour  que  le  Roy  de  France  fe  faifît  de 

Strasbourg  il  fe  mit  en  poiTeiïïon  de  Cafal ,  dans  le 

Montferrat.  C'eft  un  des  plus  confidérablcs  paiTages 

de  Piémont  en  Italie.     Le  Roy  a  acheté  du  Duc  de 
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Mantoiie  cette  Place  importante.  Cependant  l'Af- 
femblée  de  Francfort,  à  caufe  de  toutes  ces  violences 
dont  nous  venons  de  parler  ,  avançoit  peu  &  étoit 
prefque  inutile.    Nous  y  reviendrons  dans  la  fuite. 

A  peine  le  Roy  de  France  avoit  fait  ce  que  je  viens 
de  rapporter  que  le  voilà  pratiquer  derechef  fes  maxi- 
mes en  Flandre ,  &  déclarer  fes  prétentions  fur  Ou- 
denbourg  de  Gendt>  fur  la  Ville  de  Caftcllange,ïfur 
Aalft ,  fur  Grammont ,  Renaix ,  Nienovc ,  fur  la  terre 
dcBevcren,  furBornhem,  fur  AiTenede ,  &  fur  plu- 
iïeurs  autres  Villes  &  Seigneuries  ;  alléguant  pour 
prétexte,  que  Gand  îuy  appartenoit  avant  leTraittc 
de  Paix  de  Nimégue,  &par  conféquent  tout  ce  qui 
en  dépendoit. 

Enfin  ,  on  tint  une  AiTcmblée  à  Courtray  où  la 
France  témoignoit  adroitement  ,  félon  fa  coutume, 
vouloir  fc  payer  de  raifon&fe  contenter  d'un  Equi- 
valent. Néanmoins  elle  ne  laiiToit  pas  de  bloquer  plu- 
lienrs Places,  &  demandoit,  pour  Equivalent ,  Lu- 
xembourg, cette  forte  &  fi  importante  Place  Elle 
auroit  même  fait  tous  fes  efforts  pour  la  prendre  fi  l'hy- 
ver  ne  fût  furvenu.  La  partie  fût  remife  à  une  autre- 
fois. 

On  ne  s'endormit  point  en  Brabant  ;  on  tâcha ,  à  la 
fin  de  cette  armée,  de  faire  une  Alliance  avec  l'An- 
gleterre &  la  Suéde  3  mais  inutilement  à  l'égard  de  la 
première.  Il  n'en  faut  point  être  furpris.  La  Cour 
d'Angleterre  étoit  trop  corrompue  par  l'argent  de 
France  ,  &  trop  paiïîonnée  pour  les  intérêts  de 
Louis  XIV.  Quant  à  la  Suéde ,  elle  confentit  à  une 
Alliance  défenfive  ,  laquelle  n'empêcha  pourtant 
point  le  Roy  de  France  de  continuer  fes  prétentions. 

l^^  Au  commencement  de  cette  année  les  Efpagnol* 
firent  tout  ce  qui  étoit  porTiblc  pour  en  venir  à  une 
conférence  ,  &  par  ce  moyen  mettre  fin  à  tant  d'in- 
juftes  prétentions.  Les  AmbaiTadeurs  de  diverfes 
Cours  agirent  le  mieux  qu'ils  peurent  pour  engager 
la  Cour  de  France  à  abandonner  fes  prétentions ,  & 
à  lever  le  blocus  de  Luxembourg,  Toute  leur  né- 
gocia* 
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gociation  ,  toute  leur  peine  fût  inutile.  Les  Fran- 
çois allèrent  leur  train  ordinaire.  Enfin  le  Roy  de 
France  flft  faire  par  celuy  d'Angleterre  cette  pro» 
pofïtion  ;  Qu'il  leveroit  le  blocus  de  Luxembourg 
à  condition  que  le  Roy  d'Efpagne  luy  donneroit  pour 
Equivalent  ,  dans  trois  mois  ,  la  Ville  de  Luxem- 
bourg &  fes  dépendances  trois  liciïes  à  Tentour  ;  Et 
que  luy ,  de  ion  côté ,  céderoit  toutes  fes  autres  préten- 
tions fur  les  terres  d'Efpagne. 

Cett6  forte  de  propofition  ne  fut  pas  rejettée  par  le 
Roy  d'Angleterre  ni  par  les  Eftats  des  Provinces- 
Unies,  parce  qu'ils  fouhaitoyent  d'établir  une  bonne 
paix.  Aufli  lesEftats-Généraux  tâchèrent  déporter 
le  Roy  de  Franccàconfentiràune  aiïcmbléc  qui  ter- 
minât à  l'amiable  tous  ces  differens,  toutes  ces  pré- 
tentions fur  l'Efpagne  »  efur  l'Empire ,  &c.  Mais  leur 
paroles  furent  inutiles.  Le  Roy  de  France  fe  con- 
tenta de  lever  le  blocus  de  Luxembourg,  &  de  mettre 
fes  prétentions  à  l'arbitrage  du  Roy  de  la  Grand' Bre- 
tagne. Il  y  avoir  alors  d'autres  chofes  qui  occupoient 
la  Cour  de  France  j  elle  afpiroit  à  des  Conquêtes  du- 
ne plus  grande  conféqucncc  ;  elle  vouloit  employer 
tous  les  refïbrs  de  fa  politique  &  toutes  fes  forces  pour 
venir  à  bout  du  plus  injufte&noir  deiTein  qui  eut  été 
jamais  formé.  Elle  eut  avis,  tant  de  l'Ambaflàdeur 
du  Roy  auprès,  de  l'Empereur,  que  de  celuy  qui  étoit 
auprez  du  Grand' Seigneur  ,  que  les  Turcs  avoyent 
abfolument  refolu  d'entrer  en  Hongrie ,  à  l'ouverture 
de  la  campagne ,  avec  une  trés-forte  armée.  Alors 
la  France,  mettant  en  œuvre  fa  damnable  politique* 
fe  déclare  pour  l'Empereur  &  pour  l'Empire,  confent 
que  toute  l'Allemagne  agiflTe  contre  l'Ennemi  com- 
mun de  la  Chrétienté,  protefte  qu'elle  ne  veut  inquié- 
ter, en  aucune  manière,  la  Maifon  d'Autriche, 
mais  la  lailfer  ,  auffi  bien  que  toute  l'Allemagne 
dans  une  pleine  liberté.  Voilà  l'efprit  de  la  Fran- 
ce. Chacun  fçait  que  cette  furieufe  guerre  de 
Hongrie  ,  où  tant  de  feng  a  été  répandu  *  a  été 
allumée  par  le  Confeil  de  la  France*  Si  fuivant  le 
complot  ,  l'irruption  des  Turcs  en  Hongrie  &  en 
Allemagne  eutréiifli  j  La  France  n'aurgit  pas  man* 
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que  de  faire  tous  fes  efforts  pour  avoir  fa  part  de  la  dé- 
pouille >  pour  partager  l'Empire  &  peut-être  toute  la 
Chrétienté  avec  les  infîdelles. 

Durant  le  defordre,  où  FArmée  Ottomane  avoit 
mis  l'Empire,  laFrance  ne  pût  demeurer  fans  rien 
faire.  Elle  munit  &  fortifia fesVilles,fesForterefTes, 
principalement  Strasbourg  par  des  forts  &  une  bonne 
Citadelle  qui  bride  cette  Ville  ,  &  par  une  puiflânte 
garnifon  qu'il  y  miV.  > 

La  Conférence  de  Francfort  étoit  fur  pie.  Quand 
les  Députez  de  l'Empire  ,  &  ceux  de  France  furent 
arrivez  ,  il  fe  pafTa  beaucoup  de  temps  à  difputer  le 
Rang  &  les  Titres  ;  ce  qui  plaifoit  admirablement 
aux  Envoyez  de  France  :  '  car ,  pendant  toutes  ces  cé- 
rémonies &  toutes  ces  difputcs ,  le  Roy  fe  fortifioit  de- 
jour- en-jour.  Enfin  ,  lorfquc  les  difputes  du  Rang 
eurent  fini ,  on  commence  la  Conférence.  On  de- 
. mande  d'abord  à  la  France  de  quel  droit  elle  a  fait  tant 
de  violences  fous  le  nom  àzReùnïon.  Mais  les  En- 
voyez de  ce  Royaume-  là  refufent  de  répondre,  parce 
que  ce  feroit  perdre  trop  de  temps  :  ils  fe  contentent 
d'offrir  de  céder  tout  le  refte  de  leurs  prétentions , 
pourvu  qu'on  leur  accorde  ce  dont  ils  étoient  en  pof- 
fcflion  deja  ;  &  que  l'Empereur  &  tout  l'Empire  le 
leur  cèdent ,  pour  toujours.  Ils  fçavoicnt  bien  que 
cette  proportion  ne  feroit  point  acceptée  ;  &  pour 
gagner  encore  plus  de  temps  ils  demandèrent  qu'on 
ic  transportât  à  Ratisbonne  ,  Lieu  où  s'aifcmblc 
tout  l'Empire. 

Comme  on  ne  fçavoit  fi  tout  cecy  feroit.  fui  vide 
la  guerre  ou  de  la  paix  ;  l'Empereur  fit  une  Alliance 
avec  l'Efpagnc  ,  les  Eftats  des  Provinces-Unies,  & 
la  Suéde.  On  nomma  cette  Alliance  ,  La  Ligue 
cCAusbeur^ ,  parce  qu'elle  fut  conclue  dans  cette  Ville. 
Dans  cette  al  lianec  entrèrent  aufli  ceux  de  Franconie , 
&  quelques  Villes  de»rEmpirc. 

LaFrance  n'eut  pas  eu  plutôt  connoiflànce  de  la 
Ligue  d'Ausbourg  7  qu'elle  vit  bien  que  fe$  de/Teins. 

trou-, 
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trouveroient  déformais  de  grands  obftacles ,  &  qu'on 
coinmençoit  à  s'oppofcr  vigoureufement  à  fes  cntrc- 
prifcs.  Les  Envoyez  du  Roy  prefentércnt  le  z8.  de 
Septembre  un  Mémoire  à  l'Affemblée  de  Francfort, 
dans  lequel  ils  difoient  ;  Qu'ils  n'avoient  point  or- 
dre de  leur  Maître  d'entrer  davantage  en  conféren- 
ce touchant  les  Prétentions  de  Reiïmon  ;  Et  que  fi  en- 
tre ce  jour  6c  te  dernier  de  Novembre  fuivant  l'AiTem- 
blécnefedéterminoit,  &necédoit  au  Roy  toutes  fes 
Conquêtes ,  il  prendroit  fes  mefurcs  &  feroit  ce  qu'il 
trouveroit  à  propos.  Pendant  cet  intervalle  de  temps 
la  France  travailla,  de  toutes  fes  forces ,  à  gagner  des 
Villes  de  l'Empire,  par  des  intrigues  inouïes,  par  des 
promeffes ,  par  des  menaces  ,  par  toutes  fortes  de 
voyes  i  mais  elle  n'avança  pas  beauîBup  :  les  Villes 
de  l'Empire  ,  particulièrement  Ausbourg  ,  réfîfté- 
rent  à  toutes  fes  follicitations.  On  ne  répondit  point 
au  Mémoire  des  Envoyez  de  France  ;  ce  qui  les  ob- 
ligea de  partir  de  Francfort  :  &  cette  AlTcmblée , 
dont  toute  l'Europe  efpéroit  de  fi  bons  fuccez  ,  fc 
fépara. 

J'ay  marqué  cy-devant  que  le  Roy  de  France  avoit 
remis  fes  prétentions  au  Roy  de  la  Grand' Bretagne. 
On  prciToit  la  Cour  d'Etpagnc  de  fe  déclarer  fur  cet 
Arbitrage.  Mais  comme  il  n'y  avoit  rien  de  bon  a 
cfpércr  de  ce  côté-là,  elle  ne  voulut  point  accepter 
Et  arbitrage ,  &  entendre  parler  de  rien ,  excepté  que 
l'Empereur  &  l'Empire  s'en  mélaffent.  Les  Eflats 
des  Provinces-Unies  firent  tout  leur  poilible  pour  pro- 
curer une  Alfembléc  générale  qui  finît  toutes  ces  pré- 
tentions du  Roy  de  France  :  mais  leurs  bonnes  inten- 
tions &  tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Le  Roy  de 
France  déclara  au  Roy  d'Efpagne,  qu'il  ne  luy  don* 
noit  que  jufqu'au  dernier  de  Novembre  fuivant,  pour 
répondre  &  dire  s'il  vouloit  laiffer  l'Arbitragede  l'Em- 
pereur ,  &  accepter  celuy  d'Angleterre. 

Il-yauroit  bien  des  réflexions  à  faire  fur  toutes  ces 
intrigues  &  fur  toute  cette  conduite  de  la  France.  11 
n'y  a  qu'à  lire  le  livre  intitulé,  Fecialis  Gai/us ,  qu'on 
i  traduit  en  françois  fous  le  tître  de  La  France  toujours 
mbitieufe  &  toujours  perfide. 

N  3  Tajoû- 
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Pajoûreray  feulement  que  les  Armes  des  Turc* 
reiiffifToient  û  bien  que  ces  lnfldelles  vinrent  jufqu'à 
affiéger  Vienne  en  1683.  &  que  le  Roy  de  France 
n'attendoit  que  la  prife  de  cette  Ville  pour  aller  avec 
toutes  fes  forces  favorifer  l'entreprife  &  les  bons  fuç- 
cez  des  Ottomans  ,  fe  failîr  de  toute  l'Allemagne, 
de  l'Italie  ,  &  peut-être  encore  d'autres  Pays ,.  &  par- 
tager fes  Conquêtes  avec  les  Ennemis  de  la  Chrétien- 
té. Mais  ia  levée  du  Siège  de  Vienne  fut  un  coup  qui 
déconcerta  la  France  &  qui  rompit  toutes  fes  mefures. 

$683.     Au  commencement  de  cette  année  1683.  laFran- 

» ce  remit  le  temps  de  l'Arbitrage  du  Roy  d'Angleterre 

jufqu'au  15*.  de  Janvier  ,  &  enfuite  jufqu'au  dernier 
d'Aouft  :  mais  toute  l'année  fepaiTa  fans  qu'on  vou- 
lut confentir  à  ce  qu'elle  défiroit  Le  même  temps 
fût  aufli  donné  à  l'Empereur  pour  déclarer  s'il  vouloit 
céder  toute  l'AlfaccrStrasbourg ,  &,toutes  les  Conquê- 
tes du  Roy.  Ce  Roy  autTi  propofa ,  dans  cette  aunée, 
à  F AiTcmblée  de  faire  une  ttéve  de  trente  années.  La 
Trêve  fût  faite  en  1684.  pour  vingt  ans,  ainfî  qu'on 
verra  dans  la  fuite. 

Aprez  que  tous  les  efforts  ,  que  l'Empereur  avoit 
faits  pour  engager  le  Grand' Seigneur  à  prolonger  la 
Trêve  qui  étoit  entr'eux  ,  eurent  été  inutiles  ;  les 
Turcs  entrèrent ,  au  mois  de  May  dans  la  Hongrie 
avec  une  nombreufe  &  formidable  Armée,  comme 
nous  avons  déjà  dit.  L'Année  de  l'Empereur  étoit 
trop  foible  pour  faire  tête  :  de  forte  que  les  Ottomans 
pouffèrent  jufqu'à  Vienne  &  alîicgerent  cette  Ville, 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ce  Siège  :  maisileft 
bon  de  confiderer  un  peu  la  conduite  dç  la  France  en 
cette  conjoncture. 

Durant  le  Siège  de  Vienne  le  Roy  de  France  alTem- 
bla  une  puiiTantc  Armée  dans  l'Alfacc  ,  proche  de 
Strasbourg  ,  prête  à  marcher  au  premier  ordre  ,  m 
pourvue  de  toutes  fortes  d'inftrumens&  de  munitions  1 
de  guerre ,  fans  remuer  néanmoins  tant  foit  peu  en  ! 
faveur  ç)e  l'Empereur,  Cette  Armée  n'attendoit  que 
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hprife  de  Vienne  pour  joiierfon  jeu.  DurantleSié- 
çe  le  Roy  de  France  fit  un  voyageenAlface,  faifanc 
;emblant  d'aller  voir  fes  injuftes  Conquêtes  ;  mais,, 
àdrrevray,  c'étoit  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  Ar- 
mée ,  &  fe  jetter  en  Allemagne  après  la  prife  de  Vien- 
ne. Les  Turcs  dévoient  en  même  temps  pratiquer 
le  fcmblabl e.  Heureufement  Vienne  fut  délivrée  par 
les  Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale  :  ce  qui  obligea 
le  Roy  très  -  Chrétien  de  fe  retirer.  Peu  de  temps 
après  la  Reine  de  France  mourut. 

Apres  que  le  Roy  de  France  eut  manqué  fon  coup 
en  Allemagne,  il  commença  ,  au  mois  d'Aouft  ,  à 
tourmenter  encore  les  Pays-bas  Efpagnols  ,  fous  le 
vieux  prétexte  $  Equivalent  ,  &  de  Prétentions  de 
Réunion.  Cela  irrita  fî  fort  la  Cour  d'Efpagne ,  qu'elle 
iéfolut  de  répouffer  la  violence  parla  violence  :  mais 
elle  n'avoit  pas  aiTcfc  de  forces  pour  bien  exécuter  fon 
deffein.  Cependant  les  François  fe  rendirent  maîtres» 
par  furprife  ,  des  Villes  de  Courtrai  &  Dixmuyd. 
La  nouvelle  n'en  fut  pas  plutôt  parvenue  à  Madrid 
que  le  Roy  d'Efpagne  commanda  à  l'AmbafTadeur 
deFrance  de  fe  retirer,  rapellaceluy  qu'il  avoit  à  Pa- 
ris, &  fit  faifir  tous  les  effets  des  François  tant  en  Ef- 
pagne  qu'aux  Pays- bas. . 

L'Efpagne  avoit  efperé  que  l'Angleterre  &  lesPro-  16S4. 
vinces-Unies  favoriferoient  fon  dclTein  &  l'arMc- 
roient  :  mais  comme  la  chofe  n'arriva  pas  de  la  ma- 
nière qu'elle  auroit  fouhaitê  ,  elle  fe  trouva  fort  en 
peine,  cette  année  1684.  que  le  Roy  de  France  afïîé- 
gea  Luxembourg.  Cette  Ville  étant  attaquée  vigou- 
reufement  par  une  grande  Armée,  &  n'ayant  aucun 
fecours  à  attendre,  fe  rendit  par  compofition  le4.de 
Juin.  Enfuite,  après  quelques  conférences,  il ïe fit 
un  Traitté  de  Trêve  de  vingt-ans,  premièrement  en- 
tre le  Roy  de  France  &  les  Eftats  -  Généraux  :  ce 
Traitté  fut  conclu  à  la  Haye  le  29.  de  Juin  1684. 
Un  Traitté  fcmblable  fe  fit,  après,  entre  la  France 
&  l'Efpagne  ;  &  enfin  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de 
France.  Les  deux  derniers  Traités  furent  conclus 
&  lignés  à  Ratisbonne  le  ir.  d'Aouft. 

N  4     '  En 
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En  mémoire  de  cette  Trêve  on  a  fart  à  Amfterdam 
deux  médailles ,  qui  font  à  la  fin  du(Tome  Second  de  cette 
H'tfioire.  Comme  l'explication  ne  fe  trouve  point  (Uns 
çét  endroit- là ,  nous  jugeons  à  propos  de  la  mettre  ici. 

La  Première. 

RcpréfentelaDéeiTePallas  armée  &  debout  fur  un 
Piédeftal.  De  la  main  droite  elle  tient  trois  Scep- 
tres. Le  Sceptre  de  l'Empereur  eft  au  milieu  orne 
d'une  double  aigle  ;  &  à  l'un  des  cotez  du  Sceptre  Im- 
périal eft  le  Sceptre  de  France  orné  de  rieurs  de  Lys, 
<$c  à  l'autre  côté  eft  le  Sceptre  d'Efpagne  couronné  de 
la  Croix  de  Bourgogne.  De  la  main  gauche  Pallas 
tient  le  Signal  de  guerre  des  Romains  ;  &  derrière  elle 
eft  un  cheval.  Elle  foule  aux  pieds  un  guerrier.  A  fon 
côté  droit  eft  un  trepié  en  forme  d'autel ,  fur  lequel 
îl-ya  dufeuquiconfume  un  ferpent  :  ce  qui  marque 
que  le  temps  confumé  les  plus  fortes  haines.  On  voit 
cette  infeription  autour  : 

UT  SUPERET  COMMUNE  MALUM. 

Afin  fu'ellf  Jurmonte  le  cêmmun  mal. 

REVERS. 

La  Pucelle  d'Amfterdam  couronnée  d'une  Cou- 
ronne Imperiallc,  fous  un  beau  Soleil  qui  éclaire  & 
échaufe  agréablement.  Il  -  y  -  a  fous  fes  Pieds  le  nom- 
bre X  X.  qui  défigne  la  Trêve  de  vingt-ans.  A  fon 
côte  droit  on  voit  enchaîné  le  Dieu  de  la  guerre  ;  & 
au  gauche  ,  la  Haine  qui  mord  fon  cœur.  De  la  main 
droite,  elle  tient  un  rameau  d'olivier,  qui  marque  la 
paix,  &  de  la  gauche,  le  caducée  de  Mercure,  qui 
repréfente  le  commerce.  Autour  fe  trouvent  ces 
paroles  : 


DESCENDIT   OLYMPO. 

fille  defeend  du  Ciel 


u 
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La  Seconde. 

Nous  repré  fente  deux  guerriers,  l'un  l'épée,  l'au- 
tre un  rameau  de  palme  à  la  main.  Il-y  a  entr'eux 
un  autel  en  forme  de  globe ,  fur  lequel  font  trois  Scep- 
tres couchez  &  comme  entrelacez.  Ce  font  les  trois 
Sceptres  dont  nous  avons  parlé  un  peu  auparavant , 
dans  l'explication  de  la  première  médaille.  Dans  le 
lointain  on  apperçoit  deux  hautes  montagnes,  entre 
lefquclles  il-y-a  une  agréable  campagne  ou  l'on  sème» 
plante ,  laboure ,  cultive ,  moifïbnne  &  receuille  en  re- 
pos. Au  bas  eft  un  aigle  entrelafTé  d'un  ferpent.  Voi- 
ci l'infcription  : 

DUBIIS    PRjELATA  TROPHjEIS. 

Elle  a  été  préférée  à  des  Viftoires  incertaines. 

REVERS. 

LaPucelled'Amfterdam  couronnée  &  debout,  en- 
tre deux  bas  pilîicrs.  Elle  tient  de  la  main  droite  le 
Chapeau  de  la  Liberté,  &  de  la  gauche  une  bourfè. 
Le  pillier  de  la  droite  cft  enflammé  :  ce  qui  marque 
les  actions  de  grâces  qu'on  doit  rendre  à  Dieu,  pour 
laTréve  faite.  Derrière  la  pucclle  eft  la  mer ,  ou  plu- 
rieurs  VaiiTeauxnavigcnt  par  tout  pour  le  commerce. 
Il  y-a  pour  infeription  ces  deux  mots  : 

CONSERVAT  UTRAMQUE. 

Elle  conjerve  Tune  &  l'autre. 

Au  bas ,  dans  l'Exergue  à  peu  prés  comme  dans  l'E  - 
xergue  de  la  première  médaille, 

ANNO    M.  DC.  LXXXIV. 
Van  1684. 

INDUCIIS   XX.  AN.  PA'CTIS. 

LaTréve  de  vingt  ans  ayant  été  faite. 

La 
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LaPucelled'Amfterdam  a  dans  ces  deux  médail- 
les, fur  fa  poitrine  les  Armes  de  la  Ville  d'Amfter- 
dam  ;  à  caufe  que  fans  les  Magiftrats  de  cette  puif- 
fante  Ville ,  la  Trêve  dont  il  eft  ici  queftion ,  n'auroit 
peut-eftre  point  reùlTi  :  Les  Magiftrats  d'Amfterdam, 
en  s'oppofant]  à  la  levée  des  feue  mille  hommes , 
préférèrent  une  bonne  paix  à  une  mauvaife  guerre ,  & 
procurèrent  la  trêve  de  vingt-ans. 


Cette  même  année,  on  fit  batre  cette  Médaille, 
ap  fujet  d'une  diviiîon  qui  étoit  arrivée  en  Hollande, 
&  ailleurs. 

Ï684.  Une  Chaloupe  en  pleine  mer  batue  d'une  horrible 
_ — !  tempête,  &  en  danger  de  faire  Naufrage  &  de  febri- 
fer  contre  un  rocher.  On  voit  dans  la  Chaloupe 
deux  hommes  qui  en  font  aux  mains  ,  un  troifiéme 
qui  eft  fpe&ateur ,  &  quelques  autres  ocupez  à  ramer 
pour  arriver  au  port,  où  eft  élevée  une  enfeigneau 
haut  de  laquelle  paroit  un  chapeau  qui  eft  le  Symbole 
de  la  Liberté ,  avec  ces  paroles  : 

DISCORDIA   RES    MAXIME 
DILABUNTUR. 

Jais  ehûfes  les  plus  grandes  periffent ,  feu  à  peu, 
par  la  di/corde. 

Dans 
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Dans  l'Exergue. 

DA  NOBIS  PACEM  IN  DIEBUS 
NOSTRIS. 

Wai  mus  jouir  de  la  Paix  en  nos  jours. 
REVERS. 

Plufîeurs  letres  &  autres  Ecritures  liées  enfemble , 
avec  ces  mots,  au  bas: 

AMICUS  PLATO,  AMICUS  SOCRATES, 
SED  .MAG1S  AMIGA  VERITAS. 

M.    D  C.   LXXXIV, 

Je  fuis  ami  de  Platon,  jefuisamideSocrate,  mais  je  fuis 
plus  ami  encore  de  la  Vérité, 

AUTOUR. 

DE   NIHILO  NIHIL  FIT,  NEC 
DICITUR. 

Comme  de  rien  il  ne  fe  fait  rien ,  aujfineparle-t-onpas 

a"  une  cboje  >  lors  qu'il  ri  y  a  aucun  fujet 

d'en  parler. 

Pour  dire  que  cette  divifion  étoit  véritable.  Ces 
papiers  liés  enfemble  marquent  certaines  letres  du 
Comte  d'Avaux  qui  furent  interceptées ,  &  quelques 
Ecrits  qui  parurent  dans  ce  temps-là. 


Deux 
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1685".     Deux  grands  changemens  arrivèrent  cette  année. 

"~  L'un  par  la  mort  de  Charles  II.  Roy  de  la  Grand' 
Bretagne  ,  &  par  la  fucceffion  de  fon  frère  le  Duc 
d'York  ,  lequel  fut  proclamé  Roy  '  à  Londres ,  le 
12.  de  Février.  Le  fécond  arriva  par  la  mort  de 
i'Ekclcur  Palatin  Charles ,  qui  mourut  à  l'âge  de  34. 
ans,  &  par  la  fucceffion  du  Duc  de  Nieubourg  à  FE- 
leclorat,  dont  il  fe  mit  en  poifeffion  comme  le  légi- 
time héritier. 

Le  Roy  de  France  ,  qui  trouve  par  tout  des  pré- 
textes pour  s'agrandir ,  prétendit  que  Madame ,  Du- 
chelTe  d'Orléans,  fa  Bclle-fœur,  avoit  droit  fur  di- 
vers biens  de  fon  Pérc  &  de  fon  Frère;  &  par  ce  moyen 
ilvouloit  fe  mettre  en  poiTeiïion  de  bien  des  chofcs,qui 
étoyent  entre  les  mains  du  Duc  de  Nieubourg.  Ces 
deux  fortes  de  changcmcns  ont  été  la  fource  de  bien 
de  malheurs,  &  ont  caufé  bien  du  defordre. 

Après  la  Trêve  conclue,  le  Roy  de  France  fe  trou- 
va délivré  de  bien  d'embarras,  &  n'eut  rien  à  crain- 
dre du  côté  des  Etrangers.  C'eft  pourquoy  il  fe  mit 
à  mal-traitter  extraordinairement,  &  beaucoup  plus 
qu'il  n'avoit  encore  fait  ,  fes  fujets  de  la  Religion 
Réformée  ,  dans  tout  fon  Royaume.  Il  cafTa  les 
Mdits  de  Ntntes  &  de  Nîmes ,  que  Henry  le  Grand 
leur  avoit  donnez  ;  il  fit  rafer  les  Temples  ;  il  dé- 
fendit de  s'affcmbler  pour  l'exercice  de  la  Religion 
Proteltante  ;  il  défendit  à  fes  fujets  Protcftants  de  for- 
tir  du  Royaume ,  &  il  le  défendit  fous  des  peines  tres- 
rigoureufes  ;  il  mit  des  Gardes  par  tout  pour  empê- 
cher que  perfonne  ne  fortit  ,  mais  qui  n'ont  peu  em- 
pêcher, avec  toute  leur  rufe,  avec  toute  leur  cruau- 
té, &  avec  toutes  leurs  violences,  qu'un  tres-grand 
nombre  de  gens  ne  foient  fortis t  &  ne  fe  foyent  re- 
tirez, en  Allemagne  ,  en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Suifïè ,  &  ailleurs  ;  en  forte  que  pluficurs  lieux 
&  villes  de  France  trcs-confidérables  fcmblent  au- 
jourd'huy  être  dcs;dcfcrts.  Les  pauvres  Réformez 
qui  ont  été  trouvez  dans  le  Royaume  ont  été  traitez 

dune 


M   E  T  A  L  L  I  dU  E.        205 

d'une  manière  plus  rigoureufe  qu'on  nefçauroitdire, 
&  qui  n'a  point  d'exemple.*  Toutes  ces  rigueurs  tu- 
rent .exercées  par  des  Dragons  ;  on  mit  en  ufage  tous 
les  tourmens  dont  on  peut  s'avifer  pour  faire  fourlrir 
beaucoup  &  long-temps  ;  on  employa  aulïi  les  chaî- 
nes ,  les  priions ,  les  galères  &  les  gibets.  Tout  cela 
à  été  écrit  au  long  par  divers  Auteurs.  Or  pour  nous 
atttâcher  à  ce  qui  eft  eifentiel  à  cette  Hiftoirc  ;  les 
deux  médailles  fuivantes  ont  été  frapées  en  l'honneur 
du  Roy  de  France  après  la  calTation  des  Edits  de  Nan- 
tes &  de  Nîmes. 

La  première  eft  plus  générale  &  repréfente  plus  de 
chofes  ,  que  la  féconde.  Elle  fait  voir  les  dciTcins 
injufies  &  déréglez  du  Roy  de  France ,  non  feulement 
au  regard  de  la  Religion  &  de  la  Créance ,  qu'il  a  vou- 
lu établir  à  fa  fantaifie&fuivantfon  bon  pîaifir  ;  mais 
encore  au  regard  de  tout  le  monde  en  général,  dont 
il  femblc  qu'il  croye  être  né  le  Maître  abiblu  &  le  Prin- 
ce légitime ,  &  qu'il  defire  conquérir  par  toutes  fortes 
de  voyes  &  fouler  fièrement  aux  pieds.  De  forte 
que  ce  Prince  agit  en  Dieu  dans  le  monde ,  &  dans 
l'Eglifc  ,  &  dans  l'un  &  dans  l'autre  veut  fe  faire  fer- 
vir  &  adorer  comme  Dieu.  At-on  jamais  vu  un  dvC- 
ordre  d'cfprit  &  de  cœur  pareil  à  celuy-  là  ?  Eft  ce  être 
tres-Chrètïen  que  d'avoir  des  fentimens  &  des  delirs 
de  cette  nature  ?  La  féconde  médaille  ne  repréilnte 
que  la  conduite  du  Roy  au  regard  des  Proteftans  de 
fon  Royaume  :  ainfi  elle  ne  marque  pas  tant  de  cho- 
fes que  la  prcmiére.Confiderons  les  l'une  aprez  l'autre. 

La  Première. 

Le  Roy  de  France  en  buftet  avec  ces  paroles  au- 
tour: 

LUDOVICUS   MAGNUS   REX 
CHRISTIANISSIMUS, 

Louis  le  Grand  Roy  trts-CbrHtin* 

R  E- 
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REVERS. 

Le  S.  Sacrement  expofé,  à  la  face  de  tout  le  mon- 
de ;  &  en  bas,  au  deilbus,  le  Soleil.  Le  S.  Sacre- 
ment ainli  expofé  lignifie  que  le  Roy  de  France  pré- 
tend que  toute  la  terre,en  particulier  tout  fon  Royau- 
me ,  n'ait  d'autre  créance  &  d'autre  Religion  que  la 
iienne.  Le  Soleil ,  que  fes  rlâtcurs  luy  ont  donné, 
il-y-a  long  temps  >  pour  emblème  ,  fait  entendre 
que  comme  il  n'y  a  qu'un  Soleil  au  monde  ,  le  Roy 
prétend  être  le  Roy,  le  Monarque  Univerfel  de  tou- 
te la  terre,  &  qu'on  n'obferve  par  tout  que  fesloix, 
Entre-  que  ce  qu'il  luy  plaira  d'ordonner  &  de  preferire.  Ce 
tiens  Grand  Grince  ,  difent  ces  indignes  flâteurs  ,  ne  pou- 
&  d'Eu-  VQlt  Pre7*dre  un  Symbole  plus  illujflre,  ni  plus  digne  de  luy 
gène  i6.  que  le  Soleil  ;  ce  bel  Afin  efi  fin  véritable  portrait*  Il 
Entre.  faut  avouer  qu'il  n'appartient  qu'à  noftre  Augujh  Mo- 
fa£-  x»  narque  de  porter  une  Devife  au/si  heroyque  que  celle  qu'il 
porte.  Il  cft  vray,  il  n'appartient  qu'à  Louis  XIV, 
de  porter  une  devife  telle  qu'eft  celle  dont  parle  l'Au- 
teur François.  Un  Soleil  au  deiîus  du  Globe  de  la 
Terre  ,  avec  ces  paroles  ,  NEC  PLUR1BUS 
IMPAR.  lln'eft  point  injuffifant  à  plu  fieurs.  N'eft- 
ce  pas  là  en  effet  un  Devife  bien  héroïque,  jufte,  noble, 
Chrétienne  ?  On  ne  peut  pas  dire  qu'elle  foitfanfa* 
ronne  ;  qu'elle  foit  contraire  à  lajuftice  ,  à  à  lâcha* 
rite  évangelique  ;  qu'elle  marque  que  le  Roy  défire 
envahir  le  bien  d'autruy.  Auffi  elt-il  le  Roy  tres- 
Chrêticn,  c'eft-à-dire  unRoyjufte,  équitable,  mo- 
defte,  charitable  ,  faint ,  ridelle  dans  fes  promeuves, 
réglant  tous  fesdefirs,  toutes  fes  paroles  &  toutes  fes 
aclions  félon  les  préceptes  &  les  maximes  de  la  Reli- 
gion de  Jefus-Chrift.  Tout  cela  cft  fans  doute  admi- 
rablement représenté  par  un  Soleil  au  deffus  du  Globe 
de  la  terre  ,  &  par  ces  paroles ,  NEC  PLURI* 
BUS  IMPAR.  llneftpointinfuffifantàplufieurs; 
ouparcellcs-cy,  SUFF1CIT  ORBI.  Il fuffit 
à  la  terre.  Les  paroles  qui  font  tout  autour  du  Revers 
de  nôtre  première  médaille  font  à  peu  prés  de  ceca* 
raérére.    Les  voici: 

UNE  FOY,  UN  ROY,  UNE  LQY. 
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Ce  qu'il  y-a  de  plus  étrange  &  de  plus  horrible  au 
fujet  du  premier  mot  &  du  premier  article  de  ce  Re- 
vers ,  c'eft-à-dire  au  fujet  de  la  créance  &  de  la  Re- 
ligion que  le  Roy  de  France  a  voulu  faire  embraffcr 
à  fes  fujets  Protestants,  c'eft  qu'il  ne  s'ell  pas  contente 
de  leur  manquer  de  parole ,  de  violer  hautement ,  fans 
coniïdération  ni  de  Dieu  ni  des  hommes ,  des  fermens 
fi  folennellement  &  il  publiquement  jurez,  de  ren- 
verfer,  d'anéantir  des  Edits perpétuels  &  irrévocables  ; 
mais  qu'il  a  encore  forcé  fes  fujets  Réformez  d'em- 
braiTer  fa  créance  ;  qu'il  leur  a  défendu  de  fortirdu 
Royaume  ;  qu'il  leur  en  a  fermé  toutes  les  portes; 
qu'il  a  condamné  aux  galères  ceux  qui  feroient  trouvez 
fortans  5  qu'il  leur  a  envoyé  en  même  temps  des 
Dragons  qui;ont  mis  enufàgetoutcequ'il-y-adeplus 
indigne,  de  plus  cruel,  de  plus  barbare  ,  des  tour- 
mens  inouïs,  pour  les  porter  à  abjurer  leur  Religion 
contre  leur  confeience  ,  &  à  entrer  dans  la  Commu- 
nion Romaine  >  à  adorer  comme  Dieu  ce  qu'ils  ne 
croyent  être  qu'une  créature ,  c'enVà-dirc,  félonies 
propres  principes  des  Honnêtes  gens  &  des  Docteurs 
pieux  de  l'Eglife  Romaine ,  à  commettre  le  plus  hor- 
rible facrilége  du  monde.  Voilà  les  trilles  effets 
qu'ont  produit  ces  tyranniques  paroles,  UNE  FOY: 
&  toute  l'Europe ,  toute  la  terre  fçait  quels  defordres, 
qu'elle  foule  de  calamitez  ,  n'ont  pas  produit  auift 
cellc-cy,  UN  ROY,  UNE  LOY. 

La  Seconde. 
Le  Roy  de  France ,  avec  cette  infeription  : 
LVDoVICVs   MagnVs  XIIII. 
Louis  le  Grand  X11IL 

Les  lettres  numeratives  marquent  l'année  de  la 
plus  cruelle  &  de  la  plus  violente  perfécution  qui  fûc 
jamais,  de  cette  perfécution  qu'on  exerça  en  Fran- 
ce en  1685-.  Le  fimple  nom  de  Ludovicus  contient 

le 
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le  nombre  de  la  Bcte,  dontileft  parlé  dans  l'Apoca- 
lypfe ,  fçavoir  le  nombre  de  666, 
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5. 

Une  Pyramide  neuve  pofée  dans  la  Monarchie 
Françoife  ;  fur  cette  Pyramide  fc  trouvent  ces  mots, 

ROMAIN   OU    REBELLE. 

A  côté  on  voit  un  pillicr  rompu>'fi:r  lequel  étoit 
PEdit  de  Nantes,  &  un  autre,  où  étoit  fEdit  deNî- 
mcs,qui  paroit  renverfé.  On  voit  auflî  un  dragon  à  IV- 
cart  qui  pourfuit  à  cheval  les  fugitifs  ;  &  derrière  cil 
un  bon  homme  après  la  charuë  qui  fait  entendre  trifte- 
ment  ce  que  lignifient  ces  paroles  du  Poète ,  Delirmtt 
Re&es  i  pktluntur  Acbivi.  Les  Roy  s  font  les  folies ,  & 
le  pauvre  peuple  exporte  l*  foie  enchère. 


EDIC- 
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EDICTUM    NANTÈSIUM    NIME- 
S1UMQUE  ABROGATUM  EST 
MENSE  OCTOBRIS. 

ïvt.    D  C,    t  X  X  X  V\ 

Les  Èditt  de  N.wtes  &  de  Nimet  ont  été  révoquez 
dans  le  mois  tfQdobre ,   1 68j\ 

Le  Roy  de  France  ne  fè  Contenta  pas  de  la  perfécu-  i  6Ê  f. 
tion  qu'il  venoît  d'exercer  contre  les  Proteftans  de  fon  — «— 
Royaume,  il  obligea  encore  le  Duc  deSavoyeàper- 
lëcuter  les  Vaudois  qui  avoient  demeuré  plus  de  huit 
Cens  ans  dans  leurs  Vallées ,  toujours  fidèles  à  leur& 
Princes  &  fcrvans  Dieu,  félon  les  mouvemens  de  leurs 
confeiences.  Pour  cCt  effet,  comme  le  Duc  de  Sa- 
yoye  n'avoit  pas  des  troupes  fuffifantes  pour  acabler 
Ces  pauvres  gens,  le  Roy  de  France  lui  en  fournit:  & 
ces  troupes  acoûtumécsaux.cruautez «Seaux  barbaries 
les  traiterérent  àveC  tant  de  brutalité  &  de  fureur, 
qu'ils  furent  obligez  d'avoir  recours  à  la  fuite.  Une 
partie  furent  faits  prifonniers  &  le  refte  fe  retira  en 
Suiflè.  C'eft  au  fujet  de  cette  cruelle  perfécution  exerr 
cée  en  France  &  dans  les  Vallées  de  Piémont  que  ces 
trois  Médailles  furent  frapées  en  Hollande. 

La  Prèmiereo 

tJn  Pape  avec  (es  habits  Pontificaux  &  fa  triple  Coii? 
ronne  tenant  d'une  main  deux  Clefs  &  de  l'autre  uri 
foudre.  La  bête  à  fept  têtes  dont  il  eft  parlé  dans  l'A- 
pocalypfe  qui  fait  la  guerre  aux  Saints ,  &  qu'elle  à 
vaincus.  On  voit,  d'un  côté ,  un  Je  fuite,  qui  porte 
d'une  main  un  Calice,  où  elf  écrit  en  abrégé»  le  Nom 
de  Jcfus ,  &  qui  a  dans  l'autre  un  Ecriteau ,  où  on  lit  ces 
paroles  :  Concilia  >  Décréta ,  Concdes  <&>  Décrets.  Et 
de  l'autre  côté  cfl:  un  Dragon  qtfi  tient  une  épéenuëà 
la  main,  d'où  pendent  des  Ceps  &  des  Fers ,  pour  en- 
chaîner ceux  quirefuferont  d'embrafler  la  Religion  d£ 
Louïs  XIV.  qui  pour  rendre  la  France  toute  Catholi- 

7ûm,  111.  Q  <ju« 
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que ,  a  non  feulement  employé  les  Jefuïtes  &  autres 
gens  d'Eglife,  mais  des  Légions  de  Soldats,&  des  trou- 
pes barbares  &  inhumaines  3  qui  ont  exercé  contre  fes 
Sujets  Proteflans  des cruauteziï inouïes,  quelapofte- 
rité  aura  peine  à  croire,  qu'un  Roy  qui  porte  le  Nom 
de  Roy  Trés-Chrêtien  &  qui  fe  vante  d'être  le  fils  aine 
de  l'Eglife ,  ait  été  capable  d'employer  des  voyes ,  dont 
les  Mahometans  &  les  Payens  auroient  honte  de  fe 
fervirpourrétabliilementde  leur  Religion.  Ces  paro- 
les fevoyent  autour. 

SUPRA  DEUM,   POST  PER- 
NICIEM. 

Ils  s'élèvent  au  de/fus  de  Dieu ,  après  avoir  porté  la  défi- 
lât ion  par  tout ,  <&  détruit  F Eglife* 

Jl  £  V  E  R  s. 

'  Un  refte  de  muraille ,  qui  flgnifle  les  Eglifes  defo- 
lées,  &  une  Potence ,  où  pend  un  Martyr.  Un  Officier 
de  Dragons  à  Cheval  tenant  d'une  main  une  épée  nue, 
&  trainant  de  l'autre  pluiîeursConfcflèurs  par  une  chaî- 
ne attachée  à  leur  cou,  qui  ett  la  manière  dont  on  a 
ufé  à  l'égard  d'une  infinité  de  fidèles  Serviteurs  de  Dieu 
de  toute  condition  &  de  tout  âge,  qui  ont  été  conduits 
dans  les  priions  &  aux  Galères  liés  &  garrotez ,  comme 
s'ils  culFent  été  des  malfaiteurs ,  &  ont  été  expofez  ainll 
aux  outrages ,  aux  moqueries  &:  aux  infultes  du  peuple, 
à  la  vue  duquel  on  expofoit  ces  infortunez  Chrétiens. 
On  voit  encore  une  femme  nue  qu'on  a  trainée  par  les 
rues  ,  comme  les  Dragons  ont  fait  en  plufkurs  en- 
droits, &  un  homme  qu'on  a  jette  à  la  voirie  &qut 
eu  dévoré  par  des  chiens  &  par  des  corbeaux  :  plus 
loin  une  Procefïion,  de  une  Galère  en  Mer  avec  ce» 
mots. 

EX  MARTYRIIS  PAhMJE. 

Ht  font  (on fi  fier  la  Viftoire  à  répandre  le  fang  des 
AJartjrs, 

Se- 


J& 
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Seconde  Médaille. 

Une  femme  couronnée  de  rayons ,  qui  foule  à  fes 
pieds  une  triple  Couronne  &  un  Serpent ,  &  tenant  à 
chacune  de  fes  mains  une  Corne  d'Abondance ,  pour 
repréfenter  la  Religion  de  JefusChnft  qui  foule  à  fes 
pieds  la  Romaine ,  &  qui,  au  même  temps,  verfe  abon- 
damment fes  confolàtions ,  fes  lumières  &  fes  grâces 
fur  les  fidèles  perfecutez  tant  en  France  que  dans  Ici 
Valées  de  Piémont ,  lefqucls  font  dépeints  ici  fous  l'i- 
mage d'un  homme  qui  levé  les  mains  au  Ciel  &  qui  eft 
percé  d'un  coup  d'épée ,  &  d'un  autre  qui  eft  lié  de 
chainesj  &  chargé  d'un  joug,  avec  cette  Légende. 

FRATR1BUS  FIDEI  SABÂUDlS     : 
GALLIS. 

Aux  VâuàoiS  &  aux  François  qui  font  frè/eèj 
en  lafoy* 

REVERS. 

,  Xïnè  femme  fur  un  bûcher,  où  l'on  ait  mis  le  feu,  atta- 
chée à  un  poteau ,  environnée  d'un  MifTionaire  Eccle- 
fïaftique  qui  lui  préfente  une  Croix,  &  d'un  autre  Con- 
verti/leur qui  tient  un  Piftolet  d'une  main ,  &  de  l'autre 
une  épée  nue.  On  voit  une  ville  en  feu ,  ce  qui  mar- 
que la  deftru&ion  des  Vallées ,  &  un  galère  en  mer. 

Au  haut  le  nom  dejehovah  en  Letres  Hébraïques 
environné  de  rayons  avec  ces  paroles  : 

DOMINUS  LIBERABiT, 
Le  Seigneur  délivrera* 

LaTroïfiéme. 

.  Le  faux  Prophète  Baîaam  portant  une  robe' fourrés 

«Puce  doubleurs  parfernée  de  fleurs  de  lis,&  wnèThiare 

O  a  Port- 
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Pontificale ,  qui  luy  couvre  les  yeux ,  pour  marquer 
fon  aveuglement.  On  lit  en  abrégé  le  Namdejefus, 
fur  la  Thiare.  Le  faux  Prophète  eft  monté  fur 
fon  ÀneflTe  tenant  un  bâton  à  la  main  avec  le- 
quel il  la  frape.  On  voit  d'un  côté  des  tiges  de  lis, 
pour  dire  que  la  perlecution  que  le  nouveau  Ba- 
laam  exerce  contre  l'Ifraël  félon  l'efprit  ,  s'exerce 
en  France  ;  Et  de  l'autre  côté  il  y  a  un  Ange  qui  dégai- 
ne un  cpée  ,  pour  marquer  Jefus-Chrift  l'Ange  du 
grand  Confeil,  qui  menace  d'exterminer  le  perfécuteur 
de  fon  Eglife.  On  lit  autour  ces  paroles  que  l'AneilC 
de  Balaam  profera  ; 

QUID  ME  VERBERAS? 
Pourquoi  me  frappes-tu  : 

REVERS. 

tlne  toile  d'araignée,  où  font  arrêtées  quelques  mou- 
ches dont  cet  infc&c  a  acoûtumé  de  fe  nourrir.  Dans 
lefondlaSorbonne  couverte  de  cette  toile,  avec  cet- 
te Légende  : 

NON  AQUILIS  LEVE  TEXIT  OPUS. 

Son  Ouvrage  eft  trop  foible  pour  Arreftet  les 

Aigles. 

« 
Pour  dire  que  ceux  que  l'Eglife Romaine  repréfeh1 
tée  par  cette  araignée  a  feduits  &  arrête*  dans  fon  fei n 
par  fes  perfécutions  &  fes  violences,  n'ont  été  la  plupart 
que  quelques  mifcrables  qui  n'avoient  auparavant  au« 
cune  Religion.  Car  en  effet,  pour  les  âmes  grandes 
&  généreufes ,  pour  ces  aigles  qui  avoient  attaché  leurs 
regards  vers  le  Ciel ,  elles  ont  mieux  aimé  foufrir  tout 
&  a  bandonner  leurs  biens  &  leur  patrie ,  que  d'adhérer 
aune  Religion  qu'ils  croyoient  contraire  à  leur  con- 
fçience. 

Charles  11.  mourut  le  1 6.  du  mois  de  Février  1685". 
&  le  Duc  d'York  fon  frère  luyfuccéda,  &  fut  procla- 
mé Roy  faus  qu'il  y  eût  aucune  oppofïtion. 

Tout 
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Tout  le  monde  avoit  admiré  les  heureux  commen- 
cemensde ce  Prince  3  qui  en  montant  fur  le  trônede 
la  Grand'  Bretagne,  avoit  fçcu  trouver  le  fecret  de 
conferver  une  Religion,  pour  laquelle  il  avoit  été  ex- 
clus plufîeurs  fois.  Il  femble  qu'il  devoit  être  content  de 
fadeitinée,  &  qu'il  étoit  de  la  politique  derappcller 
Je  Duc  de  Monmouht  qu'il  avoit  fait  exiler  fous  le  ré- 
gne de  Charles II.  &  d'en  ulèrde  la  môme  manière, 
à  l'égard  de  plufîeurs  autres  mécontens  qui  s'étoienc 
retirez  en  Hollande  &  ailleurs.  Cependant,  il  ne  fe 
crut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône,  qu'il  écrivit  une 
letre  au  Marquis  de  Grana,  par  laquelle  il  demandoit 
qu'il  eut  àfairefortir  le  Duc  de  Monmouht  des  terres* 
de  Ion  Gouvernement.  Le  Marquis  ne  s'étant  pûdér 
fendre  d'acorder  au  Roy  d'Angleterre  fa  demande  ; 
le  Duc  de  Monmouth  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
les  Provinces -Unies  ,  où  ayant  trouvé  le  Comte 
d'Argile  &  plufîeurs  autres  mécontens  Anglois,  il  fut 
réfolu entre  eux,  que  l'un  iroit  en  Angleterre  &  l'au- 
tre en  Ecoffe,  &  que  fe  mettant  à  la  tête  du  parti  con- 
traire à  celuy  du  Roy ,  ils  tacheroient  de  le  détrôner ,  & 
ils  croyoient  la  chofe  poffible.  Ils  partirent  l'un  & 
l'autre  :  mais  ils  furent  batus  par  l'armée  Royale  , 
pris,  &  décapitez,  l'un  à  Londres  &  l'autre  à  Edim- 
bourg. 

Apres  la  mort  de  ces  deux  Chefs ,  Jaques  II.  fe  crut  i6$& 
allez  fort.     Il  s'imagina  que  les  Proteftans  le  crat-  - 

gnoient  ;  que  puis  qu'ils  ne  s'étoient  pas  oppofez  à 
fon  élévation,  ils  ne  l'avoientpaspû:  &fe regardant 
comme  invincible  après  la  défaite  des  plus  puiflàns  en- 
nemis qu'il  croyoit  avoir  ,  il  fe  flata  qu'à  l'avenir 
nenneluy  pourroit  relîiler,  &  qu'il  pouvoit  tout  en- 
treprendre. Si  bien  que  comme  fon  deffein  étoit  de 
parvenir  au  pouvoir  Arbitraire  &  Defpotique ,  &  que 
pour  y  reiifïïr  il  étoit  néceifaire  d  établir  la  Religion, 
Romaine  dans  les  trois  Royaumes,  ilnepenfa  plus  à 
autre  chofe.  Pour  cet  effet,  il  traita  d'abord  une  Al- 
liance fecrete  avec  le  Roy  de  France,  qui  luy  inilnu^ 
qu'il  pourroit ,  à  fon  exemple  ,  forcer  tous  Fes  Sujets 
Protcftaas  à  faire  profeÊion  du  Papiftaç  &  fc tendit 

O  3  i  $nU 
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ain(ï  abfplu.  Ce  Prince  qui  fe  flata  de  cette  efperancç 
mit  d'abord  tout  en  œuvre  pour  faire  réùffir  ce  deflein. 
Il  priva  d'abord  la  plupart  des  villes  de  leurs  Privilè- 
ges ;  attaqua  lesNobles  &le  Clergé; donna  les  principa- 
les Charges  aux  Catholiques;lcur  fit  ériger  desEglifès  Ôç 
des  Couvents  ;  il  s'en  prit  aux  Universités  ;  permit  aux 
Jcluïtes  d'avoir  des  Ecoles,  où  ils  enfeignoient  publi- 
quement ;  &  comme  il  regardoit  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies >  comme  les  feuls  qui  pourroient  s'oppofèr  à 
l'entreprife  qu'il  projettoit,  il  s'allia  avec  les  feuls  en- 
nemis qu'ils  avoient  pour  lors,  qui  étoient  les  Algé- 
riens. 11  les  reçevoit  dans  fes  ports  ,  &  les  prifes 
qu'ils  faifoient  fur  les  Hollandois  étoient  vendues  pu- 
bliquement en  Angleterre,  d'où  ces  Pyrates  ne  for- 
toient  que  lors  qu'ils  fe  croyoientaiTurezqueles  Vaif- 
feaux  de  guerre  des  Etats  ne  pouvoient  ni  les  incom- 
moder, ni  les  pourfuivre.  Et  pour  avoir  toujours  un 
prétexte  de  déclarer  la  guerre ,  en  cas  debefoin,  aux 
Provinces -Unies,  il  ne  voulut  jamais  terminer  l'af- 
faire de  Bantan. 

Le  Roy  de  France ,  d'un  autre  côté ,  qui  agifToit  de 
concert  avec  la  Cour  d 'Angleterre ,  fit  mille  avanies 
aux  Hollandois ,  &  nonobitant  le  traité  de  paix,  dé- 
fendit l'entrée  des  Draps  &  desHarans  dans  fon  Ro- 
yaume. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafïoient ,  Jaques  II.  à  qui 
tout  réuvTiflbit  félon  fon  defîr  ,  continuoit  à  violer 
]e3  Loix  &  Conftitutions  d'Angleterre,  lefquelles  il 
avoit  juré  de  maintenir  le  jour  de  fon  Couronnement. 
Il  envoya  à  la  Cour  de  Rome  le  Comte  deCaftelle- 
maine  en  qualité  d'AmbalTadeur  >  &rcçeut  publique- 
ment dans  fon  Royaume  le  Nonce  du  Pape.  Le  Grand 
Confeiller  de  toutes  ces  entreprifes  fut  le  P.  Pcters, 
qui  avoit  entrée  dans  fon  Confeil.  Dans  ce  temps-là 
Mr.  Sidnei  AmbaiTadeur  auprès  de  Mrs.  les  Etats  à 
la  Haye  fut  rappelle  par  SaMajcfté  Britannique,  & 
Mr.  le  Marquis  d'Albevilleocupa  fa  place.  Le  départ 
de  ce  premier  Miniftre  fit  beaucoup  de  bruit  ,  car 
étant  pafle  à  Rotterdam  pour  s'aller  embarquer  à  la. 
brille,  il  fit  arrêter  de  fonautorité  le  Chevalier Pei- 

ton 
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(on,qui  avoit  été  de  l'entreprife  du  Duc  de  Monmouth, 
Cet  AmbafTadeur  prétendoit  qu'on  devoit  luy  laiifer 
enlever  cet  homme  :  mais  comme  il  s'étoit  mis  fous  la 
protection  des  Etats,  ons'yoppofa,  &  il  fût  obligé  de 
lâcher  prife.  Toutes  ces  chofes,  comme  Ton  voit, 
n'étoient  que  pour  chercher  des  prétextes  de  rompre 
avec  les  Provinces-Unies,  &  d'avoir  ocafion  de  leur 
faire  la  guerre,  lors  que  les  affaires  le  permettroient. 
Mais  comme  ceux  qui  veulent  entrer  en  querelle , 
n'oublient  rien  pour  mettre  leur  ennemi  dans  le  tort, 
le  Roi  de  la  Grand  Bretagne  ne  fe  contenta  pas  d'avoir 
fait  toutes  les  démarches  dont  on  vient  de  parler, 
mais  de  plus  ,  il  ordonna  à  fou  Ambafladeur  de  de-, 
mander  à  Mrs.  les  Etats ,  qu'ils  eufTent  à  faire  fortir  des 
terres  de  leur  obeïiTance  Mr.  le  Docteur  Burnet  au- 
jourdhui  Evêque  de  Salisburi ,  qui  s'étoit  retiré  à  la 
Haye,  &  qui  à  caufede  (on grand  mérite  étoit  fufpect 
à  la  Cour  d'Angleterre.  LeRoyalléguoit  queç'étoit 
un  Rebelle  convaincu  de  haute  trahifon-  Mais  com- 
me Mr.  le  Docteur  Burnet  étoit  déjà  Bourgeois  d'Am- 
(lerdam  >  &  marié  avec  une  femme  Hollandoife  >  & 
que  d'ailleurs  on  étoit  convaincu  de  fon  innocence ,  on 
refufa  de  répondre  à  la  demande  du  Roy  d'Angleterre. 
LAmbaflàdeur  ne  defifta  pas  néanmoins  de  fes  pre% 
tentions,  &  préfènta  plufieurs  Mémoires  &  des  Mé- 
moires même  fort  hardis  :  majs  tout  cela  fut  inuule. 

Ce  fut  environ  ce  temps-là ,  que  le  Roi  d'Angleterre 
lit  publier  des  Déclarations  qui  permettoient  la  liberté 
de  Confciencc  dans  les  trois  Royaumes:  &  cela  pour; 
avoir  ocafion  d'établir  la  Religion  Romaine  :  pour  cet 
effet  ,  il  réfolut  d'abolir  leTeft  &  les  Loix  pénales 
portées  contre  les  Catholiques  Romains ,  qui  polie- 
doient  des  Charges  &  afpiroient  à  êire  Membres  drç 
Parlement.  Il  fit  tous  les  efforts  imaginables  pour  fai- 
re entrer  dans  fon  deiTein  Mr.  &  Madame  la  Princeile 
d'Orange,  qui  étoient  les  héritiers  préfopmtifs  de  la, 
Couronne  Britannique.  Cependant,  comme  le  Roy  nç 
vouloit  pas  s'adreiTer  directement  à  leurs  AltelTes,  il 
fefervit  duMiniltere  de  Mr.  Steward  qui  en  écrivit  à- 
Mr.  Fagel  Penfionaire  de  Mrs.  les  Etats  de  Hollande, 
Comme  M.  Fagel  fçavoit  bien  que  le  feutimenc  d$ 
O  4  Jjcu;6 
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1  xuts  AHciTes  étoit  fort  différent  de  ccluy  de  Sa  Ma~ 
jcfté  Britannique,  *&  qu'il  étoit  dangereux  de  toucher 
une  corde  fi  délicate ,  il  differoit  de  jour  en  jour  à  faire 
reponfe.  Mais  Mr.  Steward  ayant  fait  de  nouvelle» 
inftances  de  la  part  du  Roy  fon  Maître  ;  Mr.  Fagel 
écrivit  enfin  les  fentimens  de  leurs  Attelles  ,  qui 
étoient,  qu'on  devôit  abolir  les  loix  pénales;  fbufrir 
les  Papiftes  dans  les  trois  Royaumes  de  la  manière 
qu'on  les  foufre  dans  les  Provinces-Unies  ;  &laiflcr 
jouir  lesNonconformiftes  d'une  entière  liberté  au  fu- 
jet  de  leur  Religion.  A  quoy  ilajoutoit,  que  fi  S.  M. 
irouvoix  à  propos  que  L.  A.R.  joignirent  leurs  efforts 
aux  fîcns,  pour  l'abolition  deéLôix  Pénales,  elles 
ctoient  prêtes  à  le  faire,  pourvu  que  l'on  confervât 
en  leur  pleine  vigueur  ces  loix  par  lefquelles  les  Ca- 
tholiques Romains  étoient  exclus  des  deux  Chambres 
du  Parlement  &  de  tous  Emplois  publics,  tantEccIe- 
fiafliques  que  Civils  &  Militaires,  c'eft-à-dire  pourvu 
qu'on  n'abolît  pas  le  Tell  ;  ce  qui  fit  grand  bruit  en  An- 
gleterre. Ce  fut  à  l'ocafîon  de  cette  abolition  du  Teft 
«des  loix  pénales,  &  de  JaLctredeMr.  Fagel  quon 
lit  paroître  ces  deux  Médailles. 

I^a  Première  a  été  frapée  au  fujet  de  la  Liberté  de 
confciericc  que  Jaques  11.  donna  en  Angleterre,  pour 
parvenir  mieux  à  fon  but,  qui  étoit  d'établir  tout  le 
contraire!  c'cll  à -dire,  avec  le  pouvoir  abfolu,  le  Pa- 
pifme,  &  d'en  faire  la  Religion  dominante,  même  la 
feule  Religion  d'Angleterre  ,  comme  avoit  fait  le  Roi 
de  France  dans  fon  Royaume. 

Cette  Médaille  fait  voir  d'abord  fur  la  Bible  pofee 
fur  lé  Théâtre  de  la  Grand' Bretagne,  le  Chapeau  de 
la  Liberté  accordée  à*  toute  forte  de  Religion  ,  par 
laquelle  il  cft  permis  à  chacun  d'interpréter  l'Ecriture 
comme  il  le  juge  à  propos.  A  l'un  des  côtez  il  y  ami 
pigeon  qui  repréfente  ceux  qui  font  menez  d'uncfprit 
particulier  ,  les  Enthoufiaites,  les  Quakers.  Le  Ca- 
lice marque  lEglilc  Romaine.  La  Mitre,  qui  efi  dans 
îc  côté  oppofe  au  pigeon,  marque  ceux  qui  font  fou- 
rnis aux  Evéques,  les  Epifcopàux.  La  Bible  peut  fi- 
Àaiûeren  général  ceux  qui  ne  * 'attachent  qu'à  l'Ecri- 
ture- 


METALLI  QJJ  E.  21? 

turc    Au  haut,  on  voit  un  bras  fortant  du  Ciel ,  te-  . 
liant  la  Lettre  de  Monfieur  Fagel,  Penfîonnaire  de 
Hollande  ,  &  donnant  à  entendre  que  cette  Lettre  3 
c'té  un  don ,  un  préfent  du  Ciel.    Sur  cette  Lettre  eft 
écrit ,  G.  Fageîlii  Epiftola  efflagitata  à  J.  Steùwart.  Let-  1 6$% 
tre  de  Monfieur  Q.  Fagel  poux  répondre  a  la  demande  de  — • 
Monfieur  J.Stuwart,  écrite  en  1687.  Comme  chacun 
fçait»  cette  Lettre  contient  les  fentimens  de  leurs  Al- 
teflfes  Royales,  Monfeigneur  le  Prince  &  Madame  la 
PrincefFe  d'Orange ,  touchant  le  Teft,  &  les  les  Loi* 
Pénales.  L'infcr  iption  qui  cft  autour  de  crçttc  Médaille 
eftcelle-cy  : 

LIBERTAS  CONSCIENTIiE  HOG 
MONILI  pRKATA. 

La  Liberté  dt  confeience  a  ce  bijou  pour  ornement* 

£  E  V  E  R  S. 

Un  Dogue ,  au  cou  duquel  pendent  un  Chapelet  & 
une  Croix,  qui  donnent  à  entendre  que  c'eft  le  Papifmc 
qui  fait  ce  qu'il  peut  pour  dominer&  être  le  maître  dans 
la  Grand  Bretagne.  Ce  Dogue  tient  fous  fbn  pied  fau- 
che la  Liberté  de  çonlçïçnce,  pou,r  marquer  que  le  Roi 
Jaques  II.  Tappuyera ,  bu  plutôt  que  qans  lefond  il  ne 
f  àime'point ,  &  qu'il  e(t  prêt  à  la  fouler  aux  pieds ,  &  à 
l'abolir,  lors-qu'il  le  jugera  néceflaire  pour  rentier  éta- 
bliflement  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Dogue,  de  fon 
pied  droit  tâche  de  renverfer  les  loix  fondamentales  du 
Royaume  d'Angleterre,  le  Teft,  les  Loix  Pénales, 
tout  ce  qui  en  faveur  de  l'Eglife  Anglicane  &desPro- 
teftans,  a  été  établi  par  le  Parlement,  &  qui  a  été  ap- 
puyé fur  leurs  décrets,  comme  fur  des  fondemens  in- 
ébranlables. 11  tient  dans  fa  gculelaLettre  de  Steu- 
wart.  Autouç  on  lit  ces  paroles. 

RES  IMMODERATA  CUPIDO  EST, 
La  convoitife  ejl  une  chofe  immêderie. 

OS  La 
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Dans  la  féconde  on  voit  le  Prince  &  la  Princeflc 
d'Orange,  &  dans  l'Exergue, 

M.  WILH.  HENR.  ET  MARIA  D.  Q. 
AUR.  PRIN.  &c    REFORMA- 
TIONS VINDIGES. 

Guillaume  Henry  &  Marie  ,    par  la  Graee  de  Dieu  » 

Frmee  &  Princeffè  fOrange  &C.  Protecteurs 

4e  la  Reformation. 

Autour  l'Infcr  iption  eft  conçue  en  ces  termes  : 

ATAVUM  PRO  LIBERTATE 
FIDEQUE. 

Vont  la  liberté  &  lafoy  de  ms  Anceflres. 


B  E  V  B  R  S. 

La  Religion  Anglicane  tenant  &  présentant  de  la 
main  droite  les  Lettres  de  Monfieur  Fagel ,  &  de  la, 
gauche  tenant  ferme  le  chapeau  de  la  liberté ,  lequel  eft 
fur  la  Bible,  au  dciTous  de  laquelle  eft  écrit  SS.Fides. 
La  Sainte  <&>  Sacrée  foy.  La  Religion  Anglicane  foule 
aux  pieds  les  marques  &  les  Symboles  du  Papifme^ 
Dans  l'Exergue ,  font  ces  mots. 

REFORMATIO  ANGLI-E. 

M.   DC   L  XXXVI II. 

LaRéformat'm  d'Angleterre. 
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Autour. 

JAM  MIHI  ROMA  MINAX  FISTU- 
LADULCECANIT. 

A  préfent  la  fier  e  &  menaçante  Rome  me  parle 
avec  douceur» 

Le  Roy  d'Angleterre  avoit  fait  publier  en  EcofTe 
pne  Proclamation  pour  la  liberté  de  conférence ,  l'an 
1687.  afin  d'avoir,  par  ce  moyen,  un  prétexte  d'éta- 
Mir  dans  ce  Royaume  la  Religion  Romaine.  L'Année 
[uivante ,  il  en  fit  publier  une  femblable  en  Angleter- 
re: &  pour  la  rendre  plus  autentique,  il  envoya  un 
Drdre  à  tous  les  Evêques,  qui  portoit,  qu'ils  eufïent  à 
a  lire  >  ou  à  la  faire  lire  dans  toutes  les  Eglifes  de  leurs 
Dioccfes.  Il  fe  fit  d'abord  une  AfTemblée  d'Evêques 
i)ùpré(îda  l'Archevêque  de  Cantorberi.  Et  ces  Prélats, 
iprés  avoir  examiné  la  chofe  &  étant  convenus  unani- 
ncment  qu'ils  ne  pouvoient  pas  en  confeience  lire  cet- 
e  Proclamation  >  vu  qu'elle  étoit  contraire  aux  Privi- 
éges  de  l'Eglife  Anglicane  ,  délibérèrent  qu'il  faloit 
>réfenter  une  Requête  au  Roy  pour  luy  repréfenter  les 
aifonsqui  les  obligoient  à  ne  luy  obeïr  pas  dans  cette 
encontre.  La  Requête  fut  prefentée  per  fept  Evêques. 
tfaiscommecelane  plût  pas  au  Roi ,  &  que  ces  E  ve- 
lues perfifterent  toujours  à  ne  vouloir  pas  lire  la  Pro- 
lamation  il  ordonna  3  quelque  temps  après ,  qu'ils  fuf- 
ènt  envoyez  à  la  Tour  comme  criminels  de  Leze-  Ma- 
efté,  mais  ils  n'y  demeurent  pas  long-temps.    Ce  fut 

l'occafiondc  l'Emprifonnement  de  ces  Prélats  qu'on 
it  ces  Médailles. 

La  Première. 

Les  Evêques  entrant  dans  la  Tour.  A  côté  on  voit 
me  grande  foule  de  peuple  qui  accourt  toute  defoîée 
>our  témoigner  aux  Evêques  qu'elle  s'intereffe  dans  le 
r aittement  qu'on  leur  fait ,  &  pour  recevoir  leur  béné- 
liftion.  Au  tour  de  la  Médaille  cft  écrit. 

PRO 
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PROBIS  HONORI  INFAMIE 
QUE  MALIS. 

Ceci  to#me  à  honneur  aux  Gens- de-  bien  ,  ^  à  igw-   \ 
mime  aux  Mêchans. 

Dans  l'Exergue  font  marque*  l'Archevêque  k  lê\ 
Evêques  qui  furent  mis  la  tour.  Voicy  ce  quelîgnij 
fient  les  mots  qu'on  y  voit.  V Archevêque  de  Cantorbe 
ri;  les  Evtques  de  S.  A[aph%  de  Bat  h »,  d'Ely  ,  de  F  A 
terborom,  de  Chithéfier ,  &  de  BriJloly  ont  été  mis  e\ 
friÇonle  *\.dejuin  1688.  é'ontété  mis  en  liber tè  le  %,  À 
la  même  année. 

REVERS. 

Une  balance  »  dans  l'un  des  baflïns  de  laquelle  il-y- 
un  Soleil,  &  dans  l'autre  une  Lune.  Le  Soleil  fîgnifi 
le  Roy ,  &  la  Lune  le  Peuple.  L'équilibre  marqu< 
qu'il  a  paru  parce  qui  s'eftpaiTé  dans  le  temps  que  le 
Evêques  ont  été  mis  à  la  Tour ,  que  le  pouvoir  du  Ro 
n'étoit  pas  fi  abfolu  qu'il  defiroit;  que  le  Peuple  l'ï 
contrebalancé  &  a  fait  fentir  que  le  Roy  neviendroi 
point  à  bout  de  fes  defleins.  L'expérience  Ta  bien  jù 
îtifié.  L'infcription  ett  çellc-cy  : 

SIC  SOL  LUNAQUE  IN  LIBRA. 

Çeft  ainfi  que  le  Soleil  &  la  Lune  font  dans 
la  balance. 

La  Seconde. 

Les  Portraits  des  fept  Evêques.         ? 

REVERS. 

Un  Jefmte  d'un  côté,  &  un  Moine  de  l'autre  qui 
travaillent  à  ruiner  l'Eglile  Anglicane  représentée  pi 
on  Temple,  dont  une  main  qui  fort  duCielfoûtici 
Je  Clocher  par  la  pointe.    Autour  cette  Infcriptic 
Aneteife  : 

th: 
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THE  GATES  OF  HELTSHALLNOT 
PREVAILLE  AGAINSTIT. 

La  s  fortes  de  l'Enfer  ne prévaudront point  contre      \ 
elle.  Jdètb.  16.  il 


Après  quelesEvéques,  dont  on  vient  de  parlerez 
rent  été  tires  de  laTour,  on  fit  fraper  cette  Me.-; 
daille,  en  mémoire  de  leur  zélé  pour  la  Liberté. 

V Archevêque  de  Cantorberi  en  habit  Epifcopal  avec 
ces  paroles  autour \ 

GUILLIÈLMUS    SANCROFT    AR- 
CHIEPISCOPUSCANTUARIENSIS. 

M.  DC.  LXXXVIIL 


Guillaume  Sancroft  Archevêque  de  Cantorberi* 
É  EV  E  R  S. 


LesEvêques  de  Londres,  de  S.  Afaph*  de  BathJ 
«le  Chicefter,  d'Ely,  de  Peter borow  ,  &de  BriftoL 

Le? 
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Les  charigemens  que  le  Roy  d'Angleterre  avoit  fàiti 
dans  les  trois  Royaumes ,  dépuis  fon  avènement  à  li 
Couronne  ,  avoient  allarmé  les  Proteftans.    Ils  voj 
^oient  que  de  l'air  dont  ce  Prince  s'y  étoit  pris,  laRej 
ligion  Romaine  alloit  triompher  de  l'Anglicane.  Cè*l 
pendant ,  lors  qu'ils  venoient  à  faire  réflexion  ,  que 
le  Roy  n'étoit  pas  immortel ,  &  que  la  Princèfïe  qui 
luy  devoit  fuccéder  étoit  Proteftantc ,  ils  reprenoient  A 
en  même-temps  »  courage ,  &  attendoient  avec  tran-t 
quilité  leur  rétablilTemeilt  fous  un  nouveau  Régne! 
En  effet ,  ils  voyoient  bien  que  dés  que  Madame  lai 
PrincelTe  d'Orange  feroit  montée  fur  le  Trône ,  ellél 
inetroit  les  choies  fur  l'ancien  pied.    Mais  ce  qui] 
leur  fît  perdre ,  tout  d'un  coup ,   les  cfperances  dontj 
ils  fe  rlatoient ,'  fut  la  naifTance  du  Prince  de  Galles. 

Ceux  qui  étoient  tant  foit  peu  éclairer  foubçonnè- 
rent  d'abord  qu'il  y  avoit  là  dedans  quelque  fuperchc- 
rie.  Ils  dirent  même  publiquement,  que  c'étoit  uri 
coup  de  la  politique  des  gens  d'Eglife,  &  que  ce  n'é- 
toit pas  la  première  impolture  qu'ils  avoient  faite  dans 
le  Royaume  pour  changer  les  Succeffions  des  Cou- 
ronnes ,  dans  le  delTein  de  rendre  fervice  à  l'Eglife 
Romaine  ,  qui  aprouve  ces  fraudes  pieufes.  Mais' 
c'étoit  un  point  qu'il  faloit  prouver,  &  c'eft  ce  qu'ils 
tachèrent  de  faire  dans  le  Mémoire  qu'ils  préfentérent 
à  leurs  Alteflés  Royales  Monfeigneur  &  Madame  H 
Princeffc  d'Orange  pour  leur  demander  leurs  fc- 
cours. 

Usdifoient,  queparles  réglés  univerfelles delà Ju- 
flice  &  de  l'Equité ,  l'enfant  de  la  Reine  qui  devoit  être 
héritier  de  la  Couronne,  &  exclurre  l'héritière  pre- 
lb^iptive  &  les  autres  Princes  &  Princefîes  du  fang, 
devoit  naître  d'une  manière  à  ne  laiflèr  aucun  doute 
qu'il  ne  fut  véritablement  de  la  Reine ,  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  témoins  non  fufpeéts ,  &  tels 
quclesdemandoit  une  ocalion  d'une  il  grande  impor- 
tance, afin  que  les  preuves  de  cette  nailfance  ne  puè- 
rent être  raifonnablement  conteftées.  En  effet,  après 
l'Hiltoirequi  avoit  été  dtbitéc  d'une  certaine  maladie 
du  Roy ,  qui  le  devoit  rendre  inhabile  à  avoir  des  en- 
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fans ,  fi  clic  eft  véritable.  Après  ce  qu'avoit  témoigné 
le  fameux  Willis ,  que  la  Reine,  à  caufe  de  fes  indiP- 
politions  &  de  fes  infïrmitcz ,  étoit  hors  d'état  d'avoir 
des  enfans  qui  puilent  vivre  :  témoignage  qui  fut  ren- 
du par  ce  célèbre  Médecin ,  à  focafîon  d'un  acouche- 
ment  de  cette  PrincefTe ,  dans  un  temps ,  qu'elle  étoit 
encore  afTez  vigoureufe.  Enfin  après  les  foubçons  qui 
avoient  éclaté ,  &  tant  de  Satires-qui  avoient  paru  fur 
la  groiTefTe  de  la  Reine;  il  faloit  que*  pour  détromper 
toute  la  terre  ,  certe  PrincefTe  acouchât  publique- 
ment, à  l'exemple  de  Confiance  femme  de  l'Empe- 
reur Henri  VI.  laquelle  ayant  été  aceufée,  pendant 
qu'elle  étoit  enceinte,  de  vouloir  fuppofer  un  Prince 
fi t  fes  couches  dans  une  Salle  publique,  où  pût  affi- 
lier qui  voulut.  Et  Sa  Majefté  Britannique  étoit  d'au- 
tant plus  obligée  à  prendre  une  fcmblable  précaution  , 
qu'outre  que  c'eft  une  coutume  établie  dans  tous  les 
Royaumes  héréditaires ,  que  quand  les  Princes  vien- 
nent au  monde,  les  Princes  du  Sang,  les  Principaux 
de  l'Etat  &  du  Clergé ,  les  AmbalTadeurs  &  les  Minî- 
ftres  des  Princes  Etrangers  doivent  affifter  à  leurs  nai£ 
fançe  ;  les  termes  du  droit  Canon  d'Angleterre  por- 
tent, que  les  témoins  qui  affilient  à  la  naiffance  d'uni 
Prince  de  Galles ,  doivent  être  des  perfonnes  connues 
dans  le  Royaume,  &qui,  fur  tout,  ne  foient  pas  en- 
nemis des  héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne.  Or 
c'eft  ce  que  les  Proteftans  Anglois  foûtenoient  qu'on 
n'avoit  point  obfervé,  &  qu'aucontraire ,  il  paroifToit 
qu'on  avoit  bien  voulu  négliger  à  deffein,  puis  que  les 
perfonnes  qui  furent  appellées  aux  couches  de  la  Rei  - 
ne  étoient  toutes  perfonnes  illégitimes  :  car  en  effet*, 
à  la  Reine  Douairière  prés ,  qui  ne  fut  appellée  qu'a- 
prés  coup,  &  qui  ne  vit  rien,  il  ne  s'y  rencontra  que 
des  Etrangers  ,  des  Papules ,  des  gens  qui  afpiroient 
aux  charges ,  &  les  plus  cruels  ennemis  du  Prince  &  de 
la  PrinceiTc  d'Orange. 

Quoy  qu'il  en  foit,  ce  fut  à  l'ocafion,  de  la  naif- 
fance du  Prince  de  Galles  fuppofê  ou  légitime  qu'on 
rit  paroître  les  Médailles  fuivantes. 

Mr.  le  Marquis  d'Albcvillc  Ambaflàdeur  du  Roy 

d'An- 


2i4  HISTOIRE 

d'Angleterre  à  là  Haye  auprès  de  Mrs.  les  Etats  fit  f«h 
per  celle-cy 

Première  Médaille. 

lie  Roy  d'Angleterre  en  bufte  avec  cette  Infcrip' 
iioh. 


JACOBUS  II.  DEI  GRATIA  BRITANf 
NIARUM  IMPERATOR. 

Jafues  IL  far  la  grâce  de  Dieu ,   Empereur  de  là 
Grand*  Bretagne. 

k  e  v  k  n  è. 

...     .-..'. 

LaReine  d'Angleterre  dans  (on  lit  Royal  tenant  en- 
tre fes  bras  le  Prince  de  Galles ,  avee  cette  Légende 

FELICITAS  PUBLICA. 

La  félicite  publiques 

four  dire  que  cet  enfant  devoit  être  le  betaheur  dk 
toute  l'Europe  :  en  qùoy  le  Marquis  d'Albeville  ni 
s'eft  pas  trompé  ,  quoy  que  ce  ne  fût  pas  fon  fenti 
ment  de  prédire  les  chofesdcla  manière  qu'elles  fon 
arrivées.  Car  on  peut  dire,  que  ce  n'a  été  qu'à  Poct 
(ion  de  la  naifïàncc  du  Prince  de  Galles  qu'on  a  vûar 
river  en  Angleterre  cette  furprenatite  révolution ,  fan 
laquelle  le  Roy  de  France  fe  fût ,  peut-être,  rendu 
maître  de  toute  l'Europe. 

Dans  l'Exergue. 

OB  FELICISSIMAM  MAGNiE  BRI- 

TANNIN  PRINCIPIS  NATIVI- 

TATEM  X£.  JUNII. 

M.    DC.   LXXXVII1. 


'Au  fujet  de  la  naijfance  beureufe  du  Prince  de  la 

Qrand  Bretagne ,   venu  au  monde  le  29.  du 

mpsde  Juin  168$. 


* 
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Et  plus  bas. 

IGNATIUS  VITUS  EQUES  BEAT* 

GEORGII  MARCHIO  D'AVIVIL- 

LE  ET  SANCTI  ROMANI  IM- 

FERil   APUD  BATAVOS  AB- 

LEGATUS  EXTRAORDI. 

NARIUS  GUDI  CURAVIT. 

Ignace  Vitus  Chevalier  de  S.  George,  Marquis  df  Al- 
beville  &  du  S,  Empire  ,   Ambajjadeur  Extraor- 
dinaire auprès  des  Etats  des  Provinces- 
Unies  ,  à  fait  f râper  cette  Médaille» 

Seconde  Médaille. 

Celle-cy  a  été  faite  contré  lé  Prince  de  Galles. 

Le  Cheval  de  Troyc  ayant  une  couverture,  où  fe 
lifent  ces  paroles  : 

LIBERTAS    CONSCIENTIiE    SINE 
JURAMENTO  ET  LEGE  P^NALI. 

"La  Liberté  de  conscience  fans  Jerment  ni  hix  pénales. 

Dans  le  Lointain ,  laVille  de  Troyc  toute  en  feu. 

Autour  du  premier  côté  de  la  Médaille  y  ces  mots 
imitez  de  Virgile: 

EQUO  NUNQÙAM  TUCREDE 

BR1TANNE. 

Anglois,)  ne  vous  fiez,  jamais  à  m  chevaL 

L'Efprit  de  cette  Médaille  éft  de  faire  voir  que 
comme  les  Troyens  dévoient  regarder  comme  une 
chofe  fufpcctc  le  préfent  du  Cheval  deTroye,  qui  leur 
àvoit  été  fait  par  les  Grecs  leurs  plus  inplàcables 
ennemis  ;  que  de  même  il  étoit  de  la  prudence  des  An- 
glois  de  fe  défier  d'un  préfent  qui  leur  étoit  donné  par 
une  main,  ennemie  »  &  s'appliquer  ces  paroles  du 
Poctc. 
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6}mdquiâeft,  timeo  Danaos  »  &  dona  fer  entes. 

Quoy  qu'il  en  foit,  je  crains  les  Grecs  &  les  ennc-l 
mis  qui  me  font  des  préfens. 

Car  enfin,  le  defTein  du  Roy  d'Angleterre,  enin-| 
troduifantdansfes  Royaumes  la  liberté  de  confcien*! 
ce,  étoit  d'y  introduire  lePapifme,  &  de  détruire,  j 
peu-  à-  peu ,  l'Eglife  Anglicane. 

REVERS. 
La  vérité  toute  nue  foulant  à  fcs  pieds  un  Serpent , 
&  ayant  une  Couronne  faite  des  rayons  du  Soleil. 
Elleeftrepréfentée  ouvrant  la  porte  d'une  Armoire  , 
au  dedans  de  laquelle  porte  on  lit  ces  paroles  qu'elle 
montre  avec  fon  doigt  : 

JACOBUS,  FRANCISCUS,  EDUAR- 
DUS  SUPPOSITITIUS  XX.  JUNII. 

M.    DC    L  XX  XVI  II. 

Jaques ,  François ,    Edouard  fuppofê  le  20.  de 
Juin  1688. 

On  voit  dans  l'Armoire  le  P.  Péters,  qui  fait  paf- 
fer  par  le  haut  de  l'Armoire  un  entant  avec  une 
Couronne  fur  la  tête  qu'il  foûticnt  d'une  main,  & 
de  l'autre  il  porte  un  Ciboire.  On  voit  outre  cela 
un  vent  qui  foufle  fur  le  Prince  de  Galles,  &  autour 
fe  lifent  ces  paroles. 

SIC   NON  HEREDES  DEERUNT. 

De  cette  manière  il  ne  manquera  jamais  d?  héritiers. 
Dans  le  Lointain. 

Une  mer  tranquile  où  paroit  une  grande  Flotte, 
qui  eft  celle  du  Prince  d'Orange, 

Le  butde  cette  Médaille  eft  de  repréfenter  que  le 
Prince  de  Galles  eft  un  enfant  qu'on  a  fuppofé  ;  que 
la  vérité  a  découvert  la  fourberie  ;  &  que  r  depuis  ce 
temps-là,  la  couronne  n'clt  gueres  affûrée  fur  la  tête 
de  cet  enfant. 

L* 
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Là  Troifïéme. 

LA  corbeille  que  laDéeffePalias  avoit  donnée  en 
garde  aux  filles  de  Cécrops,  dans  le  fécond  Livre 
<ies  Métamorphofes  d'Ovide  ,  où  elles  trouvèrent 
Erichton  qui  étoit  un  enfant  de  Vulcain.  Cet  enfant 
étoit  né  fans  Mère,  &  étoit  à  demi  homme  &  à  demi 
ferpent.  On  lit  autour  cet  Hexamètre. 

INFANTEMQUE  VIDENT,  APPOR- 
RECTUMQUE  DRACONEM. 

Elles  voyent  t *  enfant ,   &  le  Serpent  qui  y 
étoit  étendu. 

REVERS. 

Un  Rofier  prefque  tout  fec ,  duquel  pendent  deux 
Rofes  toutes  fanées  &dont  le  feuilles  tombent  à  ter- 
re. Etunrejettonquifortdupied  deceRolier,  avec 
ces  mots  : 

TAMEN,  NASCATUR  OPORTET. 


Quoy  qu'il  en  foit  il  faut  quïl  naijffe. 
P  2 


Dan* 
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Dans  l'Exergue. 
M.  DC.  LXXXVIII. 

Les  Poètes,  pour  exalter  la  challeté  de  Pallas  & 
donner  une  preuve  fignalée  de  la  Virginité  de  cette 
DéeiTe,  ont  feint  que  Vulcain  s'étant  rendu  amou- 
reux d'elle  voulut  l'époufer.  Ils  ajoutent  que  Jupiter 
y  donna  ion  confentement  &  que  pour  faire  mieux 
rcufïir  la  chofe  il  la  livra  entre  les  mains  de  fon 
amant:  mais  que  dans  le  temps  que  Vulcain,  quite- 
noit  la  DéeiTe  entre  fes  bras ,  alloit  aiTouvir  fa  paffion , 
il  fut  repouilé  avec  tant  de  force,  qu'il  luifutimpoffi- 
ble  de  réiïfïir  dans  fondelTcin.  Cependant ,  comme 
dans  l'ardeur  de  fon  amour  il  ne  fut  pas  en  la  puif- 
fance  de  Vulcain  de  fe  retenir,  il  laiiTa  couler  en  ter- 
re quelques  cxcrémens,d'où  naquit  Erichtomqui  fut  le 
fruit  de  ce  débat  qui  venoit  d'arriver  entre  ces  deux 
Divinités.  Erichton  ne  fut  pas  plutôt  ne  que  Pallas  le 
mit  dans  une  Corbeille  d'ofier,  &la  donna  en  même 
temps  en  garde  aux  trois  filles  de  Cécrops,  fans  leur 
montrer  Ce  qu'il  y  avoit  dedans  avec  des  defenfes  trés- 
exprefFes  d'ouvrir  jamais  cette  corbeille,  pour  fça« 
voir  ce  qu'elle  y  avoit  enfermé.  Fandrofe  &  Hcrfc 
étoient  diipoiees  à  obéir  à  la  DeelTe;  mais  Aglaure, 
l'autre  des  trois  feeurs  ,  ne  pût  arrêter  fa  curioiiré  ,  elle 
ouvrit  la  Corbeille ,  &  vit  cet  enfant  mondrucux. 

Cette  fiction  repréfente  admirablement  la  naifTan- 
cc  du  Prince  de  Galles,  s'il  eft  véritable  que  ce  lbit 
une  fuppolirion.  Le  Papifme  ,  comme  un  autre 
Vulcain,  étoit  depuis  long-temps  amoureux  de  l'An- 
gleterre. 11  avoit  fairrous  les  efforts  imaginables  pour 
affujétir  ce  Royaume,  &  pour  en  devenir  le  Chef,, 
comme  il  l'étoir  avant  le  régne  de  Henri  V III.  IL 
étoit  venu  même  jufqu'au  point  de  s'en  rendre  maî- 
tre, par  le  ïècours  du  Roi  de  France,  qui  étoit  entré 
dans  tes  intérêts  &  qui  avoit  promis  de  foudroyer  tous 
les  Piotcltans.  Mais  l'Angleterre,  comme  une  Vierge 
charte  6c  comme  une  féconde  Pallas,  réfirta  aux  efforts 

de 
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de  Vulcain  fc  fc  tira  d'entre  fes  bras.  Cependant, 
comme  lePapifme  en  étoit  venu  trop  avant  pour  en 
demeurer  là;  il  crut  que  fes  efforts  ayant  été  inuti- 
les, il  y  avoit  encore  un  expédient  à  prendre ,  qui  étoit 
de  faire  en  forte  que  le  Roy  d'Angleterre,  qui  faifoit 
proreflion  de  la  Religion  Romaine  ,  eût  un  héritier. 
On  fuppofa  donc  le  Prince  de  Galles ,  qui  comme  TE- 
richton de  Vulcain  fut  le  fruitfuneftedece  combat, 
qu'il  y  eut  en  Angleterre  entre  les  Proteftans  &  les  Pa- 
pilles. Comme  Érichton  »  le  Prince  prétendu  naquit 
iàns  mère  :  &  la  fuppoiition  de  cet  enfant  fut  comme 
unMonftre  que  l'Angleterre  eût  mis  tout  en  ufage 
pourétoufer,  afin  de  couvrir  la  honte  de  celuy  qui 
luy  avoit  donné  le  jour. 

Car  on  peut  dire  qu'il  ne  tint  pas  à  ce  Royaume  que 
cette  a&ion  ne  fut  enfevelie  dans  un  oubli  éter- 
nel. En  effet,  ilferma  les  yeux  pendant  fort  long- 
temps. 

L'Eglife  Anglicane  &  toutes  les  autres  Se&es  Pro- 
férantes faifoient  mention  de  ce  Prince  dans  leurs 
prières.  Mais  comme  lePapifme  triomphoit  de  cet- 
te nailTance,  &  de  l'indolence  desAnglois,  la  Re- 
ligion Dominante  qui  fe  vit  perdue  fe  reveilla.,  ou- 
vrit la  corbeille,  &  découvrit  la  fuppofition. 

On  peut  dire  encore  ,  que  Palîas  eft  la  Grande- 
Bretagne;  les  trois  filles  de  Cecrops  les  trois  Royau- 
mes Britanniques;  &Aglaure,  qui  découvre  la  Cor- 
beille, l'Angleterre. 

Les  deux  Rofes  du  Revers  font  le  Roi  Jaques  II.  & 
le  Reine  fon  Epoufe.  On  veut  dire,  par  ces  deux  fleurs 
toutes  fanées  qui  font  produites  par  ce  rofier  qui  eft 
tout  fec  ,  que  le  Roy  &  la  Reyne  d'Angleterre,  à 
:aufe  des  indifpofiiions  dont  ils  font  attaquez  l'un  fc 
l'autre,  dépuis  long-temps  >  étoient  incapables  de  don- 
aer  un  héritier  à  la  Couronne  Britannique,  &  que  ce 
ejetton  qui  fort  du  pied  du  rofier ,  n'eft  pas  provenu 
e  cette  racine,  fc  qu'il  y  a  été  planté.  16S9» 
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CEttc  année  fera  fameufe  dans  l'Hiftoire,  parla  ré- 
volution extraordinaire  qui  arriva  en  Angleterre. 
Jaques  IL  qui  avoit  été  élevé  fur  le  trône  de  la  Grande 
Bretagne,  fit  d'abord  tous  les  efforts  poflibles  pour  par- 
venir au  pouvoir  defpotique  &  arbitraire  :  &  il  n'y  eut 
rien  qu'il  n'entreprit  pour  réiifTrr  dans  ce  deaein. 
Comme  c'étoit  un  Prince  intrépide  &  qu'il  avoit  un 
Confeil  fanguinaire,  il  exerça  une  infinité  de  cruau- 
tez.  Et  ces  violences  avoient  fi  fort  intimidé  les  An  - 
glois  qu'il  enduroient  tout  fans  faire  la  moindre  réfî- 
ftance.  Ce  Roy  à  qui  rien  ne  s'oppofoit  profita  fi  bien 
de  la  conftcrnation  de  fon  peuple*  qu'il  viola  dans 
moins  de  trois  ans ,  les  loix  les  plus  facrées  du  Royau- 
me; &  de  l'air  dont  les  chofes  alloient,les  Angloisnc 
fepouvoient  défendre  de  fubir  le  joug  d'un  Monar- 
que ,  qui  en  vouloit  à  leur  liberté  &  principalement  à 
leur  Religion.  Mais  les  Anglois  qui  fe  virent  perdus 
fe  réveillèrent  enfin.  Ils  eurent  recours  à  Mr.  le  Prin- 
ce d'Orange,  qui  s'étant  misa  la  tête  d'une Flotc 
puiiTante,  qui  lui  fut  acordée  par  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies, fit  une defcente  en  Angleterre,  &  y  por- 
ta une  fi  grande  épouvante,  que  Jaques  II.  abandon- 
na d'abord  fon  Royaume  &  fe  rétira  au  France.  Ce 
fut  à  cette  ocaiion  que  ces  Médailles  furent  frapées. 

La  Première. 

Un  homme  armé  de  pié  en-cap,  tenant  élevé,  de 
la  main  droite,  l'Ecu  d'Angleterre  >  &  ayant  fous  le 
pied  droit  l'Ecu  de  France.  Cet  homme  rcpréfentele 
Prince  d'Orange  ,  qui  a  crû  devoir  employer  toute 
fonindufirie,  &  toutes  fes  excellentes  &  rares  ver- 
tus, pour  rétablir  &  relever  l'Angleterre,  qu'on  al- 
loit  mettre  aux  fers,  &  dont  on  avoit  déjà  foulé  aux 
pieds  les  loix  les  plus  coniidérabies;  &  pourabaiifer 
la  France,  dont  le  pouvoir  joint  à  celuy  de  Jaques  II. 
alloit  c'tre  fi  Ai  ne  (te  à  l'Europe.  Dans  le  lontain  on 
voit  des  Troupes,  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  :  ce 
font  les  Troupes  des  Eftats  des  Provinces -Unies* 
que  leurs  Hautes  Puiflânces  donnèrent  au  Prince  d'O- 
range, pour  aller  rétablir  les  loix  &  les  libertezdcla 
Nation  Angloife.    On  voit  auffi  dans  le  lointain  les 
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VaiiTeauxque  lesEftats  Généraux  prêtèrent  au  Prin- 
ce pour  ce  grand  deiTein,  dont  les  fuites  ont  été  fi 
heureufes.  Tout  cela  tft  exprimé  clairement  par  ce 
qui  eft  écrit  dans  l'Exergue. 

JETERNtE  MEMORISE  EXPEDITIO- 

NE    PRINCIPIS    ARAUS1ENSIS 

BATA  VIS  ADJUVANTIBUS  AD 

L1BERTATEM  ANGLIjE. 

CLASSIS  SOLVIT  XI.  APPULIT 

XV.  NOVEMBRIS. 

M.   DC.    LX  XXV  III. 

C'eft  à-dire, 

A  U  mémoire  éternelle  du  Prince  à?  Or  ange,    lequel 

a  été  ajjiftépar  les  Hollandois  pour    le  rétabli jfe- 

ment  de  la  liberté  d'Angleterre.  La  Flote  partit 

r onzième 3  &  aborda  le  I  S-  de  Novembre  1 688. 

Autour  il-y-  a  cette  Infcription  : 

HANC  EXTOLLIT.  ILLAM  DEJICIT. 

Il  élève  celle-cy.  Il  abaijfe  celle-là. 

Cela  veut  dire,  que  le  Prince  avec  les  forces  des 
Eftats-Généraux,  élève  l'Angleterre  ,  &  abaiiTc  la 
France ,  par  fa  glorieufe  &  heure ufe  entreprife. 

REVERS. 

Le  Lion  Belgique,  tenant  élevé  de  la  pâte  droite 
un  fabre ,  dont  la  pointe  eft  tournée  vers  un  Soleil  où 
il  y  a  une  fleur  de  lys.  Avec  le  fabre  il  menace  ce  So- 
leil, qui  repréfente  le  Roy  de  France,-  car,  comme 
on  fçait ,  le  Roi  de  France  a  pris  le  Soleil  pour  emblè- 
me. De  la  pâte  gauche  le  Lion  met  des  guirlandes, 
&  le  chapeau  de  la  liberté,  fur  le  Monde.  Cela  don- 
ne à  entendre  que  la  Hollande  a  voulu  nuire  aux  def- 
feins  ambitieux  &  injuites  du  Roy  de  France,  &  pro- 
curer au  Monde  le  repos,  lajoye,  les  douceurs ,  & 
P  4  la 
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la  liberté  que  ce  Prince  auroit  bien  voulu  luy  ravi?» 
Linfcription  exprime  bien  tout  ceci  ; 

;      MINATURSOLI.   SED  FAVET 
ORBI. 

Il  menace  le  Soleil ,  mais  il  fait  du  bien  au  Mondg* 

On  voit  dans  le  Lointain  les  VaifTeaux  dcsEftats  qui 
ont  fervi  pour  l'expédition  d'Angleterre. 

La  Seconde* 

Le  Prince  d'Orange  tenant  ,  de  la  main  droite* 
uneépée,  &de  l'autre  aififûrant  l'Angleterre ,  &luy 
prometant  folennellemcnt  fur  l'autel ,  de  maintenir 
fes  droits  &  fes  libertez,par  lajuftice.  Il  foule  aux  pieds 
un  Serpent  qui  peut  lignifier  l'envie,  les  fraudes,  la 
malice,  &  les  attentats  des  Ennemis  des  loix&des 
libertés  de  la  Nation  Angloife.  L'Angleterre,  qui 
eft  repréfentée  par  une  femme,  a  trois  couronnes  fur 
la  tête  ,  qui  font  la  Couronne  d'Angleterre,  celle 
d'Irlande,  &  celle  d'EcoiTe.  Prés  délie  cft  un  Oran- 
ger qui  foûtient  &  porte  quatre  fortes  d'Armes;  cel- 
le d'Angleterre  ,  d'Ecoflè,  d'Irlande  ,  &  de  France. 
L'arbre  eft  entrelalTé  deRofes,  qui  font  l'emblè- 
me d'Angleterre.  Dans  le  Lointain  un  Prêtre  &  un 
Moine  qui  s'enfuyent. 

DEO  VINDICE  JUSTITIA 
COMITE. 

Dieu  étant  le  vengeur  &  le  protecteur ,  &U 
Jufiice  étant  accompagnant, 

■  REVERS. 

La  Dcfcente  du  Prince  d'Orange  en  Angleterre  eftjl 
repréfentée  par  une  grande  Flotte  qui  débarque  les  y 
Troupes  ;    &  dans  l'Infcription  on  donne  à  entendre 
que  ce  voyage  à  été  entrepris  pour  soppofer  à  l'En- 
fant de  perdition. 

CON- 
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CONTRA  INFANTEM  PERDITIONIS. 

Contre  V Enfant  de  perdition. 

Au  bas. 

EXPEDITIO  NAVALIS  PRO  LI- 
BERTATE  ANGLIJE. 

M.    BC.  LXXXVIII. 

expédition  navale  pour  la  liberté  de  ?  Angleterre. 

La  Troifléme. 

D'un  côté,  le  Lyon  Belgique  Couronné,  tenant 
d'une  des  pattes  de  devant  fept  flèches  &  de  l'autre  un 
fabre,  entrelafTé  de  branches  d'Oranger  D'une  des 
pattes  de  derrière  il  tient  la  Bible  ,  &  de  l'autre  il 
foule  un  Serpent.  Une  Colomne  renverfée  ,  qui 
marque  que  les  Loix  d'Angleterre  avoient  été  fou- 
iées  aux  pieds.  On  voit  dans  le  Lointain,  des  Na- 
vires qui  repréfentent  la  Flotte  Hollandoife  qui  s'a- 
vance vers  Torbay. 

Au  hauc. 

BRITANNIA. 

La  Grand*  Bretagne. 

Autour. 

IN  TUITIONEM  RELIGIONIS 
PROTESTANTIUM. 

Pour  la  défenfe  de  la  Religion  Protejlante. 
REVERS. 

Un  Oranger  qui  a  deux  branches.  Une  femme 
tepréfentant  l'Angleterre,  quis'appuye,  d'une  main 

fur 
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fur  une  Bible  pofée  fur  un  Autel,  &de  l'autre  tient 
une  lance ,  au  bout  de  laquelle  eftun  Chapeau,  pour 
repréfenter  la  Liberté.  De  l'autre  côté  de  l'Oranger 
eft  uneColomnc,  où  font  attachée  les  Armes  d'An- 
gleterre, avec  ces  vers  Flamands. 

BRITANJE  ONTROERT  DE  WET 

GEVELT 
DE    PRINS    VAN    ORANJE    ONS 
HERSTELT. 

Lés  Loix  de   la  Grana*  Bretagne  foulées  aux  pieds 
ent  été  rétablies  par  le  Prince  d'Orange. 

Autour. 

SOLI  DEO  GLORIA. 

A  Dieu  feul  en  fait  V Honneur. 

La  Quatrième. 

Le  Prince  d'Orange  en  bulle,  armé. 

GUILIELMUS   III.    DEI    GRATIA 

PR1NCEPS  AURASIENSIS  HOL- 

LANDIjE  ET  WESTFRISIiE 

GUBERNATOR. 

M.    DC.    LX  XXV  III. 

Guillaume  111.  par  la  grâce  de  Dieu ,  T rince  d'Orange 
&  Gouverneur  de  Hollande  &  de  Wefi-frife. 

n  E  V  E  R  S. 

La  Flotte  du  Prince  d'Orange  qui  a  fait  defeente 
en  Angleterre.  Ce  glorieux  Prince  à  cheval  ,  qui 
met  en  ordre  Tes  Troupes  à  mefure  qu'elles  débar- 
quent, &  qui  court  de  bataillon  en  bataillon.  Dans 

le 
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le  fond  ,  la  Juftice  repréfentée  par  une  femme  ab- 
featuë  &  couchée  par  terre  qui  a  la  balance  à  fès 
pieds.  On  voit  un  Héros  armé  qui  la  relevé  ; 
c'eft  encore  le  Prince  d'Orange. 

Au  haut. 

TERRAS  ASTREA  REVISIT- 

A$rU  tfi  venue  revoir  la  terre. 

Sur  le  rebord. 

NON  RAPIT  IMPERIUM  IS  SED 
TUA  RECIPIT. 

Çeltti-cy  ne  ravit  pas  P empire  mais  il  reçoit  k 
vôtre. 


L'Arrivée  du  Prince  d'Orange  en  Angleterre  fut 
funefle  au  Roy  Jaques  1 1.  voicy  les  Médailles 
qui  ont  été  frappées  furcefujet. 

La  première. 

Le  Prince;d'Orange  en  bufte  Couronné  de  Laurier. 

GUI- 
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GUILIELMUS  III.  DEI  GRATIA  BRI- 
TANNIARUM    REX,  RELIGIO- 
NIS  LIBERTATISQUE  RE- 
STITUTOR. 

Guillaume  III.  par  la  grâce  de  "Dieu  Roy  de  la  Grand9 

Bretagne,  Rcftaurateur  de  la  Religion  <&  de 

la  Liberté» 

REVERA 

Les  Armes  d'Angleterre  ayant  pour  timbre  un  O- 
rariger.  La  foudre  qui  éclate,  &  qui  épargnant  l'Oran- 
ger va  fondre  fur  le  Roi  Jaques  &  le  P.  Péters ,  qui 
s'enfuyent.  Le  Roy  Jaques  eft  dépeint  tout  épou- 
vante &  tenant  fa  Couronne  à  la  main:  &  laifïànt  tom- 
ber fonSeptre:  &  le  P  Péters  portant  entre  fes  bras 
le  Prince  de  Galles,  qui  tient  un  petit  Moulin  à  vent 
à  fa  main,  pour  dire  que  le  père  de  ce  jeune  Prince 
eft  un  Meunier ,  comme  on  le  publia  d'abord  en  An- 
gleterre après  fa  naiiTance.  Le  Roy  &  le  Jefuite 
ont  à  leurs  pieds  chacun  un  Serpent  qui  fuyent,  pour 
marquer  que  la  diviiion,  les  fourberies  &  l'envie  la 
cruauté  &  la  fureur ,  s'enfuyent  avec  eux.  Et  outre 
ceia  ,  le  P.  Péters  porte  un  Tabernacle  ,  qui  eft 
cette  partie  de  l'Autel  dans  laquelle  les  Preftres  de 
l'Eglife  Romaine  renferment  le  Ciboire  où  font  les 
Hoitiesconfacrées. 

Au  haut  de  l'Oranger  ces  paroles. 

'ITE,  MISSA   EST. 

Vous  fouvez  vous  retirer  >  la  Me  (fie  efl  finie, 

Les  Prêtres  ont  acoûtumé  de  dire  ces  paroles 
après  laMeffe,  &  on  vent  dire  que  par  la  fuite  da 
Roy  ,   la  Méfie  ne  fc  dira  plus  dans  la  Grande  JLîrc- 


Dans 


METAELI  Q^U  E.         237 

Dans  l'Exergue. 

INAUGURATIS    MAJESTATIBUS. 
EJECTO   PAPÂTU.    EXPULSA 
TYRANNIDE.  BRITANNIA 
FOELIX. 

m.  b c.  inxix. 

Leurs  Majeftez  ayant  été  inaugurées ,  le  Vapifme 
chaflé,   &  la  Tyrannie  détruite,  la  Grands 
Bretagne  demeure  beureufe. 

La  Seconde. 
"Le  Roy  d' Angleterre  en  bufte. 

JACOBUS  IL  DEI  GRATIA  BRITAN- 
NIARUM  IMPERATOR. 

Jaques  IL  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  de  la 
Grande  Bretagne. 

R  E  V  E  R  S. 

Une  Aigle  qui  a  fait  ïbn  nid  fur  le  haut  d'unar- 1689? 

bre,  d'où  elle  va  fondre  fur  la  proye,  &  où  ellefe  — 

retire,  en  fuite,  comme  dans  un  aiile  inaecefliblç,. 
Et  un  Renard,  qui  portant  un  flambeau  allumé,  va 
mètre  le  feu  au  pied  de  l'arbre,  d'où  l'Aigle  eft  obli- 
gée de  s'enfuir  >  pour  n'être  pas  confumée  par  les 
flammes. 

L'Aigle  (Le  Roy  d'Angleterre)  formidable  entre 
tous  les  oifcaux  dcproyc  (  les  autres  Roy  s  )  ayant  pla- 
cé fon  nid  dans  un  lieu  inacceffible  aux  bétes  à  qua- 
tre pieds  (fesfujets)  leur  raviilbit  àïonplzitii  (  de  fa 
propre  autorité)  leur  aliment  le  plus  cher  &.le  plus 
délicieux,  (la  Religion  &  la  liberté)  Dequoy  s  aper- 
cevant les  Renards  (les  Anglois  h*  plus  éclairez)  & 
prévoyant  leur  ruïne  ,  ils  fe  mirent  à  chercher  les 
moyens  d'apaifer  l'Aigle:  Mais  connouTant  que  la 

fou- 
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foûmiffion  (les  Requêtes)  étoit  fans  cffcSt  ,  ils  pri- 
rent enfin  la  réfolutiond'amaffer,  fous  le  nid  ,  quan- 
tité de  bois  verd  (  l'Armée  Hollandoi/e  J  &  de  fagots 
de  bois  fec  (  S.  A.  le  Prince  £  Or  ange)  afin  que  par 
la  fumée  du  bois  verd  &  parla  chaleur  &  flamme  des 
fagots  ils  pufTent  obtenir  ce  qu'ils  fouhaitoient.  Ce 
qui,  contre  l'opinion  de  tous,  a  fi  bienréiïffi,  qu'ils 
ne  fe  font  pas  feulement  vus  délivrez  de  l'oppref- 
fîon ,  mais  aufïi  de  l'Aigle  &  de  fa  méchante  com- 
pagnie. 

La  Devife  qui  eft  autour  fait  voir  que  Ton  ne  doit  pas 
ferler  à  fes  propres  forces:  car  les  petits  fontfouvent 
la  perte  des  plus  grands.  Au  basfe  voit:  ayant  quitté 
jon  ihrône  &  fon  Sceptre  ,  jort  d?  Angleterre.  Et 
aborde  en  France  ,  le  4.  Janvier  félon  le  N.  Style. 

MAGNIS  INTERDUM  PARVA 

NOCENT. 

Les  plus  petites  cho fes  font  quelquefois  funefies  aux 

plus  grandes. 

Au  bas. 

REGNO  ABDICATO   IN  GALLIAM 
APPULIT  IV.  JANUARI1  1689. 
Stilo  Novo. 

seyant  quitté  fon  Ihrone  <&  fon  Sceptre ,  il  fort  d'An- 
gleterre &  aborde  en  Franc? ,  le  4    .  Janvier  i  689. 
félon  le  N.  Style. 

La  Troifiémc. 

Un  Ours  qui  a  renverfe'  trois  ruches  à  miel,  d'où 
fortciu  trois  cfïeims d'abeilles,  qui  fondent  en  mê- 
me temps  fur  fa  tête ,  &  fur  fon  corps  ,  r\  le  pi- 
quent vivement  de  fes  égm.lons ,  avec  cette  Lé- 
gende : 

POENA    COMES   SCELERIS. 

La  peine  eft  la  Juite  du  crime. 

Dans 


' 
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Dans  l'Exergue. 

SIC    LIBERTATEM    RELIGIO 

NEMQUE  BRITANNI  A  SPO- 

LIANTIBUS  VINDIGANT. 

M.    BC   UXXVIII. 

C'eft  ainji  que  les  Anglois  tirent  leur  liberté  &  leur 

Religion ,  des  matns  de  ceux  qui  les  en  vou- 

loient  dépouiller. 

REVERS. 

Un  autre  Ours  enchaîné  par  les  narines,  qu'une 
iriain  ïortant  d'une  nuée  tient  par  la  chaîne,  & 
qu'un  autre,  avec  un  bâton  fait  danfer,  avec  ces 
mots  autour  j 

FORTIOREM   VIS  FORTIOR 
URGET. 

Une  moindre  force  eft  furmontée  pair  une  plus  grande. 

Et  dans  l'Exergue. 

BRITANNIA  A  DUPLICI    ARBI- 

TRARIA    PAPALIQUE    OP- 

PRESSIONE   LIBERATA. 

M.    DC.  LXXXIX. 

La  Grande  Bretagne  délivrée  d'une  double  oprejjîon  5 

Jf  avoir  y  du  pouvoir  Arbitraire  &  du  Pa- 

pifme.    1689. 

Les  Ours  des  deux  côtex  de  cette  Médaille,  font 
l'emblème  de  la  Religion  Romaine  gouvernée  par 
les  Ecclefiaftiques  ,  laquelle,  à  caufe  de$  violences 

qu'ei- 
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qu'elle  exerce  fur  les  autres  Sectes ,  eft  fort  bien  re- 
préfentée  par  une  bête  farouche.  En  effet,  l'Ours , 
qui  eft  repréfenté  au  Revers,  à  un  bonnet  de  Preftre 
iùr  la  tête.  Les  trois.. ruches  font  lès  trois  Royau- 
mes ,  l'Angleterre  ,  l'Ecolîc ,  &  l'Irlande  ,•  dont  ils 
avoient  reiïverfé  totis  les  privilèges:  Les  Abeilles 
font  les  Proteftans  de  la  Grande  Bretagne.  Et  les 
deux  mains  du  Revers  font  les  deux  Chambres  des 
Parlemens,  qui  ayant  mis  à  exécution  leurs  Loix  ont 
enchaîné  enfin  le  Papifmc. 

La  Quatrième. 

Elle  eft  de  même  que  la  première' 

R  E  V  E  R  S. 

r  . 

La  Lune  fans  lumière,  qui  s'interpofant  entre  la 
Terre  &  le  Soleil  fait  une  Eclipfe  ,  avec  cette  Lé- 
gende : 

ORBATA  LUCE  LUCIDUM 
OBSCURAT. 

Etant  privée  de  lumière ,   elle  obfcurcit  celle  duSokil. 

Et  dans  l'Exergue ,  ces  paroles. 

LUDOVICUS  XIV.  GALLjE   REX  ADMIT- 

TIT  JACOBÙM  II.    BRITANNIARUM 

REGEM  rOGITIVUM,  VIL  JANUAR1I. 

M.  D  c.  lxxxix,  Stilo  Novo. 

Louis  XIV.  Roy  de  "France  reçoit  chez,  luy  Jaques  IL 

Roy  de  la  Grande  "Bretagne  qui  abandonne  fon 

Royaume  3  le  7.  du  ??iois  de  Janvier  1689. 

Nouveau  Stile. 

On  veut  dire  par  cette  Médaille  que  les  infortu* 
nés  du  Roy  Jaques  feront  éclipfer  la  grandeur  du  Roy 
de  France.  Ce  Monarque  prend  pour  Devïfe  le  So* 
leil.  Et  l'état  où  fe  trouve  réduit  Jaques  11.  ne  fçauroit 

être 


*  > 
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être  mieux  repréfentée  que  par  une  Lune  fans  lu- 
mière. 

Cette  Médaille  fut  frapée  fur  le  couronnement  du 
Roi  &  de  la  Reine  d'Angleterre,  Guillaume  &  Ma- 
rie Prince  &  PrincefTe  d'Orange  ,  en  mémoire  de 
ce  que  ce  même  jour3  où  Ton  faifoit  des  feux  de 
joye,  &  des  réjouilTances  dans  toutes  les  villes  des 
Provinces -Unies,  les  Bourgeois  d'Amfterdam  mon- 
tèrent la  Garde  fous  le  Capitaine  Muykens. 

D'un  côté  le  Roy  &  la  Reyne  d'Angleterre  avec 
leurs  habits  Royaux ,  leur  Sceptre  &  leur  Courone. 

GUILHELMUS  ET  MARIA  REX  ET 
REGINA  CORONATI  APRILIS  £• 

M.    DO   LXXXIX. 

Guillaume  &  Marie  Roy  &  Reyne  >    Couronnez 
le  [\.  du  mois  a" Avril  1689. 

Dans  le  Revers  eft  repréfèntc  Monfieur  le  Capi- 
taine Bernard  Muykens  y  fon  Lieutenant ,  &fonEn- 
ïèigne  Meffieurs  Jean  Altbufius ,  &  Silvejler  van  Ton- 
geren,  avec  leurs  armes.  Au  haut  les  Armes  d'Am- 
fterdam avec  cette  Infcription  Flamande  : 

TER  GEDAGTENIS,  DAT  OP   DE 

DAG  DER  KRONINGDE  WAGT 

HAD,  DE  COMPAGNIE  VAN 

DE  HEER  BERNARD 

MUYKENS. 

En  mémoire  de.  ce  que  le  jour  du  Couronnement  de 

Leurs  Majeftez  Britanniques,  la  Compagnie  de 

Mr.  Bernard  Muykens  monta  la  Garde. 

Les  Médailles  fuivantes  furent  faites  en  Angle- 
terre ,   à  la  cérémonie  du  Couronnement  de  leurs 
Q  Ma- 
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Majeftefc  Britanniques  le  Roy  Guillaume  &  la  Rei- 
ne Marie,  &  furent  distribuées  au  Peuple. 

Première  Médaille. 

Le  nouveau  Rôy ,  &  la  nouvelle  Reine  enbufte. 

GUILLELMUS  et  MARIA  BRITAN- 
NORUM  REX  et  REGINA. 

Guillaume  &  Marie  Roy  &  Reyne  de  la  Grande 
Bretagne. 

JR  £  V  E  R  S. 

Un  Phaeton  qui  conduit  le  Char  du  Soleil ,  &  que 
Jupiter  foudroyé  ,  avec  cette  Inscription  : 

NE  TOTUS  ABSUMATUR. 

De  peur  que  tout  ne  (oit  confumé. 

Au  bas. 

INAUGURATIS  il.  APRILIS. 
M.  DC.  LXXXIX. 

Seconde  Médaille. 

Les  marnes  Bulles. 

REVERS. 

Andromède  attachée  à  un  Rocher  fur  le  bord  de  la 
Mer ,  que  Perféc ,  monté  fur  le  Cheval  Pegafe,  déli- 
vre d'un  Monltre  Marin  qui  étoit  prêt  à  la  dévorer, 
avec  ces  paroles. 

PR^TIUM  ET  CAUSA  LABORIS. 
M.  DC.  LXXXIX. 

Elle  efi  la  rfcompenje  &  la  caufe  de  mon  travail. 

An- 
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Andromède  cft  l'Angleterre  que  le  Roy  Jaques 
avoit  rendue  efclavc.  Le  Monftre  Marin  font  les 
Eccleiiaftiques  Romains  quiétoient  fur  le  point  de 
l'anéantir,  en  achevant  de  la  priver  de  fa  Religion 
&detousfes  PriviLéges.  Perfée  monté  fur  le  Cheval 
Pegafe  eft  le  Prince  dOange  qui  paroit  fur  faFIo- 
te,  &  qui  après  avoir  délivré  ce  Royaume  lepoffe- 
de,  comme  Perfée  poiTeda  Andromède  qui  devoit 
être  la  recompenfe  de  celui  qui  la  délivreroit. 

Lors  que  la  Convention  d'Angleterre  s'aiîèmblâ 
pour  remplir  le  Trône  qui  étoit  devenu  vacant  par 
la  fuite  de  Jaques  II.  perfonne  ne  douta  qu'elle  ne 
proclamât  unanimement  pour  Reine  Madame  lai 
Princeffe  d'Orange ,  qui  devoit  fuccéder  légitime- 
ment à  la  Couronne  Britannique.  En  effet,  lacho- 
fe  recevoit  fi  peu  de  difficulté  ,  qu'il  ne  tomba  ja- 
mais dans  l'efprit  d'aucun  Membre  de  cette  AlTem- 
blé  qu'on  la  dût  exclurre  du  Trône.  Mais  comme  le$ 
Parlcmens  d'Angleterre  dans  des  ocaflons  extraordi- 
naires, ont  droit  de  limiter  ,  de  refteindre>  <&  de 
circonftantier  les  Succeffions,  comme  ils  le  jugent 
à  propos  pour  le  bien  public;  î'Aifemblée  ayant  fait 
reflexion  fur  les  grandes  obligations  que  la  Natioii 
avoit  à  Mr.  le  Prince,  elle  réfblut  po&r  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiiïance ,  de  l'élever  à  la  Dignité  Ro- 
yale ,  conjointement  avec  Madame  la  Princeilè. 
Ceux  qui  approchoient  de  prés  ce  grand  Prince  &: 
aufquels  ils  découvroit  fon  cœur,  fçaventque  dans 
le  temps  que  la  Convention  étoit  alTemblée  pour 
travailler  à  remplir  la  place  de  Jaques  II.  il  n'avoit 
pas  même  la  penfée  qu'en  dût  jetter  les  yeux  fur 
luy.  Cependant,  comme  Dieu  1  avoit  choifï  pour 
délivrer  des  Peuples  opprimez,  Dieu  mit  dans  le 
cœur  de  ces  mêmes  Peuples  de  le  choif/r  pour  leur 
Souverain  ;  &  de  lui  donner  pour  prix  de  fes  ex- 
ploits le  Royaume  dont  il  venoit  de  rompre  les 
khainc*. 


Q  *  Troi- 
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Troifiémc  Médaille. 

Les  mêmes  buftes,  comme  on  a  montré  dans  h 
première. 

R  E  V  E  R  S. 

Un  tonnerre  qui  éclatée  qui  renverlè  des  croix, 
un  joug,  des  calices  &  des  ciboires  d'où  fortentdës 
Scrpens ,  avec  ces  paroles  : 

UJEC  SUMMA  DIES. 

Cefi  ici  le  grand  pur. 

Pour  dire  que  dans  cette  journée  folennellc  l'An- 
gleterre a  brifé  les  fers  dont  le  Papifme  la  vouloit 
chasger ,  &  a  entièrement  aboli  toutes  les  Cérémo- 
nies de  l'Eglife  Romaine. 

Dans  l'Exergue. 

INAUGURATIS  MAJESTATIBUS 
XL  APRILIS. 

M.   DC.   LXXXIX. 

"Leurs  Majefiez  ont  été  Couronnées  le  il.  d'Avril 
1689. 

La  Quatrième. 

Une  femme  repréfentant  la  Grand' Bretagne ,  qui 
tient,  de  la  main  droite,  une  lance,  au  haut  de  la- 
quelle il  y  a  un  chapeau,  &  quis'appuyc,  de  la  gau- 
che fur  un  livre  poféfur  un  Autel,  où  l'on  voit  iept 
flèches  &  une  roic ,  ce  qui  marque  les  fept  Provin- 
ce s-Unies  &  l'Angleterre. 


À* 
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Autour. 

HANC    TUEMUR,    HAC    NI- 
T  I  M  U  R. 

Nous  défendons  F  une ,    &  nous  nous  appuyons 
Jur  Vautre. 

-REVERS. 

Les  Armes  du  Prince  d'Orange  Couronnées  de 
la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne. 

BRITANNIjE,  LIBERTATIS,  RELI- 

GIONIS,  JUSTITI^,  LEGUM, 

VINDEX. 

M.     D  C    L  X  X  X  I  X. 

La  Proteéïeur  de  la  Grand*  Bretagne ,  de  la  Li~ 
bertê ,  de  la  Religion ,  de  la  Juflice  &  des  Loix* 

*         •   •         ■       ■■...,  ■  . 

Ces  Médailles  font  encor  à  l'honneur  du  Roy  Guil- 
laume &  de  la  Reyne  Marie. 

La  Première. 
Le  nouveau  Roy  en  bufte ,  avec  ces  paroles  : 

GUILIELMUS  REX  ANGLIjE,  SCO 
TUE,  FRANCIS,  ET  HYBERNI^. 

PATRIE  DEÇUS,  ANGLI^i  PRE- 
S1D1UM. 

Guillaume  Roy  d'Angleterre ,  d?Ecoffe,  &  Fran- 
ce &  d'Irlande. 

.;        U  honneur  de  fa  Patrie ,  &  la  protection  de 
l'Angleterre. 

Q3  K  E- 

I 
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REVERS. 

f  Angleterre  appuyée  ,  d'une  main ,  fur  la  tête  du 
Lion  Belgique,  lequel  tient  d'une  patte  fept  flèches, 
&  de  l'autre  main  recevant  le  Prince  d'Orange  revê- 
tu des  habits  Royaux  La  Religion  tenant  de  la  main 
gauche  une  Croix  &  de  la  droite  un  Livre  ouvert 
qu'elle  luy  préfente ,  où  on  lit  ces  paroles;  Ver- 
su  m  DEIMANET  IN  jETERNUM.  La  paro- 
le de  Dieu  demeure  éternellement.  Et  la  Liberté  tenant 
pn  parchemin  avec  ce  mot  Teft  ;  &  un  bâton,  au  haut 
duquel  il  y  a  un  chapeau,  aveccette  Légende  :  elle 
tient  encore  une  Corne  d'Abondance. 

-Autour. 

TE  SERVA^ORE  NON  SERVI  MUS- 

Depuis  que  tu  nous  as  délivrez, ,  nous  ne  fommes 
plus  efclavts. 

Dans  l'Exergue. 

RESTITUTORI    BRITANNI^. 

M.    DC.   L  XX  XI  X. 

Au  Rejlaurateur  de  Grand-Bretagne. 

On  voit  encore  ce  vers  Latin  fur  le  rebord  de  h 
Médaille. 

REGIA,  CREDE  MIHI,  RES  EST  SUC- 
CURRERE  LAPSIS. 

Cejï  une  attion  âi&ne  d'un  Roi  defecourîr  ceux  que 
l'on  opprime. 

La  Seconde. 

Le  Roy  Guillaume  en  bulle  ,  comme  lapréçç-, 
dente. 

R  E~ 
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#  E  V  E  R  S. 

«VILIeLM.    PrInCeps   aVrIaCVsan- 

g  L I  /e  ,    sCotI/e»    îranCU.    et  h  I- 

bernU    r  e  X  Cor  on  a  t  V  r. 

Guillaume  Prince  d'Orange  3  Roi  d'Angleterre,  d'E- 
coj[e  ,  de  France,  &  d'Irlande  eft  couronné. 
Pan  1689. 

On  voit  autour  de  ces  paroles  les  armes  des  quatre 
Royaumes  entrelafTées  des  rameaux  d'Oranger  3  Ôç 
cette  Devife  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  : 

Honm  foit  qui  mal  y  penfe. 

La  Troifiéme. 

Les  portraits  du  Roi  Guillaume  &  de  la  Reine  Ma- 
rie, l'un  environné  d'une  bordure  de  branches  d'O- 
ranger chargées  d'Oranges,  &  fautre  d'une  bordure 
de  branches  de  rofier  chargées  de  rofes.  Les  deux 
portraits  font  pofez  fur  un  livre  ouvert ,  au  bas  du- 
quel on  lit  }  L  E  G  E  s  Anglu  ,  Les  Loix  du 
Royaume  d'Angleterre  ,  &  fur  deux  Cornes  d'Abon- 
dance. Ils  font  couronnez  tous  deux  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  ,  &  plus  haut  un  oeil  environ-r 
né  de  rayons  qui  cft  l'Emblème  de  le  Providence 
qui  veille  d'une  manière  lï  extraordinaire  pour  la 
confervation  de  leurs  Majeftez  Britanniques.  Du 
côté  du  portrait  du  Roi,  on  lit  ces  paroles,*  S  a  lus 
Regni,  L'falut  du  Royaume;  &  du  côté  de  celuy 
de  la  Reine ,  celles-ci  ;  F  m  l  1  c  1  t  a  s  Publica, 
La  félicité  des  Peuples.  Entre  les  deux  portraits  au 
bas  on  voit  un  chapeau  qui  eil  le  fymbolc  de  la  li- 
berté. 

Autour. 

AUREA  POMA  MIXTA  ROSIS, 

Les  Oranges  &  les  Rofes  jointes  enjemble. 

Q  4  Dans 
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Dans  l'Exergue. 

DEFENSORES  P  IDEI  ANGLICANE 
W1LHELMUS    HEXRICUS    ET   MA- 
RIA  MAGN1   BRITANNIA 
REGES. 

Les  D&nfcurt  de  la  Foi  Anglicane,  Guillaume  Henri 
&  Marie  Roi  &  Reme  d'Angleterre. 

REVERS. 

Un  grand  Chêne  abbatu  dont  toutes  les  [branches 
font  coapee;:  &  à  la  place  de  cet  arbre,  un  Oranger 
verdoyant  &  chargé  de  fleurs  à  de  fruits,  avec  cette 
Jnfcnption  : 

MELIOREM  LAPSA  LOCAVIT. 

ZUè  en  a  mis  un  infiniment  meilleur ,  à  la  place  de  celui 
qui  a  été  abatu. 

Dans  le  Lointain. 

BC   Mer  tranquile  toute   couverte   de  Vai£ 

Et  dansPExergue. 

INAUGURATIQXE   MAIESTATC7M  PER. 
ACTA    LONDINI    XI.    APRILIS. 

M«    PC.   i  XX  XI  x. 

V Intubation  du  Couronnement  de  leurs  Majeflez 
f*t  faite  a  Londres  le  n.du  mois  cTa-juI 
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La  Quatrième. 

Le  Roi  Guillaume  &  la  Reine  Marie  en  bulle  avec  1 6S9, 
cetHemiftiche:  — - 

MAJUS  PAR  NOBILE  SCEPTÏUS, 

Ils  Jont  plus  iîîujires  par  leurs  grandes  qualitez , 
que  par  leur  Sceptre. 

l'Exergue. 

GUILLELMUS   HENRICUS   ET  MARIA 

PRINCIP.     AURIAC.    MAGNiE 

BRITANNI^E  REGES. 

M.    DC.    LXX  X  I  X. 

Guillaume  Henri  &  Marie  Prince  &  VrinceJJe  d'O- 
range ,  Roi  <£•  Heine  de  la  Grand-Bretagne. 

REVERS. 

Deux  femmes  qui  fe  donnent  la  main  en  ligne  d'al- 
liance. L'une  repreTente  l'Angleterre  &  l'autre  la 
Hollande.  L' Angleterre  à  une  Couronne  fur  la 
tête  &  un  habillement  Royal.  Elle  a  àfon  côté  un 
chapeau  élevé  fur  une  colomne,  pour  marque  de  la 
liberté,  &  un  Ecu  couronné  où  font  les  Armes  d'An- 
gleterre. La  Hollande  pardît  ici  vetuë  en  guerriè- 
re. Eîleà  uncafquc,  une  épée  ex  un  bouclier,  autour 
duquel  eli  cette  Dévife  de  l'Ordre  de  la  Jarretière: 
Honni  foit  qui  mat  y  penfe  ,  pour  dire  que  les  Etats 
des  Provinces-Unies  en  ailïttant  Mr.  le  Prince  d'O- 
range de  leurs  vaiifeaux>  de  leur  argent ,  &  de  leurs 
Troupes ,  n'ont  point  eu  en  vue  de  le  rendre  maî- 
tres de  ce  Royaume  ,  &  que  leur  unique  delîein  à 
été  d'y  rétablir  la  liberté  qui  commençoit  à  y  être  op- 
primée par  le  Papifme.  C'eil  ce  qui  elt  encore  mieux 
exprimé  par  cette  Légende  : 

Q  f  MA- 
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MAGN1  BRITANNIl    EXPEDITIONE 
NAVALI    LIBERTAS   RESTAT    ASSERTA. 

X*a  liberté  de  la  Grand-Bretagne  demeure  entièrement 
ajfurée  par  l'expédition  navale  des  Hollandois. 

Pans  le  Lointain. 

L'Océan  où  paroiiTent  de  tous  côté  plufieurç 
grands  VaifTeaux. 


Cette  Médaille  a  été  frapée  en  mémoire  de  la 
Campagne  qui  a  été  faite  par  les  Alliez  ;  Campagne 
qui  eft  remarquable  par  la  prife  d  e  Key fers waert ,  de 
Màyence  &  de  Bon,  par  la  délivrance  de  Cologne, 
du  Pais  de  Juliers  &  de  Qeves  que  les  François 
avoient  menacé  de  brûler  ,  comme  ils  avoient  fait 
dans  le  Palatinat  &  dans  quclaues  autres  endroits 
d'Allemagne  ;  &  par  la  levée  du  liegé  de  London- 
derry  en  Irlande, qui  a  été  fi  vaillamment  detfendu 
par  le  Mi niftre  George  Walker,  qui  s'enétoit  rendu 
Gouverneur  par  l'approbation  de  ceux  qui  étoient 
dans  la  Place. 

Le  Roi  d'Angleterre  Guillaume  III.  &  deux  Fem- 
mes, l'une  repréfentant  la  Hollande  &  l'autre  l'An- 
gleterre ,  qui  lui  mettent  fur  la  tétc  une  Couronne 
de  laurier.  La  Hollande  porte  une  Corne  d'Abon- 
dance :  &  l'Angleterre  qui  porte  un  habillement  de 
guerre  Royal  tient  de  la  main  gauche  un  livre  Scelé 
&  une  branche  d'olivier  :  pour  marquer  que  Guil- 
laume 111.  leur  à  procuré  la  paix  ;  qu'il  à  rétabli  lu 
Religion  Anglicane;  &  délivre  ,  en  même  temps, 
toute  l'Europe  de  l'efclavage  où  Louis  XIV.  la  vou- 
loit  réduire. 

Au  haut. 

Un  Soleil  rayonnant ,  pour  reprefenter  que  tous 
les  nuages  qui  obfcnrciUbient  l'Europe  ont  été  dilli- 
•ez,  c'eft  pour  le  Roi  d'Angleterre  qu'il  fait  éçlatter 
îc$  rayons. 

Dans 
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Dans  le  Lointain. 

La  Ville  de  Londonderry. 

Au  bas. 

IVILHELMUS    MAXIMUS    IN    BELGICA 

LIBERATOR    IN    BRITANNIA 

RESTAURATOR. 

Guillaume  le  très  Grand,  Libérateur  dans  la  Hollande s 
&  Refiaurateur  dans  la  Grande  Bretagne, 

Plus  bas. 

LONDONDERRt 

REVERS. 

Le  Roi  de  France,  &  deux  Femmes ,  l'une  repre- 
fentant  l'Allemagne  &  l'autre  la  France ,  qui  lui  ar- 
rachent de  la  tête  une  Couronne  de  laurier ,  partagée 
en  deux ,  ou  plutôt  déchirée.  L'Allemagne  eft  vê- 
tue d'une  Robe  parfemée  d'aigles ,  &  toute  déchi- 
rée. Elle  eft  enchaînée  par  un  pied  :  &  à  l'autre  un 
flambeau,  ce  qui  repréfente  très- bien  la  rage,  la  fu- 
reur &  la  barbarie  avec  laquelle  Louis  XIV.  a  traité 
une  partie  de  l'Allemagne.  La  France  porte  une 
Robe  parfemée  de  Fleurs-de-Lis  qui  eft  à  demi  dé- 
chirée ,  &  a  un  panier  à  fes  pieds  ,  ce  qui  marque 
que  fon  Roi  par  là  tyrannie  fa  réduite  à  la  dernière 
mendicité. 

Au  haut. 

Le  Tonnerre  qui  fond  fur  la  tête  dç  Louis  XIV. 

Dans  le  Lointain. 

Les  Villes  de  Mayencc  &  de  Boa,. 

A« 
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Au  bas. 

1UDOVICUS  MAGNUS,   IN  GERMANIA  BARBA 
RUS,  IN  GALLIA  TYRANNUS. 

Louis  le  Grand  ,  Barbare  en  Allemagne  &  lyran  > 
en  France, 

Plus  bas. 
OBSIDIO   MOGUNTIiE   ET   BONN. 

"Le  Siège  de  May  ente  &  de  Bonn. 


Nous  avons  joint  ces  Médailles  à  la  fin  de  ce  Sup- 
plément., parce  qu'elles  n'étoient  pas  de  nôtre  fuj et. 

Il  y  a  dans  l'Ecriture  fainte,  &  fur  tout  dans  le  li- 
vre de  l'Apocalypfe ,  des  promefTes  fi  claires  &  fiex- 
preiTes ,  touchant  le  rétabluTement  de  l'Eglife ,  qu'il 
ne  faui  pas  être  furpris ,  qu'au  milieu  des  maux  ex- 
traordinaires qu'elle  à  iouferts  en  France  &  dans  les 
Vallées  de  Piémont  fous  le  règne  de  Louis  XIV .  elle 
n'ait  pas  perdu  entièrement  courage.  L'efperance  l'a 
foûtenuë  dans  cette  grande  tribulation.  Et  elle  à  crû 
même  que  le  Libérateur  n'étoit  pas  loin  ,  puis  que 
les  briques  rédoubloient.  Il  s'eft  trouvé  des  Paftcurs 
pieux  qui  ont  confacié  leurs  foins  &  leurs  veilles  pour 
prouver  cette  vérité,  &  confoler ,  par  ce  moyen, 
tant  de  fidèles  difperfez  par  tous  les  endroits  de  la 
terre,  ou  détenus  captifs  en  Babylone.  Mr.  Jurieu 
cil  celui  de  tous  qui  à  le  plus  contribué  à  relever  le 
courage  des  uns  &  des  autres  par  plufieursexcellens 
Ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  main,  dépuis  cette 
grande  perfécution  ,  &  particulièrement  par  fou 
slco7/jpiiffcment  des  Prophéties.  C'cft  pour  marquer  la 
grande  perfuafion  qu'a  ce  grand  homme  que  nous 
fommes  à  la  veille  de  ces  grands  évenemens  que 
FEfprit  de  Dieu  nous  promet,  &  dont  il  menace  l'E- 
glife Romaine-,  qu'il  fait  faire  cette  Médaille. 

Mr.  Ju* 


. 
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Mr.  Juricu  en  bufte. 

PETRUS    JURIEU    SACROSANCTjS 

THEOLOGIE  PROFESSOR, 

PASTOR.  ITAT.  L. 

T terre  Jurieu  Tapeur ,  &  Profeffèur  an  Théologie  ^  igè 
de  cinquante  ans. 

Dans  l'Exergue. 

On  voit  Tefperancc  qu'il  a  de  fon  accomplifTement* 
SPE    PATI    MELIORIS    ALOR. 

Je  nourris  mon  ame  de  Vefperance  (Tune  meilleur* 
deftinée* 

REVERS. 

Le  puits  de  l'Abîme  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chap, 
9.  de  l'Apocalypfe ,  d'où  fortent  des  fauterelles,  & 
une  fumée  femblable  à  celle  d'une  grande  fournaife 
qui  empêche  le  Soleil  de  communiquer  fa  lumière  à 
la  Lune  qui  paroit  ici  toute  obfcurcie.  Jefus-Chrift  eft 
appelle  dans  l'Ecriture  fainte,  le  Soleil  de  Juftice  qui 
porte  la  fanté  en  fes  ailes  :  &  la  Lune  eft  l'emblème 
del'Eglife.  On  veut  donc  repréfenter  que  les  erreurs 
de  l'Eglifc  Romaine  &  les  cruelles  perfécutions  qu'el- 
le exerce,  empêchent  les  fidèles  de  contempler  Je- 
fus-Chrift ,  &  d'être  participans  de  fes  confolations 
&  de  fes  lumières ,  mais  que  dans  pu  de  temps  ce 
divin  Sauveur  diiïipera  tous  les  nuages  qui  le  dérobent 
àleurvûë.  C'eft  ce  qu'on  a  exprimé  par  ces  mots. 

BREVI  LUCIDIOR  FULGEBIT. 

llfaroitra  bien-tôt  avec  tout  fin  éclat. 

Dans 
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Dans  l'Êxergue, 

ETIÀM    VENIO    CITO.     ÂMEN. 
VENI    DOMINE    JESU. 

M.    DC.    LXXXVI  I. 

Oui  pour  certain ,  je  vie*  bien-tôt*   Amen. 
Seigneur  Jefus  ,    vien. 

Cetrc  Seconde  Médaille  à  été  frapce  par  le  Comte 
d'Avaux  pour  fe  venger  de  Mr.  Jurieu. 

Entre  autres  preuves  que  M  Jurieu  apporte,  pour 
prouver  que  la  Religion  Romaine  eft  la  Religion  de 
l'Antechrift  ,  il  fait  voir  que  dans  le  mot  Hébreu 
Romijith  qui  lignifie  Romaine  ,  c'eft  à-dire,  BcteRo- 
maine ,  on  trouve  le  nombre  666.  qui  eft  le  nom- 
bre de  la  Bête  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Apo- 
calypfe ,  &  par  lequel  l'Efprit  de  Dieu  a  voulu  defi- 
gner  l'Antechrift.  Le  P.  Simon  dans  une  de  fes  écrits 
iè  moque  de  cette  preuve  de  Mr.  Jurieu  :  &  pouf 
faire  voir  qu'elle  eft  fauftc  ,  ou  du  moins  qu'elle 
éft  équivoque  ,  il  montre  qu'on  pourroit  conclur- 
re  par  cette  raifon  ,  que  Mr.  Jurieu  eft  lui-même  cet 
Antechrift  dont  Saint  Jean  parle  étant  Miniftre  de 
Rotterdam,  puis  que  dans  le  mot  Roterodamx on  ren- 
contre le  même  nombre.  Il  falut  que  le  P.  Simon 
rétranchât  une  lettre ,  à  l'exemple  des  faifeurs  d'Ana- 
grammes ,  pour  trouver  fon  compte.  Le  Comte 
d'Avaux  ne  pût  s'empêcher  de  l'imiter*  en  quelque 
manière ,  en  faifant  frapper  cette  Médaille. 

Mr.  Jurieu  en  bufte,  comme  dans  la  précédente  9 
avec  cette  Iniaiption: 

PETRUS   JURIEU',    PR^DICATOR    FAL~ 

SO   REFORMATUS  ET    PROPHETA 

ROTTERDAMENSIS. 

Ttwrre  Jurieu  y  V retendu  Prédicateur  Reformé 
È  de  Rotterdam. 

té 


METALLÎ  QJJ  E.         ^55 

Au  bas  en  lettres  Hébraïques  ces  deux  mots  Latins. 

MINISTER  JURIUSo 

Le  Minière  Jurieu. 

REVERS. 

La  Bête  à  fept  têtes  &  dix  cornes ,  que  S.  Jean  vit 
monter  de  la  Mer;  Apocalyp.  13.  avec  ces  mots  ti- 
rez du  même  Chapitre  de  l' Apocalypfe  : 

DATUM   EST   El  OS  LOQUENS  MAGNA 
ET   BLASPHEMIAS. 

Il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  proferoit  de  gran* 
des  chofis  &  des  Blajphémes. 

Dans  l'Exergue. 

QJJIS   SIMILIS   BESTIiE. 

§lui  efi  ce  qui  efi  femblable  à  la  Bétel 

Plus  bas. 
666. 

Qui  eft  le  nombre  qu'on  à  trouvé  dans  les  mots 
Latins  écrits  en  caractères  Hébreux ,  Minifter  Jurius , 
Le  Minifire  Jurieu ,  en  ajoutant  un  S.  &  rétranchant 
unV&unË.  à  l'exemple  du  P.Simon,  qui  rétran- 
cha un  Rejcb  au  mot  Roterodami,  pour  prouver  auflî 
bien  que  le  Comte  d'Avaux,  que  Mr.  Jurieu  eft  la 
Cétedel'Apocalypfe. 

M.  DC.  LXXXVII. 


Ces 


*j<?  HISTOIRE 

Ces  neufs  Médailles  ont  été  frappées  à  divers 
temps ,  &  pendant  le  guerre  que  les  Provinces-Unies 
ont  eue  avec  TEfpagne,  pendant  l'efpace  de  quat/e- 
vints-ans.  Peut-être,  ont-elles  été  frapées  avant  ce 
temps-là  y  car  l'année  qu'elles  ont  paru  n'eft  point 
marquée,  ce  qui  fait  qu'elles  font  obicures.  On  a  crû 
pourtant  qu'on  feroit  plailïr  au  Public  de  les  joindre 
ici ,  chacun  les  pouvant  expliquer  ,  félon  fes  con- 
noiiTances. 

Quoi  que  Mr.  Bizot  ait  dit  en  l'année  162,7.,  de 
fon  Hiftoire  Métallique,  qu'il  n'y  eutpointde Mé- 
daille particulière  dn  Siège  &  delaprifedeGrol ,  on 
a  pourtant  trouvé  celle-ci. 

Le  Plan  de  la  Ville  deGrol  &  la  Circonvallation 
du  Siège. 

R  E  V  E  R  S. 
Ces  quatre  vers  Latins  adreflèz  au  Prince  d'Orange. 
AD   PRINCIPEM. 
ÇYUJE   TIBI   MAJORES   SPONDET,    FRE- 
DERICE  TRIUMPHOS 
BELLIPOTENS     VICTAS    DAT   TIBI 
GROLLA  MANUS. 
TOT    VALIDAM    VICERE    DUCES,    SED 
VINCERE   TOSSE 
TOT  CIRCUMFUSIS  HOSTIBUS   OMNE 
TUUM  EST. 

Au  V  rince  Frédéric , 
Grol  qui  et  oit  une  F  lace  fi  forte  ,    en  te  pré  [entant  fes 
mains    vaincues   >    te  promet   de  plus   grands 
Triomphes. 
Elle  s  été  emportée ,  par  plufieurs  Capitaines  que  tu 
commandois.    Il  n'appartenoit  qu 'à  toi  de  s'en  ren- 
dre maitre,  étant  défendue  par  tant  d'ennemis» 

Autour. 

JREDERICUs   HENRICUS   PRINCEPS    AURIACUS 

AUSPICIIS  ORD1NUM  FOLDERATI  BELGII 

GROLLAM  V1CIT. 

Anno   m.   DC.  XXVII. 

Frédéric  Henri  Prince  d'Orange,  a  emporté  Grol Jous 

les  Au fp/ ce  s  des  illuflres  Etats  de  Provi?ices-Unies. 

L'an  1627. 

THEA- 


Jh-^z 


THEATRE 

DHONNEUR 

Des 

HEROS 

qui  ont  facrifié  leurs  vies  pour  la 

République  de  Hollande* 

Où  l'on  voit  gravez  ,  fur  le  cuivre  ,  /es 

Tombeaux  magnifiques  qui  ont  été 

drejjez,  en  leur  honneur ,  &  leurs 

EPITAPHES. 


Pag:t3> 
DESCRIPTION 

Du  TOMBEAU  de 

GUI  LL  A  U  M  E, 

PREMIER. 

Prince  d'O range, 


E  Tombeau  eft  de  vingt  pieds  de  Ion- \$%^t 
gueur,  &  de  quinze  de  largeur.  Les  trois— —J 
premiers  degrez  font  de  deux  pieds  de 
hauteur  ,  &  fon  faits  de  pierre  de  tou- 
che. Defîus  il  y-a  une  tombe  de  la  hau- 
teur de  deux  pieds  &  trois  pouces  &  de- 
mi; de  la  longeurde  huit  pieds  &  dix  pouces;  &dela 
largeur  de  trois  pieds  &  fept  pouces  :  cette  tombe  eft 
auffi  de  pierre  de  touche  ;  &  le  Corps  du  Prince  eft 
deflus ,  de  la  grandeur  qu'il  avoit  lors-qu'il  étoit  vivant. 
Il  a  un  habillement  de  Prince  ,  de  marbre  blanc , 
bien  travaillé.  L'Ouvrage,  qui  eft  autour,  confïftc 
en  vingt  deux  colonnes  de  marbre  noir  entre-mêlé, 
|i  de  la  hauteur ,  fans  le  piédcftal ,  de  fix  pieds  &  quatre 
pouces;  cideTépaifteur,  en  diamètre,  de  neuf  pou- 
ces- Les  coins  font  de  marbre  blanc.  Il-y-a  feue 
armes  de  bronze ,  avec  leurs  couleurs.  Au  dehors  des 
quatre  coins  font  quatre  femmes  de  bronze,  chacune 
de  fix  pieds  de  haut ,  lefquellcs  repréfentent  la  \nftice  ; 
laLibertî\  la  Religion;  la  Force*  Au  haut  de  chaque 
coin  il-y-a  une  tête  de  mort ,  fur  laquelle  font  quatre 


Piramydes  hautes  de  ncttf  pieds  &  demi 


a  i 


&  fur  crique 
Vu*- 
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Piramide  un  Globe  doré.  On  voit  au  defïùs  des 
colonnes  fept  arcs  de  marbre  blanc  ,  fept  au- 
tres de  cuivre  ;  &  par  defîus  eft  l'infcription  , 
&  deux  enfans  pleurants  ,  tenant  chacun  un  Flam- 
beau allumé  ,  &  deux  autres  >  qui  montrent  du 
doigt  l'Epitaphc  Au  devant  de  la  tombe ,  fur  le 
cinquième  degré,  on  voit  le  Prince  en  Bronxe,  afîis 
fur  une  Chaire  ;  la  Renommée  eft  derrière  luy.  Il  eft  de 
fix  pieds  de  longueur.  *  .Aux  pieds  du  Prince  qui  repoic 
fur  la  tombe  eft  couché  un  chien  dont  la  fidélité  eft 
mémorable.  Car  dés  que  le  Prince  fon  Maître  fut 
mort,  il  ne  voulut  point  abandonner  fon  Corps  j  il  ne 
voulut  ni  manger  ni  boire ,  &  fe  laifia  triftement  mou- 
rir, non  feulement,  ce  femble  ,  de  douleur  ,  mais 
encore  afin  de  n'avoir  point  d'autre  Maître  ,  voici  l'E- 
pitaphe  de  ce  Héros. 


D.    O.    M. 

E     T 

ETERNI    MEMORI^ 
GULIELMI    NASSOVII 

supremi  arausionensium  principis 

Patr.    Pater. 

QUI  BELGII  FORTUNIS  SUAS  POST- 
HABUIT  et  SUORUM'; 

•  VALIDISSIMOS  EXERCITUS,   ARE  PLURIMUM  PRI- 
VATO,  BIS  CONSCRIPS1T,  BIS  1NDUX1T  ; 

ORDINUM    AUSPICIIS  ,   HISPANIA  TYRANNIDEM 

PROPULIT;  VERARELIGIONIS  CULTUM.AVI- 

TAS  PATRIA  LEGES,   REVOCAVIT, 

RESTITUIT; 

îr$AM  DEN1QVE  LIBERTATEM.  TANTUM  NON 
ASSERTAM, 


MAU- 
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MAURITIO    PRINCIPE 

PATERNE  VIRTUTIS  HjEREDI  ,  FILIO , 
STABiLIENDAM  RELIQUIT, 

HEROIS  VERE  PU  ,   PRUDENTlS,  INVICTI 

Ct   U    E    M 
PHILIPPUS    HISPAN.    R. 

ILLE  EUROPE  TIMOR  TIMUIT;   NON  DO- 
MUIT,  NON  TERRUIT, 

5ED  IMPIO  PERCUSSORE,  FRAUDE  NEFANDA, 
SUSTULIT. 

F  ADERAT.  BELGII  PROVINCI  A 
PERENNE  MERITORUM  MONUM. 

P.   c.   c. 


A  DIEU  TRES  BON  TRES  HAUT  ET 
TRES  PUISSANT, 

ET 

A  la  mémoire  éternelle  de 

GUILLAUME  de  NASSAU, 

Prince  Souverain  cI'Orange, 
Père  de  la  Patrie. 

QUi  préféra  à  fa  propre  fortune,  la  fortune  de  Iai5J?4. 
Hollande  &  des  Siens.  • 

Il  leva ,  deux  fois ,  presque  à  fes  dépens ,  de  très 
grofles  armées ,  &  il  les  licentia  deux  fois. 

Sous  les  Aufpices  des  Etats,  il  fécoiïa  le  joug  de  la 
Tyrannie  d'Efpagne;  rétablit  le  culte  de  la  véritable 
Religion  ;  &  remit  les  anciennes  Loix  de  la  Patrie, 
<Uns  l'état  où  elles  étoient  auparavant. 

a  3  Eu- 
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Enfin ,  il  laifTa  le  foin  d'achever  le  rétablirtement 
de  cette  liberté ,  qui  n'étoit  pas  encore  tout  à  fait  affer- 
mie; 

A  U 

PRINCE     MAURICE, 

Son  Fils ,  qui  hérita  de  toutes  fes  Vertus. 

GUILLAUME. 

Fut  un  Héros  véritablement  pieux  ,  doiié  d'une 
grande  Prudence ,  &  qui  ne  fut  jamais  vaincu. 

Philippe  Roi  d'Efpagne  le  craignit ,  quoi  que  ce 
Prince  fut  la  terreur  de  toute  l'Europe. 

Ce  Roi  ne  le  vainquit  point.  Il  ne  l'épouvanta  point. 

Et  s'il  lui  arracha  la  vie,  ce  ne  fut  que  par  le  fecours 
d'un  impie  &  infâme  alïaffin ,  &  par  la  plus  lâche  de 
toutes  les  trahiions. 

JLes  Etats  des  Provinces-Unies  entfait  dreffer  ce  Tom- 
beau ,  pour  être  un  Monument  éternel  de  fon grand 
mérite ,  &  pour  lejuftifier  contre  les  calomnies 
auxquelles  fa  Mémoire  eut  pu  être  expojée. 

A    DELFT, 


DESCRIPTION 
<     Du  TOMBEAU   de 
JAQUES  van  HEINSKERK, 

De  la  Ville  d'Amfterdam. 

i^qsT)  Oui  honorer  ex  éteinifci  la  Mémoire  de  ce  Héros  i 

1 1,     -  *•    les  Directeurs  du  Nord  on  fait  drcfïcr  dans  la  vielle 

Bglile  d'Amfterdam ,  un  très-beau  Tableau  fur  un 

Marbre  jjoir  :  &  vis  à- vis,  contre  un  Pilier,  il  ont  frit 

metrç 


j&:J*. 
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rostre  fbn  Epée ,  fon  Cafquc  &  fcs  autres  habillemens 
de  guerre.  Au  haut  du  Tableau  font  deux  Globes, 
l'un  Terreftre  &  l'autre  Celefte ,  entre  lefquels  on  voit 
les  Armes  de  Hollande  :  &  au  milieu  cet  Eloge  en 
Letres  d'or. 

HONORI  ET  JETERNITATI. 
JACOBO  AB   HEEMSKERK, 

AMSTELREDAMENSI, 

V1RO  FORTISSIMO  /  ET  OPTIME  DE 
PATRIA  MERITO, 

Qui 

POST  VARIAS  IN  NOTAS  TGNOTASQUE  ORAS 
NAVIGATIONES  ,  IN  NOVAM  SEMBLAM  SUB 
POLOARCTICO  DUAS,  IN  1NDIAM  ORIENTA- 
LEM  VERSUS  ANTARCTICUM  TOTIDEM  ,  IN- 
DEQUE  OPIMIS  SPOLIIS.  ANNO  cid*  ix.  nu. 
REVERSUS  VICTOR. 

TANDEM. 

EXPEDITIONI  MARITIME  ADVERSUS  HISPANOS 
PR,£FECTUS  ,  EORUNDEM  VALIDAM  CLASSER 
HERCULEO  AUSU  AGGRESSUS  m  FRETO  HER- 
CULEO,  SUB  IPSA  ARCE  ET  URBE  GIBRALTAR 
VU.  KAL.  MAII  ANNO  cid.  ne.  vu.  FUDIT  AC 
FROFLIGAVIT. 

I   P  S  E     IBIDEM. 

^RO  PATRIA  STRENUE  DIMICANS  ,  CLORlOSE 
OCCUBUIT.  ANIMA  CMLO  GACIDET  ,  CORPUS 
HOC  LOCO  JACET.  AVE  LECTOR  ,  FAMAM- 
QUE  VIRI  AMA  ET  VIRTUTEM. 

CUJUS     ERGO 
A    B 
£lLUSTRISS.  ET  PoTENTISS.    FEDERAT.  PRQ* 

vikc.  Belgic.  Ordinibus.  P.P* 
H.    M.    P. 

yiXIT  ANN,  XL,  MENS    I  DJES  Xl\ 
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A  L'HONNEUR  ET  A  LA  MEMOIRE 
ETERNELLE 

De 
J  A  Q.UE  S  de  HE  EMSKERK, 

Perfbnnage  diftingué  par  fa  bravoure  ,  &  reconv 
mandable  par  une  infinité  de  fervices  qu'il  a  rendus  à 
Sk  Patrie. 

Lequel , 

Apres  diverfès  navigations  dans  des  terres  connues 
&  inconnues  \  après  deux  voyages  dans  la  nouvelle 
Zemble  lbus  le  Pôle  A  relique ,  &  deux  dans  les  Indes 
Orientales  fous  le  Pôle  Antarâiquc ,  d'où  il  étoit  reve- 
nu victorieux  &  charge  de  riches  dépouilles ,  l'an  1604. 

Fut  fait  enfin  Général  dans  une  Expédition  Mariti- 
me contre  les  Efpagnols ,  dans  laquelle  animé  d'un 
courage  femblable  à  celui  d'Hercule ,  fur  la  même 
mer  où  hercule  borna  autrefois  les  conquêtes ,  il  atta- 
qua la  puiïïante'  Flote  ennemie,  alla  fondre  fur  elle,, 
àlavûëde  laForterefle  &dcla  ville  de  Gibraltar;  & 
la  mit  entièrement  en  déroute ,  le  13.  d'Avril  1607. 

Maisaufllce  fut  là,  oti  après  avoir  combatu  gêné- 
reufement  pour  fa  Patrie  ,  il  mourut  glorieulement. 

Son  ame  eft  élevée  dans  le  Ciel ,  &  fon  corps  gît 
dans  ce  Tombeau. 

PalTant ,  qui  t'ai  rétes  ici  pour  lire  ces  chofes ,  que  le 
Ciel  te  comble  de  Bénéficiions  ! 

Chéri  la  renommée  &  la  vertu  de  ce  Perfonnagc 

Car  c  fi  en  Mémoire  de  fa  rf  nommée  àr  de  fa  vertu ,  que 
ce  Monument  a  ztzdr^jjz,  far  F  ordre  dis  trù  hauts 
i?  trùpuijfans  Seigneurs  les  Etats  des  Provinces- 
Unies  Us  Pues  de  la  Patrie. 
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JtT  GLADIUM  ET  GLACIEM  SUPERANS  PATRIA  DE- 
ÇUS HEEMSKERK, 
HIC  CINERES,  V1TAM  PROPE  CALPEN  ,    LAVDE  RE- 
L1QUIT. 

Amftelodami  Temp .  Vet. 

II  a  vécu  quarante  ans ,  un  mois  &  douze  jours» 
Htemskerk  l'honneur  de  fa  Patrie , 
Vit  enfin  terminer  fa  vie , 
^pres  avoir  hr  avz  mil  U  fois  dam  le  Nord 
Ce  qu'ont  de  -plus  affreux  &  la  guerre  &  la  mort* 
Cefutprû  de  Calpz'quc  tout  couvert  de  gloire  9 
Entre  les  bras  de  la  ViBoire , 
Les  Armes  à  la  main  ,  mourut  ce  Demi-Dieu, 
Son  corfs  %it  dans  ce  facre  lieu. 

A  AMSTERDAM  DANS  LA  VIELLE   EGLISE. 


k. 


DESCRIPTION 
Du  T  O  M  B  E  A  U  de 

LAMBERT  MOY, 

C'eft  à  dire  3   le  beau. 

£>u?  efi  enterré  dans  la  Grande  Eglife  de 
Rotterdam. 

ON  voit  fur  la  Pierre  fous  laquelle  répofe  le  corps,!     % 
de  ce  Héros  les  Armes  qu'il  portoit,  fbutenuës*"" 
d'un  Neptune  <3t  d'une  Bellone  tous  deux  debout  fur  un 
Dauphin ,  avec  cette  Infcription  autour. 

NOMINE    LAMBERTUS  ,    PRiENOMINE 

PULCHER,  AT  ARMIS 
PULCHRIOR  ,  HENRICI  JACET  KOC  SUB 

MARMORE  NATUS. 

H1SPANOS  QVOTIES  TUMIDOS  DEMISIT  AD  ORCUM? 
ATQVE  TRIUMPHATOS  VICTOR  DERISIT  IBEROS  ? 
SVMMA  VIR1  VIRTVSj  CVM   MAJESTATE  DVCHALI; 
MYLTOTIES  DÔMITIS  CELEBRATVRNOM1NETVRCIS, 

a  5  NEP. 
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NEPTVNO  PERAMICVS  ERAT  «    MARTIQVE  TROÎlNV 

QVVS  ; 
QyOS    COLVIT      QVAMVIS    VULTVQV,E    ET    LUMINE 

TORVOS. 
VTOVE     FRAGOR     TONITRVS     DIRO  CVM  FVLMINE 

MIXTVS; 
MORTALES    TERRET  PAV1DVM    SIC    REDDIDIT    HO- 

STEM. 
M1R ATA  EST  DVNKERKA  DVCEM  M1R ATAQVE  CALVE. 
ET  FORTVNATiL  CVI  SORS  DEDIT  INSVLA  NOMEN; 
1NCVRVARE  GENV  NEQVE  DENEGAT  INSVLA  THO- 

MA. 
ÏHABAI  CVRSVS  SCRVTATOR , NEM1NE  VICTVS, 
VIVERE  CVM  PR1MVM.  TVNC  PRIMVM  V1NCERE  CES- 

SANS. 
MACHINA  NON    PVLSV  .  NON  PVLCHRVM  SVSTVLIS 

ICTVSj 
SED  MORS  OMNIVORAX.  NEC  PVLCHRIS   PARCERE 

SUETA. 
ARCHITKALASSUS  ERAT  POST  PR1MUM  PRIMUS  .  A- 

HENUM 
CUI  FUERAT  PECTUS  4  CUI  CORPI  FERREA  F1BRA 
BELLIGERAT  PATRIA  DUM  CIRCUMVOLVITUR    AN' 

NUS 
TER  NOVIES,  NOV1ESQVE5EMELDVX  ILLE  FIDELIS. 
DVM  V1XIT,  TITAN  CALESTIA  SIGNA  PERERRANS; 
QUINDECIES  DENOS   SEX  MENSES  ADDIDIT  ORBI  : 
TUNC  FAMAM  L1NQUENS  TERRIS    ,     PETIT  ARDVA 

CALI 
MENS,  SVMMO  FRVITVRA  DEO,  JAM  CARCERIS  EX- 
PERT 
ORDINE  SEXCENTIS  ANNIS  ET  MILLE  ROTATIS 
ADDE    QUATERSENOS    ,     CUM  ]AM    GYBRANTE   SE- 

QVFNTE 
PHitBVS  AGIT  CVRRVM    ,     DECIMO  SEXTOQVE  KA- 

LENDAS 
APRILIS,  FVLCHERPVLCHRO  REQVIEVIT  HONORE. 

HliC  ETIAM  TACET    SEPULTA  NELTJEN  AERTS 

UXOR  PULCHRI  LAMBERTI  VICE  ARCHL- 

1HALASSI. 


Dcfuncb  4.  Dcccmb.  161$. 


Lambert ,  qu'on  appelloit  le  Beau  , 
Mais  dont  la  bravoure  Cr  les  Armes  , 
Eurent  encor  bien  plus  des  Charmes. 
Repofe  dans  ce  Tombeau* 


d'HONNEUR  des  HEROS.    (11} 

Ci  gît  un  grand  vainqueur  en  tout  incomparable , 
Qui  d'un  fer  ennemi  dompta  fouvent  Porgueuil, 
Car  combien  d'Efpaznols  ce  Héros  redoutable , 

Ne  mit-il  pas  doits  le  cerceuil  ? 
Toujours  fur  f  Ottoman  gagnant  quelque  victoire  % 
Toujours  marchant  de  gloire  en  gloire. 
Toujours  chéri  de  Neptune  èr  de  Mars , 
On  eut  dit  qu'il  lançoit  de  fa  main  le  tonnerre , 
Tant  il  epouvantoù  au  milieu  des  t  a^ards 
Les  ennemis  qui  luifaifiient  la  guerre» 
Unnkjzrque  admira  fa  valeur , 
Lafuperbe  Calpe;  les  lies  Fortunées  ; 
Celle  de  S.  Thomas  à  fes  pieds  profternécs\ 
Le  reconnurent  pour  vainqueur. 
Quoi  qu'il  eut  fait  le  tour  du  monde , 
Quoi  quil  eût  voyage,  tant  qu'il  avoit  vefeu , 
Ce  Héros  toutefois  ne  fut  jamais  vaincu , 

Ni  fur  ta  terre,  ni  fur  fonde. 
Au  contraire ,  toujours  marchant  en  Conquérant  \ 

Il  ne  ce(fa  de  vaincre  quen  mourant* 
Cependant ,  o  douleur  !  fujet  à  la  loi  dure , 

Qifimpofc  à  toute  la  nature, 
La  mort,  qui  de  fa  main ,  lance  les  mêmes  trait  fi 
Et  fur  les  beaux  ,  èrfur  les  laids  j 

Ce  guerrier  invincible , 
Ne  pût  s'exempter  du  trépas. 
Un  boulet,  dont  le  coup  terrible, 
Sembloit  devoir  finir  fa  vie  &fes  combats , 
"Refpcfta  fa  beauté':  ce  vainqueur  formidable 
Fut  blefte,  mais  encore  il  ne  fuccombapas. 

Ce  fut  toi ,  mort  infat>able , 
Q^ui  te  repais  de  tout  >  auffi  bien  des  appas , 

Que  de  t  objet  U  moins  aimable , 
Qui  le  privas  du  iow  ir  quinous  l'emportas. 
Il  fut  Vice- Admirai ,  is  fon  ame  intrépide , 
Du  véritable  honneur  avide , 
Lui  fit  entreprendre  fur  mer  ', 
Tant  d'actions  fi  ^roureufes  , 
Qtiilfaloit  que  fon  cœur  fut  de  bronze  ou  defef, 

.  ¥qm  n'en  xàmtrpas  Us  fumes  Aanzmufa. 


Ce 
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Ce  grand  Capitaine  ,  qui  fut  fi  fidèle  à  fe Patrie; 
commença  a  prendre  les  armes,  à  l'âge  de  trente-fix 
ans. 

Il  laiflà  le  monde  rempli  de  fà  renommée. 

Et  fon  ame  ayant  été  délivrée  de  la  prifon  de  fon 

corps,  il  tut  enlevée  dans  le  ciel  le  13.  du  mois  de 

Mars  1625-.  pour  jouir  de  la  préfence  de  Dieu, 

&  d'une  vieaufiî  belle  que  fon  corps 

avoit  été  beau. 

Ci  git  aufîi , 

NELTJEN    AERTS, 

Femme 

DE  LAMBERT  LE  BEAU,  VICE-ADMIRAL, 
MORTE  LE  4.  DE  DECEMBRE  1615-. 

PANS  LA  GRANDE  EGLISE  DE  ROTTERDAM. 


EXPLICATION 
Du     TOMBEAU     de 

L'ADMIRAL  PIERRE  HEIN, 

A  T)elf(. 

T  EPicdcftal  eft  de  marbre  noir.  Au  haut  font  les 
£^29.  Armes  de  l'Amiral  :  &aux  deux  côte7.un  globe; 
•—  cequidonnoit  à  entendre  qu'il  écoit  içavant  dans  la 
Sphère  ,  la-  Géographie,  à  TAltronomie,  comme 
doitTetrcun  Amiral,  Au-deflusde  Ja  tombe  repofe 
l'Amiral  armé,  ayant  le  bras  gauche  fur  fon  cafque  & 
le  droit  à  côié  de  luy.  Le  Corps  eu*  de  marbre  blanc 
&  très-bien  travaillé.  Au  milieu  du  Piédefïal,  il  y-a 
une  Pierre  de  touche,  ïur  laquelle  on  voit  l'Epitaphe 
eu  Héros  eu  lettres  d'or. 

Deo 
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Deo  Opt.  Max. 

ET  JETERNjE  MEMORUE 

Sacrum. 

lugete  foederati  mortuum  ,   quem  fril- 
clara  in  remp.  hanc  merita  non 
sinunt  esse  mortalem. 

PETRUS     HEINIUS, 

ARCHITHALASSUS  BRASILIA, 

MARI  MEXICANO  ,     LUSITANIS  ,  MORINIS  FATALE 

NOMEN  ,     HIC    JACET  ,     CUI  FORTITVDO 

MORTEM  ,     MORS   VITAM  DEDIT. 

DELPHORUM  PORTU  SUE  SEPTENTRIONE  EDITUS, 
NATAL1S  SOLI  FAMAM  RE  ORTANS  ,  E  PORTU 
AÎALANGA  AD  OCCIDENTEM  OPIMIS  SPOLUS  GE- 
MINO  ORBI  INTUL1T.  PARENTUM  HUMÎLEM  SOR- 
TEM  ANIMI  MAGN1TUD1NE  ET  RERUM  GESTA- 
RUM  GLORIA  TRANSCENDENS,  NON  N  ASCI  SEM- 
PER  HEROES  DOCUIT,  SED  AUDENDO  FIERI  FER 
1NELUCTABILES  FORTUNA  TERRA  MAPIOUE 
CASUS,  NUMIN1S  FAVORE  ELUCTATUS  INDIAM, 
KISFANIAM»  FLANDR1AM  ,  CAPTIVITAT1S  SUA, 
MOX  LIBERTAT1SÀC  VICTORIA, TESTES  KALUIT. 

SINE  TEMERITATE  INTREPIDUS  ,  SINE 
FASTU  MAGNANLMUS: 

DISCIPLINA  NAVALIS  TENAX  NON  SI- 
NE SEVER1TATE  : 

UT    OBSEQUII    PRIMUM    OMNîS 
PATIENS, 

SIC  IMPERII  POSTMODUM  OMNIS  CA- 
PAX. 

ANNO  cia.  ne.  xxiv.  PRAFECTI  VICEM  GERENS  > 
URBEM  SALVATOR1S  IN  BRASILIA  1NTER  TRI- 
MOS  EXCENDENS  ,  LUSITAnI*  ANNO  cia  toc 
xxvil.  CLASSI  PR/LFECTUS  ,  NAVES  HOSTIU** 
FEX  ET  VIGINTI  SUB  EJUSDEM  URBIS  MOENIFÏ7S 
STUPENDO.  FACINORE   EXFVGNAVIT  ,    D1RIIUIT  , 

EXUS- 
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EXUSSIT;  ALIAS  INSUPER  TRES  INCREDIBTLI  AV- 
\  SU  AD  MAREAM  INSULAM  AGGRESSUS  ,  HlAMlA 
|  BELLI  SPECTANTE  HOSTE  ABDUXIT.  ANNO  ci3. 
33c  xxvii.  CLASSEM  NAVIUM  VIG1NTI ,  ARGENTO, 
AURO,  MEKC1BUSQUE  PRECIOSISS1M1S  13RAVEM  , 
AD  CUBA  L1TTORA  FOEUCI  OCCURSU  OFFEN- 
DENS,  FOEL1CIORE  MARTE  SUPER AV1T:  ET 

NOVUS  ARGONAUTA  ,  E  NOVA  NOVI,  ORBIS 
COLCHIDE  ,  AUREUM  HISPANIARUM  REGIS 
VELLUS,  PRiNCIPIBUS  EUROPjEIS  FORM1DA- 
BILE  ,  NON  IN  GR^CIAM  SED  FOEDERATO- 
RUM  TERRAS,  NULLO  HACTENUS  EXEMPLO 
TRANSVEX1T  ;  ET  SOCIETATI  OCC1DENTALIS 
mDlM  IMMENSAS  OPES,  HISPANO  INOPIAM, 

PATRIE  SUIE  ROBUR  ,  SIBI  IMMORTA 
LE  DEÇUS  PARAVIT. 

TANDEM. 

MARIS  FRAFECTURAM  QUAM  FORIS  MERUERAT 
DOMI  ADEPTUS  ,  NAVALI  PRALIO  CUM  MORINIS 
DECERNIT,  NAVIUM  HOSTIUMQUE  POST  CRUEN- 
TAM  PUGNAM  VICTOR,  1PSE  MACHINA  MAJORE 
ICTUS,  FATALEM  METAM  SINE  METU  GLORIOSE 
ADIV1T. 

EJUS  FAM JE.  VIRTUTISQUE  ERGO  , 

£X  ILL.  ET  PRAP.  ORD.  DECRETO  ,  REI  MARI- 
TIME.   PRAFECTI  SENATORES 

MON.    HOC.    POS. 

VIXIT  ANNOS  LI,  MENS.  vi.  D1ES  XXII. 

TO  MEN  OANEIN  OUK  AI2XP0N,  AAA"  AI2XP0N 

OANE1N. 
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A  DIEU  TRES-  BON  TRES- 

Haut  Se  Très -Puiflaiït, 

Et  àl» 

POSTERITE. 

^leurez ,  ô  Confédérée  ;  pleure  £  un  Mort ,  que  les 

grandes  qualitez  dont  il  êtoit  ré  vêtu,  &  qui  l'ont 

rendu  fi  recommandable  à  cette  République 

b        n'ont  pu  empêcher  d'être  mortel. 
CI  GIT 

PIERRE     HEIN, 

Grand  Admirai  du  Bréfil ,  dont  le  nom  a  été  fi  fa- 

I  à  la  Mer  du  Mexique  ,  au  Portugal  &  à  TeroiK 
ine. 

Sa  bravoure  fut  caufe  de  fa  mort  :  mais  on  peut  <S* 
: ,  que  ç'eft  là  mort  qui  le  fait  vivre. 

II  naquit  dans  le  Port  de  Delft,  du  côté  du  Septen* 
ion.  Sa  Patrie  lui  aquit  de  la  renommée  :  mais  cette 
wommées'acrûtparles  riches  dépouilles  qu'il  rem- 
3rta  &  dans  l'Europe  &  dans  l'Amérique  dépuis  le 
ort  de  Malanga  julques  dans  l'Occident* 

S'étant  élevé  au  dellusdelà  naiiTance,  parla  gran~ 
îur  d'ame,  &  par  une  infinité  d'aclions  glorieufes, 
fit  voir  que  les  Héros  ne  naifTent  pas  toujours  Hé* 
« ,  mais  qu'ils  le  deviennent  par  leurs  entreprifes. 

Il  furmonta ,  avec  le  fecours  du  Ciel ,  &  par  mer  & 
ar  terre ,  des  revers  de  Fortune  &  des  obltacles  qui 
aroîflbient  infurmon tables.     Les  Indes  ,  l'Efpagne, 
:  la  F  landre  furent  les  témoins ,  tantôt  de  &  captivité 
infot  de  fa  lifccué  &  de  fes  Viâofrcsj 
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IL  FVT  INTREPIDE  SANS  ETRE  TEMERAIRE; 
IL  FVT  MAGNANIME  SANS  FASTE. 
IL  FVT    SEVERE   OBSERVATEVR   DE    LA  DISCIPLINÉ 

MARITIME. 
IL  SE  RENDIT  AVTANT  CAPABLE  DE  COMMANDER, 
QV'IL  AVOIT  ETE  DOCILE  A  OBEIR. 

L'an  1624.  étant  Vice- Admirai,  &  ayant  fait  deP 
cendciite  ^  des  premiers ,  dans  la  Ville  de  S.Salvador 
dans  le  Bréiil ,  il  l'emporta  fur  les  Portugais* 

L'an  162,7.  étant  à  la  tête  d'une  Flote  qu'il  corn- 
mandoit  en  qualité  d' Admirai,  il  vainquit,  fracafïâ, 
&  brûla,  fous  les  murailles  de  la  même  Ville  ,  par 
une  aétion  extraordinaire ,  vingt-fix  Navires  des  enne- 
mis :  &  en  ayant  attaqué  trois  autres ,  par  une  entre- 
prife  des  plus  hardies,  il  les  amena,  à  la  vue  de  l'en- 
nemi >  dans  l'Ile  de  la  Marée  &  fe  dédomagea  ainfi  des 
dépenfès  de  cette  guerre» 

L'an  1628.  ayant  rencontré  heureufement  fur  les 
bords  de  l'Ile  Cuba  ,  une  Flote  de  Vingt  Navires 
chargée  d'or  &  d'argent  &  de  Marchandifes  très  prc« 
tieufes ,  il  s'en  rendit  Maître. 

Si  bien  que  ce  Nouvel  Argonaute ,  par  un  exemple 
qui  avoit  été  inouï  jufqu'  alors ,  tranfpotta ,  de  la  nou- 
velle Colchide  du  Nouveau  monde  ,  non  dans 
Grèce  ,  mais  dans  les  Provinces- Unies  ,  la  Toifori 
d'or  du  Roy  d'Efpagne ,  qui  étoit  un  tréfor  qui  allarj 
moit  tous  les  Princes  de  l'Europe ,  &  enrichit  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales,  tandis  qu'il  appauvrit 
l'Efpagne ,  &  qu'il  la  lailTa  dans  la  difette. 

Comme  il  fut  la  force  de  fon  Païs ,  il  s'aquit  un 
honneur  immortel. 

Enfin ,  ayant  été  fait  dans  la  Patrie  Général  des  Ar- 
mées de  mer ,  Dignité  qu'il  avoit  méritée  dans  les  Païs 
étrangers,  il  livra  une  Bataille  Navale  contre  ceux  de 
Tcroùenne,  où  il  demeura  vainqueur  &  des  ennemis 
&de  leurs  VailTeaux ,  après  un  combat  des  plus  fan- 
glans. 
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Mais  ce  fut  là  auffi  qu'ayant  été  blefTé  d'un  coup  de 
Canon ,  il  mourut  glotieufcment ,  dans  le  temps  qu'il 
affrontait  la  mort ,  &  qu'elle  lui  paroilToit  le  moins 
redoutable. 

C'eft  en  Mémoire  de  fa  renommée  &  dz  fa  'vertu  >  que  fat 

l'ordre  des  trû  îlluftres  &  trù  Puijfants  Etats  dès 

Provinces-Unies  y  les  Sénateurs  &  Intendans  de 

F Amirauté  ont  fait  drejfer  ce  Monument. 

CE  N'ESTPASUNE  HONTE  DE  MOURIR;  LORS  QU'ON 
MEVRT  TOVT  COUVERT  DE  GLOIRE. 

Ce  fut  un  Amiral  d'un  mérite  extraordinaire.  On 
peut  dire  qu'il  a  été  nourri  &  élevé  au  milieu  des  ha- 
sards &  des  dangers  de  la  mer  &  de  la  terre.  11  a  été 
une  infinité  de  fois  aux  aux  prifes  avec  des  Ennemis 
vigoureux  &  puilTants.  Sa  fage  conduite  ,fa  hardiefîe , 
faconfervatioamiraculeufe,  fes  Victoires  que  le  Ciel 
&  la  terre  ,  les  vents ,  l'eau  &  îe  feu  tàvoritbient, 
firent  trembler  la  Flandre,  l'Efpagne,  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Monde.  Les  Poètes  nommèrent  ce  célè- 
bre A  m  ira  1  ;  Le  Second  \a\on.  Voici  des  vers  auxquels 
il  a  donné  occalïon» 

E  P  I  G  R  A  M  M  A. 

Ad  Regem  Hifpaniarum  Aurei  Velleris  Dona* 
>       torem. 


AUREA  QUI  DON  AS  MAGNIS  HEROIBUS  UNUS 
VELLERa;  RLX    VELLUS   MAGNE  TUERE  TUUM, 
INSIDÏaTUR  El  BELGARUM  AVDAC1A  GENTIS, 

TRAJ1CIT  ET  D1TEM  CREBRA  CARINA  PEBU,- 
SI  CAÎIATî  QUI  FULVA  SOLES  DARE  VELLERA  SO- 
LUSj 
COGERIS  DONIS  VILI^R  ESSE  TU1S: 
NAMQUE  BREVIi  AURIFERA  SPOLIATUS  MVNERE 
TERRA; 
NONNISl  LAN1GERA  VELLUS  HABES1S  OVlS. 


Ceft- 
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Ceft-a-dire, 

Grand  Roy,  qui  feul  donnes  aux  Grands  Héros  la 
Toifon  d'or ,  helas  !  penfe  à  garder  toymêmc  ta  Toi- 
fon.  L'audace  de  la  Nation  Hollandoife  tâche  de  te 
l'enlever.  SesVaifleaux  pafTent,  voguent  en  grand 
nombre  vers  les  richefïes  du  Pérou.  Si  elle  en  vient  à 
bout,  Toy,qui  feul  as  accoutumé  de  donner  une  toifon 
dorée,  feras  contraint  (fêtre  moindre  quêtes  propres 
dons.  Car,  dans  peu  de  temps,  étant  dépouillé  de 
cette  terre  où  croit  l'or  en  abondance ,  tu  n'auras  pour 
Toifon ,  qu'une  toifon  de  laine  &  de  brebis. 

La  Devife  de  nôtre  Héros  fut, 

ARGENTUM    AURO,     UTRUMÇLUE 
VlRTUTl    CEDIT. 

%" Argent  cède  a  POry  Cr  l'un  Cr  Vautre  cè- 
de a  la  Vertu. 

Que  les  Romain?  fe  vantent  de  leur  Curtius  \  que 
les  Athéniens  fe  glorifient  de  leur  Codrus  ;  que  les 
Carthaginois  triomphent  avec  leur  PhiUnos.  Pour 
nous Hollandois ,  nous  pouvons,  avec  autant  cV  plus 
de  raifon  ,  nous  vanter  ,  nous  glorifier  &  triompher 
d'avoir  eu  ce  Grand  Amiral,  qui  eft  mort  pour  fa  Pa- 
trie ,  dans  le  lit  des  Héros. 

ZcsDiretteur*  &  les  ProtcÏÏews  de  la  Mer  du  Nord,  ont 
fait  zriger  ce  Tombeau* 

Au  bas  du  Tombe  ce  vers  Flaman. 

Hier  R«J?  den  Hcld ,  die  van  zijn  vyandtsfcheepen , 
ïnzcvenmaal  quam  jevcnvlaççcnfleepen  ; 
En  gaf  op  '*  laaft  op  twee  %oo  dapper  vonl{ , 
Vat  dïcine  vlood ,  en  d'ander  bj  hem  ^onl^ 

/         V1R. 


Jorrwe  2, 


&:  deffCcuvn 


d'HONNEUR  des  HEROS.    (i9) 

VIRTUTI  AC  FAMA 

FORTISSIMI  DUCIS 
CORN  EL  II    JO  H  AN  NI  S 

COGNOMENTO 

G     A     L     L     I, 

MONUMENTUM  HOC  POSUERUNT  DIRECTORES 
ET  V1ND1CES  OCEAN1  SEPTENTRIONAL1S. 

ADSriCE    SPECTATOR     NOSTRA   MIRACULA  GEN- 

TIS, 
GESTAQUE  VICTRICI  BELLA  STUPENDA  MANU. 
HIC  JACET  EOUM  QUI   OUXIT  VELA   PER  ORBEM, 
ATQUE   ARABUM  HESPERIO     SANGUINE    T1NXIT  A- 

QUAS. 
QUEM  MODO  PRA.DATRIX  POTUIT  DUYNKERKA  TI- 
MERE, 
CUM  MORINUM  CAPTA.  SUCCUBUERE  RATES. 
UNA  TRIUMPHATUM  TOT1ES    SE     TORSIT     IN  HOS- 

TEM 
"     PUPPIS,  ET  ADVERSOS  EXUIT  UNA  DUCES: 
UT  V1NCATUR  1BER  ,   BATAVO  NON  CLASSlBUS  UL- 
TRA 
EST  OIUS,  UNA  RATIS,  DUX    SATIS  UNUS   ER1T. 
QUI  DUM   SE  PATIUA  MEDIIS  BELLATOR  IN  UNDIS 

DEVOVET,  ILLUSTRI  FUN ERE  VICTOR   OBIT. 
JAN  DECIOS  JACTARE    MIHI  CESSATE  QU1R1TES.- 
HAC  ETIAM  DECII  MARMORA  CORPUS  HABENT. 


HAC  REQUIESCITHUMO  PALMA  SEPTEMPLICIS  HE- 
ROS , 
QUI  SEPTEM  DOMITO   VEXILLA     ABDUXIT  AB   HOS- 

TE; 
IN  QUE   DU  AS    TANDEM    NAVES  SIC    FULMINAT     U- 

NUS, 
DUM  PETIT  UNA  FUGAM  ,    PERIT  ALTERA   MERSA 

SUB  UNDIS. 
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EN  MEMOIRE  DES  GRANDES  VERTUS 
ET  DE  LA  RENOMMEE 

De 
CORNEILLE  JEAN  de  HAAN, 

L*UN  des  plus  grands  capitaines  que  la 

YILLE  D'AMSTERDAM  AIT  JAMAIS  VU 
NAITRE. 

PAJJânty  contemple  nos  merveilles , 
Foi  les  ViBoires  fans  pareilles , 
Qu'un  Guerrier  que  la  mort  fous  fes  loix  a  fournis , 

Remporta  fur  nos  ennemis, 
llgit  dans  ce  Tombeau ,  cet  homme  incomparable . 
Après  avoir  ports,' le  bruit 
De  fin  nom  grand  &  redoutable , 
D'ici  jufqu'  aux  Climats  où  ï  Aurore  reluit , 

Et  rougi  le  Golfhe  Arabique 
Vufang  des  Efpaçnols ,  que  fon  bras  Héroïque  » 
Précipita  dans  cette  mer , 
Par  les  flammes  àr  par  le  fer. 
Vun^erque  acoûtumée  à  faire  des  ravages  , 
Ne  craignit  que  ce  grand  Héros. 
Dés  qu'il  paroi (foit  fur  les  Flots 
Elle  ceffbit  fes  brigandages. 
Avec  unfeul  de  fes  Vaiffeaux^ 
Qui  fembloit  lancer  le  tonnerre  , 
Sur  Teroiienne  il  prit  des  Navires  de  guerre 
£«/  dominoient  déjà  dans  /' Empire  des  eaux , 
Seul ,  mais  accompagné  de  fon  heureux  Génie t 
Etfe  trouvant  par  tout^  il  porta. ,  de  fon  Bord» 
V épouvante  à1  la  mort , 
Sur  la  Elote  ennemi?. 
L'Efpaçnol  en  vain  fe  roidit  > 
Le  bras  de  fon  vainqueur  l'accable  &  l'étourdit* 
Mais  nen  fois  pas  [urprts ,  car  qui  révoque  en  doute , 
Qu'un  feul  bon  HolUndois  fufft  » 

Pom 
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Pottr  abatte  fEfpagne  &  la  mettre  en  déroute. 
Cependant  >  ce  Guerrier  n'ùoitpas  immortel , 
Au  milieu  des  Lauriers  la  mort  qui  tout  entraine  , 
Nous  enleva  ce  Capitaine , 
Et  nous  laijfa  dans  un  deuil  éternel* 
Romains ,  ne  vantt%  plus  ces  Illujîres  Décief , 

Qui  facrtfiérent  leurs  vies , 
Pour  i ibonneur  du  Pais  qui  leur  donna  h  jour  * 

Nous  nous  vantons,  à  votre  tour, 
Tfun  Vt'cie  plus  grand  que  ceux  que  vante  Rome , 
Levoct  »  le  voici  y  ce  Decie  Nouveau, 
Ceji  ce  Héros  »  c\ft  ce  grand  homme , 
Que  la  mort  a  cobebédans  ce f ombre  Tombeau. 

Un  Htros  gît  ici  quin  eut  point  de  femblablt  ; 
Qui  fans  craindre  la  mort  moins  que  lui  formidable , 
Sur  Je  s  fers  ennemis  gagna  fept  Eta» dards  > 

Au  milieu  de  millt  hafards. 
Luifiul,  par  fa  valeur  &  Ja  fage  conduite. 

Attaqué  par  deux  gros  Vaiffeaux, 

Força  l9u»  à  prendre  la  fuite  > 
Et  coula  l'autre  à  fond ,  dans  le  milieu  des  eaux. 

A  AMSTERDAM  DANS  LA  VIELLE  EGLISE. 


EXPLICATION 

Du  TOMBEAU  de 

L'AMIRAL    van    GALEN, 

Dans  VEglife  neuve  k  Amflerdam. 

T   'Amiral  eft  très  -magnifiquement  armé;  fon  caf- 
-^  que  eft  à  fes  pieds  ;   il  a  la  main  gauche  fur  lal6*3; 
poitrine  &  tient  une  médaille  d'or  de  la  main  droi-        " 
te,    laquelle  eft  à  fon  côté,  il  tient  un  bâton  de 
commandement.        Au    deffus   deux   ramaux   de 

b  3  triom- 
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triomphe  entrelafïcz  entourent  l'Epitaphe  du  Héros. 
Il  y  a  au  defTus  une  couronne  marine,  &  les  Armes 
des  Provinces  Unies.  Aux  cotez  il  y  a  toutes  fortes 
d'inftrumens  de  guerre ,  &c.  Au  bas  >  lé  dernier  com- 
bat de  l'Amiral  Tout  l'ouvrage ,  qui  cft  de  marbre , 
eit  admirablement  bien  travaillé. 


GENEROSISSIMO  HEROI 
JOHANNI    à     GALEN, 
E    S    S    E    N    S    I. 

QUI  OB  RES  SjEPE  FORTITER  ET  FOELICITER 
GESTAS,  SEXIES  UNO  ANNO  DUNKERKANORUM 
PR^DATOIUAM  NAVEM  CAPTAM  ,  ETA  BARBA- 
RIS  OPIMA  SPOLIA  REPORTATA  ,  ORDINUM 
CLASSI  IN  MARI  MED1TERRANEO  PRy£FECTUS  , 
MEMORABILI  PRjELIO  AD  L1VORNAM  DEO 
AUXILIANTE  ,  ANGLORUM  NAVIBUS  CAPTIS, 
FUGATIS  ,  1NCENDIO  ET  SUBMERSIONE  DELE- 
TIS  ,  COMMERCIUM  CUM  DlCTI  MARIS  ACCO- 
XT^-RÉSTITUIT  IDIBUS  MARTIIS  Ao.  cix  Lui. 
ET  ALTERO  PEDE  TRUNCATUS  ,  NONO  DIE 
POST  VICTORIAM,  ANNOS  NATUSxlviti.  OBIIT, 
UT  IN  S^CULA  PER  GLORIA  M  VIVERET,  ILLU- 
STRISS.  ET  PRiEPOT.  FOEDERAT.  BELGlI  ORDI- 
NUM DECRETO.  NOB.  ET  POT.  SENATUS  AR- 
CH1THALASS. 

QUI  EST  AMSTELODAMI. 

H.     M.     P. 

Au  bas  du  Tombe  ce  vers  Flaman. 

Hier  îeid  in  V  Grafvdn  Eer  de  Dappere  van  Galen  y 
Vie  eerfl  s,ini  huit  op  huit  Caftilien  afkaalen. 
En  met  cen  Leeuwen*Rzrt  >  n*by  V  Toskanerftrand , 
De  Brnten  heeft  vtrjaagd ,  verovert  en  verbrand. 

AL'HON- 
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A  L'HONNEUR  DU  PLUS  VAILLANT 
DE  TOUS  LES  HEROS- 

JEAN     van     G   A   L  E  N, 

d'E    S     S     E    N. 

Lequel  ,  en  confequence  d?une  infinité  d'a&ions 
glorieufes,  dont  il  s'étoit  tiré  toujours  avec  autant  de 
générolité  que  de  bonheur ,  fut  fait  Général  de  la  Flôte 
que  les  Etats  Généraux  avoient  fur  la  mer  Méditerra- 
née. 

Il  prit,  fîx  fois,  dans  une  même  année*  des  Vaif- 
feaux  fur  les  Armateurs  de  Dunkerque. 

Il  remporta  ,  à.  diverfes  fois ,  de  riches  dépouilles 
fur  les  Barbares. 

Et  dans  un  combat  mémorable ,  qui  fè  donna ,  à  la 
vûëdeLivorne,  Dieu  conduifant  fon  bras  &  fes  ar- 
mes ,  il  prit ,  mit  en  fuite ,  brûla  &  coula  à  fond  plu- 
lieurs  vaifTeaux  Anglois  :  &  par  cette  aétion ,  il  eut  la 
gloire  d'avoir  rendu  libre  le  commerce  à  ceux  qui  é- 
toient  voifins  de  ces  côtes. 

Ce  fut  le  1 4.  du  mois  de  Mars  1 6^3 . 

Enfin,  ayant  eu  une  jambe  emportée  dans  cette  ba- 
taille, il  mourut  ,  pour  vivre  éternellement  dans  la 
gloire ,  neuf  jours  après  avoir  remporté  une  fi  glorieu- 
fe  Vicloirc,&  la  quarante-huitième  année  de  fon  âge. 

Ceftpar  un  ordre  exprz'r  des  trû  llluflres  &  trù  Puiffans 

Seigneurs  les  Etats  des  Provinces-Unies ,  que  le  Na- 

ble  l?  Puifîant  Sénat  de  P  Amirauté  d*Am  fier- 

dam  a  dreffz'  ce  Monument, 

Celui  dont  tu  vois  le  Tombeau  \ 
Etait  un  Rûos  formidabh , 

b  4  %ul 
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Qui  par  un  prodige  nouveau, 
Et  qui  na  gueres  de  femblable , 
Se  fignala  fi  fort  ,  &  montra  tant  de  cœurf 
Dam  fa  première  Campagne , 
Qu'il  devint,  parla,  la  terreur , 
Et  r effroi  de  toute  FÉfpaine. 
Toujours  grand ,  toujours  fort  ,  au  milint  des  ajjauts^ 
Il  prend  fur  F  Anglois  des  Vaijfeaux; 
En  coule  à  fond  ;  en  brûle  une  partie  : 
Livoxne ,  tu  lefcais ,  car  ce  fut  à  tes  yeux 
Que  fi  donna  ce  choq  prodigieux , 
Qui  le  fit  admirer  de  toute  F  Italie. 

A  AMSTERDAM,  DANS  LA  NOUVELLE  EGLISE. 


EXPLICATION 
Du  T  O.M  B  E  A  U  de 

L'AMIRAL    TROMP, 
à  Ditft. 

*$S3»  [  E  Corps  de  l'Amiral  Tromp  repofe  fur  un  Piéde- 
'—  (lai.  Ce  qui  eft  autour  eft  de  pierre  de  touche ,  & 
le  reite  de  marbre  blanc,  fur  lequel  eft  gravé  fon  der- 
nier combat ,  où  il  fut  tué.  Les  cotez,  de  dehors  font 
ornex  de  fêlions,  &  couronnez  de  laurier.  SurlePié- 
dcftal  repofe  le  Corps  armé,  très-beau  ,  &  curieufe- 
ment  travaillé.  La  tête  repofe  fur  une  pièce  de  canon , 
&  le  refte  du  corps  fur  un  Gouvernail.  Le  Cafque  de 
l'Amiral  eft  du  côté  de  fes  pieds.  Au  dcûus  de  luy 
font  divers  petits  enfants.  Les  deux  premiers  tien- 
nent les  Armes  des  Eftats-  Généraux,  &  celles  des  E- 
ftats  de  Hollande.  Ils  ont  devant  eux  quelques  haches , 
marteaux  ,  pèles ,  un  bouclier  antique  des  Romains , 
&  autres  inftrumens  de  guerre.  Sur  les  Armes  on  voit 
un  enfant  tenant  une  couronne  marine;  &  plus  haut 
encore  un  autre  enfaptqui  étend  les  bras  &  préfente  ces 
vers: 

URSS 


TOMBE  DE    MARTEN  HARPERSE  TROMP.     aDelfb  JW:  JP- 


u 
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URBS   pHœBI    CINERES   JACTAT  ,    SED   CURRUS 
HONORES 
Jngreditur  QUOTIES,  EGREDITURQUE  MARI. 

Ce  qui  fignifie  »  que, 

La  Ville  de  Dclftfe  glorifie  d'avoir  les  Cendres  de 
l'Amiral  ,  mais  que  les  vaifïèaux  &  la  mer  fe  glori- 
fient d'une  infinité  de  chofes  honorables  &  glorieufes , 
que  le  Brave  Tromp  a  faites  dans  fes  courfes  &  dans  fes 
combats. 

Au  plus  haut  eft  l 'Epitaphe  en  lettres  d'or ,  avec  plu- 
sieurs entants  qui  paroiflent  faire  bien  du  bruit  avec 
leurs  flûtes.  Aux  deux  cotez  de  la  tombe  il  y  a  plufieurs 
Armes  des  Romains ,  &  au  haut  les  Armes  de  l'Amiral 
en  marbre  blanc  ;  ce  qui  luy  fut  donné  >  comme  des 
marques  de  noblelîe  &  d'honneur,  par  le.  Roy  Louis 
XIII.  en  l'année  1639,  après  que  l'Amiral  eut  défait 
la  Flotte  d'Efpagne  entre  Galais  &  Douvres ,  &  qu'il 
en  eut  triomphé  fi  glorieufemcnt* 

Ce  vers  flaman  ont  été  fait  a  Ion  Honneur. 

Hier  ruft  de  Zeebeld  Tromp  ,  de  dappere  befehermer 

Der  Zeevaart  en  der  Zee ,  ten  dienfl  van  '*  vrye  Land , 
Vat  9f  Mans gedacbtenis  bewaart  in  t  kpnftig  Marmer , 

Zo  levendiggelijl^  byftierfveor  Hollandsftand , 
Beluid  metmoard-gefchrey  ,  en  donâWenvanKartouwen, 

Daar  Groot  Brittanje,  in  brandit  '*  water  viel  te  kjeen: 
Vy  heeft  %ich  %elfin  '*  bert  der  Burg'ren  uùgebouwen , 

Dat  beeld  verduun  depracht  van  Grafen  Marmerjleen* 


JETERNJE  MEMORISE. 

QUI  BATAVOS  ,    QUI  VIRTUTEM  AC  VERUM  LA- 
BOREM  AMAS, 

lege  ac  lvge. 
Batav^e  GentisDecus,Virtutis 

BEJLLICiE    FULMEN,    HfclC  JACET. 

b  $  QUI 
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QUI  VIVUS  NUNQUAM  JACUIT,  ET  IMPERATO- 

REM  STANTEM  DEBERE  MORI  EXEM- 

PLO  SUO  DOCUIT. 

AMOR  CIVIUM  ,  HOSTIUM  TERROR;  OCEANX 
STUPOR. 

MARTINUS   HARPE  RTI 

TROMPIUS. 

QUO  NOMINE  PLURES  CONTINENTUR  LAUDES, 
QUAM  HIC  LAPIS  CAPIT  SAtfE  ANGUSTIOR  ,  ET 
CUI  ORIENS  ET  OCCIDENS  MARE  ,  MATERïA 
TRIUMPHORUN  .  UNIVEKSUS  ORBIS  THEATRUM 
GLORIA  FUIT;  PRADONUM  CERTA  PERNIC1ES  ; 
COMMERCII  FAL1X  ASSERTOR  ,  FAMILIAR1TATE 
UTILIS  NON  VILIS  POSTQUAM  NAUTAS  ET  MILI- 
TES (DURUM  GENUS)  PATERNO  ET  CUM  EFFICA- 
CIA  BENIGNO  REXIT  IMPERIO. 

POST  LTA.  PR^LIA  QUORUM  DUX  FUIT    AUT 
PARS  MAGNA, 
POST  INSIGNES  SUPRA  FIDEM  VICTORIAS, 
POST  SUMMOS  INFRA  MERITUM  HONORES» 

TANDEM  BELLO  ANGLICO  TANTUM  NON    VICTOR, 
CERTE  INVICTUS  X.  AVGUST.  ANN.  AR A  CHRI- 
STIAN A    cid.   lac.  Lin.  ATAT.  Lvi.    VIVERE 
AC  VJNCERE  DESIIT: 

FADERATI  BELGII  PATRES  HEROI  OPTIME 
MERITO. 

M.  P. 


A    L  A 
POSTERITE. 

Toi  qui  aiines  les  Hollandois ,  &  qui  chéris  la  vertu  &, 
le  véritable  travail, 

Li  &  pleure.  Ci  git 

L'honneur  de  la  Nation  Hollandoife;  le  modèle  de 
la  Vertu;  un  Foudre  de  guerre  ;  un  guerrier  qui  ne 
le  repofajamais ,  pendant  fa  vie ,  &  qui  con- 
firma par  fon  exemple  3  qu'un  Empe- 
reur doit  mourir  debout. 

[1 
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Il  fut  l'amour  de  fes  Concitoyens  ;  la  terreur  de  lès 
ennemis ,  &  l'éfroi  de  tout  l'Océan. 

C'eft 
MARTIN    HARPERT    TROMP. 

Dont  le  feul  nom  renferme  une  infinité  d'éloges. 

Un  petit  Marbre  contient  celui  dont  la  mer  Orien- 
tale &  Occidentale  furent  la  matière  de  plufieurs  triom- 
phes ;  celui  qui  eut  pour  théâtre  de  fa  gloire  le  monde 
entier  ;  qui  fut  la  ruine  des  Corfaires  ;  l'heureux  défen- 
feur  du  commerce  ;  &  qui  içeut  l'art  de  fe  rendre  utile, 
par  une  familiarité  fi  bien  ménagée ,  qu'elle  ne  lui  attira 
jamais  le  mépris. 

Il  fe  fç'ût  faire  obéir  des  Matelots  &  des  Soldats  avec 
un  fùccez  merveilleux ,  quoi  que  ce  foit  une  forte  de 
gens  fort  difficiles  à  dilciplincr  ,  parce  qu'il  les  gou- 
verna avec  douceur  &  comme  s'il  eût  été  leur  père. 

Enfin ,  après  plufieurs  batailles  où  il  fut  le  plus  fbu- 
ventàlatête. 

Après  une  infinité  de  V  i&oires  que  la  pofterité  aura 
peine  à  croire» 

Après  avoir  receu  des  honneurs  qui  étoient  pourtant 
au  deflous  de  lui ,  quoi  qu'ils  fufïent  extraordinaires  ;  il 
ceflà  de  vivre  &  de  vaincre,  à  l'âge  de  cinquante  fix 
ans,  le  10.  du  Mois  d'Août  165*3.  dans  un  combat 
contre  les  Anglois  ,  où  non  feulement  il  demeura 
vainqueur ,  mais  où  il  ne  fut  pas  même  vaincu. 

Les  Etatr  der  Province  f-Uniet  ont  fait  z'rirer  ce  Tombeau 

à  ï'honneur  de  ce  grand  Hzros  qui  x' 'fait  rendu  fi 

recommandable. 


AU  MEME  ENDROIT, 


DES- 
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DESCRIPTION 
Du  TOMBEAU  de 

CORNEILLE  de   WITH. 

à  Rotterdam. 


6f8.Q 


N  voit  en  haut ,  fur  le  bord  de  ce  fupcrbe  Tom- 
beau, deux  femmes  Tune  couronnée  de  Guirlan- 
des &  l'autre  fonnant  de  la  trompette ,  entre  leïquelles 
font  les  Armes  de  Hollande  :  au  côté  droit  les  Armes 
de  l'Amirauté ,  &  au  gauche  ,  celles  de  la  Ville  de 
Rotterdam.  Plus  bas ,  eft  le  Dieu  Mars  &  Neptune , 
entre  lefqueis  on  voit  les  Armes  de  l'Amiral  foute* 
nues  par  deux  enrans.  Le  Héros  eft  répréfenté  armé , 
ayant  fon  Cafque  à  Tes  pieds  ;  le  bâton  de  commande- 
ment à  fa  main  gauche  &  une  Médaille  fur  la  poitrine* 
Au  bas  eft  répréfentée  fa  dernière  bataille.  Et  dans 
le  fond,  fur  un  rriarbrç  upir ,  on  lit  cette  Epitaphe  en 
Lettres  d'or. 


MERITIS  ET  jETERNITATI 

WITTENII  CORNELII   DE  WITH, 

EQU1TIS. 

OU!  MAGNITUDINEM  SUA  M  EIDEM  ELEMENTO 
BEBUIT  ,  CUI  PRACII-UAM  HACTENUS  HOLLANDIA 
DEBET.  TOTUM  TERBARUM  AMIBITUM  CIRCUM- 
NAVIGAVIT  UTRAMQUE  INDIAM,  NAUTA  ,  MILES, 
PRAFECTUSQUE  NAUTARUM  AC  M1LITUM  VIDIT  ; 
EXPUGNATO  Sl'ECULATORIO  NAVIGIO  ,  CUM  VIRI- 
$US  IPSE  MULTUM  INFERIOR  ANIMO  MAJOR  ES- 
SET  j  ARGENTIFERA  CLASSI  AMERICAN  A  CAPIUN- 
X>Â  VIAM  PATEFACIT. 


IN- 
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INNUMERAS  VÀRIARUM  GENTIUM  NAVES  CEPIT, 

INCENDIT,  SUBMERSlT  ;     PER  OMNES  GRADUS 

MILITIA  NAVAL1S  ELUCTATUS  ,  PROPRATOR 

PATRIA  CLASSES  ET  EXPED1TIONES  MARI- 

TIMAS  ANNIS  XX.  REXIT. 

DECIES  QUINQUIES  CLASSIBUS  COLLATIS  CUM  HOS- 

TE  CONFLIX1T,  RARO  AQUATA    CLADE  ;  PLE- 

RUMQUE  VICTOR  AC  TR1UMPHATOR 

FRALIIS  REDIIT. 

RESTABAT    MAGNUS    TOT    BELLI  FACINORIBUS 
IMfONENDUS  DIES  VIII.  NOVEMBR. 

ANNO  ci*,  idc.  LVIII.  IN  FRETO  MARIS  BALTICI  SU» 
PREMUM  VIRTUTIS  OPUS  EDIDIT. 

IBI  PRIMUM  IN  PRALIUM  RUENS, 

ÎRATORIAM   SUECORUM  INVAS1T,  AFFLIXIT  ;  DEIN 

PP^OPRATORIAM   AC  TRAGRANDES  ALIQUOT 

EORUNDEM  ALIAS,    ARM1S,  V1RIS,  AN1M1S, 

INSTRUCT1SS1MAS,  SOLA  PROPRA- 

TOR1A   SUA, 

REJECIT,  AFFLIXIT,  SUBMERSIT: 

DONEC  A  SOC1IS   UNDIQUE  DESERTUS  ;    AB    HOSTI- 

BUS  UNDIQUE   CIRCUMFUSUS  .    DISCERPTO  GLO- 

BIS  CORPORE,  BELLATRICEM  ANIMAMCA- 

LO  REDDIDIT.    CORPUS  lPSE  REX   HOSTIS 

GENEROSA  FORTITUDIN1S  HOSTILIS 

ADMIRATIONE,   SrLENDIDE  COM- 

POSITUM  ,  IN  PATRIAM. 

REMISIT.   SIC  REDEVNT  QVOS  HONOS  AC  VIR-     J 
TUS  REMITTUNT.  V1XIT  ANN-   LIX. 


RotterodamiTerupl.  Magno» 


Ah  mérite  &  a  V immortalité  du  Chevalier 

CORNEILLE   de   WITH; 

Qt±i  a  du  fa  grandeur  &  fon  élévation  au  même  Elément 
auquel  la  Hollande  doit  jufqu  ici  la  plut  grande  partie  de 
Ujitnne.  Il  a  navitf partout  le  monde.    Il  a  vit  les  Indes 

Crien* 
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Orientales  &  Occidentales  ,  en  qualité de  Matelot,  de 
Soldat,  de  Maître  de  navire,  de  Capitaine  de  Vaijfeauj 
Ayant ,  avec  des  forces  fort  inférieures  ,  mais  avec  un 
plus  grand  courage  ,  vaincu  &  fris  un  Vaijfeau  d'avis , 
il  découvrit  laroute  qu'il  faloit  tenir  pur  prendre  une 
flotte  d' Amérique  ou  il  y  avoit  beaucoup  d'argent.  Il  a 
fris,  bruit,  ou  coule  à  fond  une  infinité  de  vaijfeaux  de 
diverses  nations.  Ayant  pajfé  par  tous  les  degre^  de  la 
tnilice  navale ,  il  a  commande  &  conduit  vingt  ans ,  en 
qualité  de  Vice- Amiral  de  fa  Patrie  y  les  Flottes  &  les 
Expéditions  maritimes.  Il  a  été  aux  pr  if  es  avec  les  Enne- 
mis,  flotte  contre  flotte,  dans  quinze  combats.  Le  plus 
fouvent  il  efl  forti  du  combat  viBorieux  èr  triomphant. 
Atantdebzlhs  ABions  il  ne  rejloit  que  de  joindre  cette 
conduite  &  cette  aBion  de  la  plus  haute  valeur ,  qui  parut 
avec  tant  d'éclat  le  huitième  de  Novembre  1658.  En  cet' 
te  occafion,  fe  jettant  d'abord  hardiment  dans  le  combat , 
il  attaqua  le  Vaiffeau  Amiral  des  Suédois ,  le  defola  -,  en- 
fuite  avec  [on  feul  Vice-  Amiral ,  Urepouffa,  mit  en  des- 
ardre  <l>  coula  à  fond  le  Vice- Amiral  des  mêmes  Suédois , 
^r  quelques  autres  de  leurs  plus  gros  VaiJJeaux  ,  qui  é- 
toient  bien  pourvus  d'armes  >  àr  d'hommes  courageux. 
Enfin,  iftant  abandonné^  de  toutes parts ,  des  fiens,  & 
environné  y  detouscote%,  des  Ennemis,  fon  corps  ayant 
t fié  mis  en  pièces  par  les  boulets,  il  rendit  fon  ame  guer- 
rière à  Dieu.  Pour  fin  Corps ,  le  [{oy  de  Suéde  luy-même  y 
quoy  qu  Ennemi  ,  par  une  admiration  généreufe  de  la 
Valeur  de  fon  Ennemi,  le  fit  mettre  dans  un  état  magnifi- 
que ,  èr  l'envoya  atnfi  dans  la  Pairie  de  ce  bravt  mort. 
C*  efl  de  la  for  te  que  reviennent  ceux  que  l'honneur  &  la 
■vertu  ont  fait  partir. 

DANS  LE  GRAND  TEMPLE  DE 
ROTTERDAM. 


DES 


L 


; 
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DE    SCRIPTION 
Du  TOMBEAU  de 

JAQUES  de  WASS EN AAR, 
Seigneur  d'O  P  D  A  M. 

LE  Tombeau  de  cet  Illuftre  Gentilhomme  eft  ^166^ 
la  Haye,  dans  la  grande  Eglifc.  Il  eft  entouré  ■  ■ 
d'un  grand  Pavillon  fbutenu  fur  quatre  Colomnesdc 
marbre.  Au  devant  on  voit  la  Statue  de  cet  Amiral 
armé  de  toutes  pièces  &  tenant  de  fa  main  droite  le  Bâ- 
ton de  commandement*  Derrière  elt  une  Aigle  vo- 
lante &  fur  cette  Aigle  une  femme  qui  fignifie  la  Vic- 
toire, ayant  une  Couronne  de  laurier  pour  mettre  fur  la 
tête  du  Héros.  A  la  main  droite  de  la  Statue  de  l'A- 
miral eft  repréfenté  un  Page  qui  tient  fbn  cafque ,  &  à 
fa  gauche  un  enfant  qui  porte  fes  armes  d'une  main  & 
de  l'autre  une  couronne  de  laurier.  Il  y  a  un  autre  en- 
fant à  fes  pieds  qui  eft  couché  fur  une  tête  de  mort  & 
qui  tient  d'une  main  une  Clepfydre  ;  &  dans  chacun 
des  quatre  coins,  une  femme  dont  l'une  repréfenté  la 
Force ,  &  les  trois  autres  la  SagelTe  >  la  Vaillance  & 
la  Fidélité»    Au  haut  fe  voit  cette  Epitaphe» 

••m -■        .    ■  ■■■  » 

HONORI  ET  GLORIA. 

HEROIS  ILLVSTRISS.  ET   £X    VETVTISSIMA   NOBILÏ- 

TATIS  BATAVICA  STiRPE,   1ER  OONTINVAM  ET 

LEGITIMAM  5UCCESSIONEM  PROGNATI, 

D.JACOBI     DYNASTIE 

DE    WASSENAAR, 

DOMINI    IN   OPDAM, 

FjEDE- 
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F^DERATI  BELGII  ARCHlTHALASSI,&d. 

REBUS  PRJLCLARE  TERRA  MARIQUE  GESTIS,  NON 
TANTUM  IN  ATLANTIGO  OCEANO  ,  UNDE  SPAR- 
SA  FUGATAQUE  LUSITANORUM  CLASSE  MAGNA- 
QUE  ONUSTUS  PRADA  DOMUM  REDIIT  ;  SED  ET 
IN  FRETO  BALTICO,  UBI  l'ULSIS  ADVERSARIIS  ET 
INS1GNÏ  PARTA  VICTORIA. 

LABORANTI  DANLE  SUCURRIT,  ET  SI- 

MUL  MAJESTATEM  REIPUB.   ASSE- 

RUIT  ET  STABILIVIT, 

AC  TANDEM  CONTRA  UNIVERS  AM  REGIAM  AN- 
GLORUM  CLASSEM  CUM  PAUC1S  FORTISSIME  DI- 
M1CANS,  AC  UND1QUE  CINCTUS,NE  SIC  QUIDEM 
CESS1T  HOSTIBVS  ,  SED  MAGNA  PRIVS  EDITA 
STRAGE  INCENSAQUE  DEMUM  PRATOR1A  SUA 
NAVI. 

HERCULEO  EXEMPLO 

FLAMMIS  VIAM  SIBI  AD  SUPEROS 

PARATAM  INVENIT. 

Anno  iEtatis  lv. 

ILLUSTRISS.  ET  POTENTISS.   FADERATI  BELG1Ï 

PROCERES,  VIRO  FORTISSIMO   OPTIMEQUE 

DE  REP,  MER1TO  MONUMENTUM 

HOC  POSUERE. 

ANNO  REPARAT  A  SALUTIS,   M.  DC.  LXVÏI. 

ANNO  JERM  CHRISTIAN^  M.  DC.  Lvit 
CLASSIS  FiEDERATI  BELGII  DUCTU  DY- 
NASTiE  DE  WASSENAAR  PROPE  OSTIA 
TAGI  NAVES  LUSITANICAS  E  BRASILIA 
REDUCES  INVADIT. 

ANNO  JERJE  CHRISTIAN^  M.DC.  Lvm. 
FOEDERATI  BELGII  CLASSIS  DUCTU  ET 
AUSPJC1IS  DYNASTIE  DE  WASSENAER 
FRETUM  BALTICUM  INGREDITUR,  AF- 
FLICTISQUE  DANIiE  REBUS  SALUTA- 
REM  FERT  OPEM,  PULSA  FUGATAQUE 
POST  ACERRIMUM  CONFLICTUM  AD- 
VERSARIORUM  CLASSE. 

A  Vhon- 
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A  V honneur  er  a  la  Gloire, 

D'un  Héros  très  Illuftre ,  qui  par  une  fuccerTion  légî* 
time  &  non  interrompue ,  étoit  forti  d'une  Fa- 
mille des  plus  anciennes  des  Nobles  de 
Hollande- 

J  A  OU  ES    DYNAST 

DeWASSËNAER, 

Seigneur  d'O  P  D  A  M, 

Grand  Amiral  des  Provinces-Unies, 

Il  fe  fignala ,  par  une  infinité  d'aétions  glorieufes , 
par  mer  &  par  terre,  non  feulement  dans  la  mer  At- 
lantique ,  d\m  ayant  diflipé  &  mis  en  fuite  l'Armée 
Navale  des  Portugais ,  il  le  retira  dans  fa  Patrie  chargé 
d'un  butin  tres-coniidérable  :  mais  encore  dans  la  mer 
Baltique,  où  a\ant  chaiTé  les  ennemis >  &  remporté 
une  Vi&oire  des  plus  mémorables  ; 

Ilallaaufecours  du  Dannemark  qui  étoit  opprimé, 
&  en  même  temps  aflûra  &  affermit  la  Maj elle  de  la 
Republique. 

Mais  cnfin,ayant  été  obligé  de  combatte  contre  toute 
tel iôte  Royale  des  Anglois ,  il  combatit  avec  la  der- 
nière valeur,  quoi  qu'il  n'eût  que  très -peu  de  Vaifieaux, 
&  qu'il  tût  environné  de  tous  les  cotez.  Il  ne  céda 
point  pourtant  aux  ennemis  ;  car  ayant  d'abord  ,  de  fbn 
côté  ,  tait  un  très-grand  carnage  ,  il  mit  enfuitc  le  feu 
à  fon  Amiral,  &  comme  un  autre  Hercule,  fe  ht  un 
chemin  au  Ciel ,  au  travers  des  flammes. 

CE  FUT   L'ANNEE  CINQUANTE  CINQUIEME  DE 
SON  AGE. 

L  es  trir-Illuflres  &  irts-Puiffans  Etats  des  Provint  *s« 

C  Urnes 
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Unies  ont  fait  dreffer  ce  Tombeau^our  honorer  la  Mémoire 
iïiin  Capitaine  quiavoit  ûïfi  vaillant ,  &r  qui 
sûoit  rendu  auprû  d'eux  firecommavdable. 

L'an  1657  l'Armée  Navale  des  Provinces-Unies, 
Tous  la  conduite  de  Dynaft  de  WafTenacr ,  le  faifit , 
prés  de  l'embouchure  du  Tage ,  des  Navires  des  Portu- 
gais qui  revenoient  du  Bréfil. 

Et  l'an  1658.  la  même  Armée  Navale,  fouslacon* 
duite&les  aufpices  du  même  Dynalî  de  Waiïenaer, 
étant  entrée  dans  la  mer  Baltique,  porta  un  fecours 
iàlutaire  aux  Danois ,  dont  les  affaires  étoient  dans  un 
état  afiez  trirte  :  car  après  un  combat  des  plus  opiniâtres 
&  des  plus  rudes  ,  il  chalTa  &  mit  en  fuite  la  Flôte 
ennemie. 

DANS  LA  GRANDE  EGLISE  DE  LA  HAYE. 


DESCRIPTION 

Du  T  O  M  B  E  A  U  de 

EGBERT  BAPvTHELEMI 

De 

CORTENAAR. 

A  Rotterdam. 


IffiL 


ETombeaudcceHéros  eft  à  Rotterdam  dans  la 
grande  Eglifefoûtenu  fur  quatre  Colomnes.  Le 
Frontifpice  eft  de  marbre  noir.  Au  milieu  de  ce  Fron- 
tifpice  on  voit  les  Armes  des  fept  Provinces  couron- 
nées d'une  Couronne  Impériale,  &  derrière  les  Ar- 
me*;, deux  Ancres.  Ce  Maitre  delà  mer  eft  repré- 
fèntéarmé  fur  fon  tombeau ,  &  tenant  à  la  main  un 
Eaton  de  Commandement.    5a  tçte  repofe  fur  une 

pis- 


!)â  Jj  .  G> art  entier.  aRotterJ*, 
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pièce  de  Canon.  Derrière  ,  dans  le  fond ,  on  voit 
fon  Cafque&fes autres  Armes  ïoutenuës  de  plufieurs 
Pavillons  &  Bannières,  le  tout  travaillé  en  très-beau 
inarbre.  Cette  JnfcriptionFlammande  eft  fui  le  Pic- 
détail. 


A  l'honneur  de  l'incomparable  Héros. 

ÈGBERT  B ART  HELE  MI 
ÇORTENAAR, 

ADMIRAAL 

r 

Le  Directeurs  de  L'amirauté  de  la  Meufe  ont  fait 
dreiïer  ce  Tombeau. 

De  Held  der  Maas  vermine \t  aân  oo%  en  rechtèr  hand, 
En  echter  7t  oog  van  *t  roor  ,  de  vuyft  van  V  Vaderland  : 
De  GïiOtc  Kji.rteva.ar ,  defehrif^van  V  Vyandr  V'ooten% 
d'Gtitjluyter  van  dt  Zcnd ,  letd  in  dit  Graf  bejloten» 

Latine  Sic. 

HEU   !    HEROS   MOSA  ,     DEXTRAQVE    ET    LUMINE 

MANCUS. 
AST  OCULUS    PATRIE,    PUGNUCQUE  HAC   CLAUDI- 

TUR  URNA, 
MAGNUS  KÔKTNARUS,  CLASSES  QUI  TERRUIT  HOS- 

TI.S  ,  * 

CLAV1GER   ILLE  MARIS    QUOD    LITTORA    SUNDICÂ 

LAMB1T. 

OBIIT  IDIBUS  jUNT  i66f. 

Ci  gift  un  liens  qui  fut ,  là  main  troue  de  la  Patrie  ; 
qui  far  fa  Valeur  fit  trembler  la  flotte  ennemie  , 
Couvrit  le  détroit  du  Sond:  [m  corps  tft 
dans  ce  Tombeau, 


c  a  DES 
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DESCRIPTION 
Du  TOMBEAU  de 

ABRAHAM  vander   HULST, 

1666. (~*  E  Monument  eft  dans  la  Vieille  Eglife  d'Amfter- 
>-  m^1  dam»  Il  eft  de  Marbre  &  très-bien  travaillé. 
On  voit  an  haut  de  ce  Tombeau  les  Armes  des  Sept 
Provinces  ;  derrière  deux  Ancres  qui  fe  croifent  ;  & 
dans  les  Coins  deux  Anges  qui  fonnent  de  la  trom- 
pette» Au  milieu  eft  l'Effigie  du  Héros  environnée  de 
toutes  fortes  d'Inftrumens  de  guerre»  Son  Epitaphc 
eft  en  Flammand  écrite  fur  une  Pierre  en  Lettres 
d'or» 

TER 
ONSTERFELYKER 
GEDACHTENISSE 

Van  den 

Ed.  EN  MANHAFTEN  ZEEHELD 

ABRAHAM  vander  H  U  L  S  T. 

VICE  ADMIRAEL  van  HOLLANT  EN. 
WESTVRIESLANT» 

GEBOOREN  tôt  AMSTERDAM. 

Den  XI.  April.  cio.  ioc.  xix» 

Au 


{â .  a  iArn/&rda.nv  tJty  '  2C . 
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Au  bas  du  Tombeau  font  ces  Vers  Flamans. 

Hier  rufl  Hy,  die  nkt  ruften  l{pn^ 
Eer  hy  %'ijn  Vyand  overwon  : 
Om  hoogh  ,  Uefi  hy  in  vremhden , 
In  Marmer,  door  %tfn  deu^bden* 

ANNO  1666- 

A    L  A 

MEMOIRE  ETERNELLE  D'UN  HEROS 

D'une  NaifTance  diftinguée  y  &  d'une  valeur  qui  le  fit 
admirer  dans  les  expéditions  maritimes, 

C'eft 

ABRAHAM  vander  HULST, 

Qui  occupoit  la  place  de  Grand  Admirai  de  Hol- 
lande &  de  Weufrife, 

Et  qui  étoit  né  à  Amfterdam  le  H.  dumoisd'A^ 
vril  1619. 

Sous  ce  "Marbre  repose  un  îlluflre  Héros^ 

Qui  ne  fe  fit  jamais  un  plaipr  du  repos , 

Que  lors  que  terraffant,  quand  il  faifoit  la  guerre* 

Un  ennemi  fuperbe ,  apis  plusieurs  efforts , 

Il  lui  faifoit  mordre  la  terre , 
Et  fe  couchoit  en  vainqueur  fur  [on  corps. 

La  mort  infenfible  &  cruelle 
V a  couché  pour  toujours:  mais  ne  le  pleurons  plus  s 
Il  jouit  du  fejour  de  la  gloire  immortelle , 

Tout  rayonnant  defes  vertus, 

MDC  LXVI. 

A  AMSTERDAM,  DANS  LA  VIELLE  EGLISE. 
1 

c  3  DES* 
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DESCRIPTION 
Du    TOMBEAU    de 

GUILLAUME  vander    ZAAN. 

A  Amfieriam. 

1669..^  E  Tombeau  eft  dans  la  Vielle  Eglife.    Il  eft  de 

«-. K-J  Ma  bre  blanc  tort  bien  travaillé.    On  void  au 

haut  du  Monument  deux  cmans  qui  fonnent  de  la 
Trompette  :  entre  leiquels  fout  les  Armes  des  Provin- 
ces-Unies, couronnées.  Au  defious  eft  le  Héros  en 
bufte  ,  entouré  d'un  ferpent  qui  mord  fa  quclie ,  ce 
qui  eft  le  Symbole  de  l'éternité.  Le  Tombeau  eft 
orné,  tout  autour,  deTiophées  d'armes.  Au  bas, 
efi  TÉpitaphe  fur  un  Marbre  noir ,  en  lettres  d'or.  Et 
plus  bas ,  les  Armes  du  Héros  &  fa  dernière  Bataille. 


Gtdacktems , 

Door  haar  Ed:  Mog:  de  Heeren  ter  Ad- 
miralitcit  doen  oprechten 

TER  EERE  VAN  D'EN    SCHOUT    BY 
NACHT, 

W  ILLEM   vander  Z   A   A   N, 

OMTRENT  DE  KAAPTRESFORCAS  ,UIT 

EEN  ALGIERS  RQOFSCHIP,  METEEN 

FONTS  KOGEL  GESCHOOTEN. 

EN   ONTSLAPEN  DEN   17  MAART  1669. 

DUS  LEFFT  MEN  NA  DE  DOOT. 

Leurs 


.1 
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Leurs  Hantes  Puiffances  de  ï  Amirauté  ont  drejfê 
ce  Monument  a  P honneur  du  Prevoftde  Nuift> 

GUILLAUME  vander  Z  A  AN, 

Qui  fut  titipù  du  Cap  de  1res  formas ,  far  unVaif- 
Uau  £  Alger ,  avec  une  baie  a1  une  livre  ,  &  mou* 
rut  le  17.  de  Mars  1669. 

CEST  AINSI  QU'ON  VIT  APREZ  LA 
MORT. 

Au  bas  du  Tombeau  ces  vers  Flamans." 

Vit  is  door  \  Landt  >  tôt  Eer  van  vander  Zaan  bcfîeh  % 
Om  dat  een  Roovers  fchoot  ont^ieidz  de%m  Held, 
VyfGoude  Ketenen  had  hy  voor  heengenooten  : 
J^tift  hier  tôt  Eer  van  haar ,  die  uit  hem  %ijn  gefprcoten- 

£\ft par  la  Patrie,  à  P  honneur  de  Vandur  Zaan,  ce  Hfa 

ros  >  à  qui  des  voleurs  fades  pirates  bterent  la  vie. 

A  caufe  de  fin  médite  il  eut  cinq  chaînes  d'or, 

C'eft  ici  où  il  repofe ,  à  l'honneur  de  ceux 

qui  font  ifjus  de  luy. 


DESCRIPTION 
Du   T  O  M  B  E  A  U   de 

GUILLAUME   JOSEPH 

à  G  H  E  N  D  T. 

A  TJtrecht. 

CE  Tombeau  eft  de  Marbre  blanc,  &  eft  magnifi- 
quement travaillé.     On  voit  le  Hcros  couché  fur  1672, 
ce  fuperbe  Monument ,  qui  tient  le  Bâton  de  Corn--— * 
c  4  man* 
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mandement  de  la  main  droite.  Au  deflùs  du  corps 
de  ce  Héros,  font  fes  Armes,  &  aux  cotez,  celles  de 
Seigneuries  j  comme  Hans  ,  Ari:hem  ,  Wagh- 
tendonck,  Stepraedt,  Bommel,  Raesvclt,  Mcrode 
van  Slaesburgh.  Au  haut  une  Pyramide  fur  laquelle  oa 
lit  ces  mots  : 

QUO  FAS  ET  FATA  VOCARUNT. 

LÀ  où  mon  devoir  f?  les  Deftins  rrfont  appelle. 

Aux  cotez  de  la  Pyramide  deux  enfansailez,  dont 
l'un  tient  les  Armes  des  Sept  Provinces ,  &  l'autre  cel- 
les d'Utrecht.  A  côté  des  Armes,  fon  Calque  &  une 
tête  de  mort  couronnée  de  laurier.  Les  cotez  du 
Tombeau  font  ornez  de  Trophées  d'armes ,  &  l'In- 
feription  ,  qui  eft  au  milieu  eft  écrite  en  Lettres 
dW 


D.    O.    M. 
HIC  SITUS  EST 

GUILIELMUSJOSEPH, 
BARO  DE  GENDT. 

NOBILÏSSIMA  ET  ANTIOUA  APUp  GELDROS  PRO- 
SA>IA. 

ILL.   COLL.    AMSTEL.    THALASSIARCHA.  LEG.  I. 
CLASSICAR  TR1BUNUS. 

HAREDITARIA  MAJORUM  VURTUTIS  EXEMPLUM. 

1NTER  QUOS  MART1NUM  ROSSEMIVM  FULMEN 
1LLUD  BELLi. 

^ALRAVIUM  ET  OTHONFM  BARONES  DE  GENDT 

AVUNCULOS    CLAR1SSIMA    BELLO  CONTRA 

TRES   i'HILIÏPOS  NOMINA  NUMERAV1T. 

V1R  STRENUUS,  PRUDENS,  INVICTUS. 
^OSTIVM  MARI   TERRA  QUE    TERROR   ET  TRE- 
MOR. 

CELE- 
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CELEBERRIMA  IN  THAMESIN    EXPEDITIONE  FER 
TOTAM  EUROPAM  NOBILIS. 

VERUS  PIRATORUM  SCOPULUS» 

QUOS   BAT  AVIS    MARI   INFESTOS   DISTECIT,  CEPIT 
COMBUSSIT. 

SIC  MAGNIS  REBUS  FORTI  F1DEL1QUE    OPERA 
GESTIS. 

VII.  ID.  JUN.  ANNO  M.  DC  LXXIL 

FRALIO    CONTRA    BRITANNICAM    GALL1CAMOUE 
CLASSES  TORMENTO  PROSTRATUS. 

FORTEM  ANIMAM  DEO  CREATORI  REDDIDIT. 

AVETO     VIATQR. 

MON.  HOC    ILL    POT.  D,  RERUM  MARIT. 
ILL,  COLL,  AMSTEL.   CURATORES, 

P.    C.    L.    M. 


C*eft-à-dire , 

A  Dieu  très- Bon  &  très-Grand. 

Cygift 

GUILLAUME     JOSEPH, 

Baron  de  Gênât',  a" une  tn's-noble  èr  ancienne  Mai~ 
fon  de  Gueldre  ;  Amiral  de  Mlluflre  Collège  £ Am- 
flerdam  ;  Chef  de  la  première  Efcadre  i  Hfrh 
tier  &  Imitateur  de  la  vertu  de  [es  Ancêtres ,  farmi  lef- 
quels  il  a  conté  Martin  de  r\offin  >  ce  Foudre  de  guerre , 
W air  ave  <kr  Cnhon ,  Barons  de  Gênât-,  fes  Oncles  mater" 
pels ,  qui  ont  aquis  tant  âe gloire ,  à  la  guerre,  contre  Ut 
trois  Philippes.  Ca  eftz  un  Perfonnage  vaillant ,  Pru- 
dent ,  invincible  ;  la  terreur  <Lr  lyeffroy  des  Ennemis , 
-par  mer  ir  far  terre  ;  Illujln  par  toute  C  Europe  à  caufe  de 
ta  célèbre  Expédition  de  la  Ttoamife;  le  vraj  %cueil  des 
C  5  Virer' 
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Pirates ,  qui  faifoient  tant  de  mal  aux  Hollandois ,  if 
quiladiffipe^,  prit,  huiez,  Ainfiy  âpre  %  avoir  fait, 
avec  tant  de  valeur  &  avec  tant  de  fidélité  >  de  fi  grandes 
chojes\  le  24  de  Juin  1672.  dam  un  combat  contre  les 
T lotus  d' Angleterre  &  de  France ,  il  fut  tiïs\  £un  coup 
de  canon ,  &  rendit  fa  grande  ame  à  Dieu  Jon  Créateur. 
Adieu  pafant.  Les  llluftres  &  puijjants  Admiviftra- 
tturs  de  l'Amirauté  de  Pllluftre  Colley  d*  Am  fier  dam 
ent  drejfé  fà  confacri ',  de  tout  leur  Coeur  >  &  avec  bien 
de  la  raifon ,  ce  Monument  Public» 


DESCRIPTION 
Du    TOMBEAU    de 

J    E   A    N  de  L    I    E   F  D   E 

A  Rotterdam. 

675. C^  ^  Monument  eftdans  la  Grande  Eglife.    La  Re~ 

_JjL^/  nommée  y  eft  représentée  au  milieu  de  trophées 

d'armes  publiant  la  Valeur  de  ce  llluftre  Héros.     Au 

haut  font  les  Armes  de  l'Amiral  avec  cette  Infcriptioii 

au  tour. 


DE  EDEL  HEER 

JOHANdeLIEFDE,  Ridder, 

VICE-ADMIRAAL    VAN    HOLLANT    EN 
WESTVR1ESLANT, 

STERF  DOOR  EEN  KANON-KOGEL, 

IN  T  LESTE  GEVECHTTEGEN  DE  VLOO- 

TEN  DER  TWEE  KONINGEN  ,  IN  T 

SLAAN  VOOR  LESE  KUSTEN. 

DEN  21.  AUGUPT.  1673. 

DE 
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DE  LIEFDE  D'EER  DER  MAES   RUST    ONDER  DESEN 

STEEN, 
DIE    IN     ACHT     KRYGEN   EN    VERVAERLYKE  OOR- 

LOGSTOCHTEN, 
DEN  TEEMS,  DE  SEINE  EN  ZONT  ,    EN  IBER  HEEFT 

BEVOCHTEN, 
EN    WINNAER    AEN    DEN    TAEG  VERTOONDE    SYN 

TROFEEN. 
DE  FAEM  TEK  GRAFZERK  VAN  DEN  ZEEHELT  UYT 

GEBORSTEN 
STREKT   HEM  EEN   TOMBE  LANG  VERSCHULD1GHT 

AEN  SYN  SWAEKT 
VERVULT   AL   'T    AERDRYK   MET   SYN    GLOR1E,   EN 

VERVAEB  T 
NOCH  MET  DE   SCHRIK  SYNS  NAAMS  DE  VYANTLY- 

KE  VORSTEN. 
AL  WERT  DE  ZEE  GEVERFT  MET  ZYN  DOORLUCH- 

TIG  BLOET. 
EN  'T  LICHAAM  HIER  VERGAET ,  NOCH  LEEFT  HY 

DOOR  SYN  MOED, 

f.  ANTONIDES  VANDER  GOES. 


NOBLE  SEIGNEUR 
JEAN     de     LIEFDE, 

Chevalier  &  Vice- Admirai  de  Hollande  &  deWeft* 
Frife ,  fut  tué  d'un  coup  de  Canon  ,  dans  le  der- 
nier combat  qui  fe  donna  iiir  nos  Coftcs ,  contre 
les  Armées  Navales  des  deux  Rois. 

LE  ai.  D'AOUT   I673. 

L'honneur  de  nôtre  Meufe  èr  des  fuferbes  rives  5 

Que  de  Ces  ondes  fuçitivzs  , 

Arroge  et  fleuve  fameux  > 
LlEFDE,  qui  fut  toujours  fi  grand,  fi  valeureux, 

Dans  huit  guerres  consécutives  * 

Eji  couche,'  dans  ce  tombeau  creux. 
Cet  illuftre  vainqueur  que  le  Dizu  de  la  guerre, 
Semblait  avoir  formée  feul ,  de  (es  propres  mains , 

N'ejl  aujourd'hui  qu'un  feu  de  terre  » 

Cejilefort  de  tous  les  humains»' 

La 
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La  Tamife ,  l'Ebre ,  iS  la  Seine  > 

L'Elbe  &  le  Tage ,  dont  farine 
Enrichit ,  de  fin  or ,  les  peuples-  d'alentour  » 
Ont  frémi  fus  fin  nom ,  fo  finti  tour  à  tour , 
Que  es  Héros  avoit  enchainé  la  ViBoire  : 
Et  que  plein  d'une  fiere  is>  d'une  noble  ardeur , 

Lors  qu'il  trouvoit  quelque  obflacle  àfa  gloire , 
Il  femoit  fous  les  pas  le  carnage  £r  l'horreur. 
jî  la  mort  du  Guerrier  que  It&atavt  pleure  % 

Sa  renommée  entre  en  fureur  ; 
Et  renverfant  la  trifle  &  l'affreufe  demeure , 

Qui  lui  dèroboit  ce  vainqueur  > 

Elle  va  par  toute  la  terre } 
D'une  vix  de  tonnerre , 
Publier  Ces  exploits  &  chanter  fia  valeur* 
Son  nom  y  qui  fit  trembler ,  jufiques  dans  leurs  Province*, 
Des  Rois  que  y  tout  d'un  coup  ,  il  eut  pu  terrajfer , 

Fait  encore  trembler  ces  Princes , 

Dés  qu'on  viwt  à  le  prononcer. 
Du  fiang  de  ce  Héros ,  enfin  la  mer  fut  teinte  , 

Mais  fa  vtrtu  n'ejl point  éteinte, 
Si  fin  corps  fut  fujet  a  la  loi  du  trépas , 

Ses  vertus  ne  le  furent  pas. 


DESCRIPTION 
Du  TOMBEAU  de 

I  S  A  A  C    SWERIUS. 

Dans  la  Vieille  Eglife  a  Amjlerdam. 

16*1 iC^  ^  Tombeau  <lui  e^  magnifiquement  travaillé  eft 
T|  73-vj  (je  Marbre  blanc.  Au  haut  font  deux  enfans  qui 
tiennent  en  leurs  mains  le  s  Armes  des  Sept  Provinces 
&  celles  du  Prince  d'Orange.  Au  defïbus  de  ces  Ar* 
mes  on  voit  le  Héros  en  bufte  environné  de  trophées 
d'armes.  Il  a  à  (on  cou  une  chaîne,  d'où  pend  une  Mc- 
I  daiHc 
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daille  qui  lui  fut  donnée  en  recompenfe  de  quelque 
action  héroïque.  Plus  bas  font  les  Armes  de  cet  A» 
mirai  :  &  au  defieus  fa  dernière  bataille  contre  les 
deux  Flotes  de  France  &  d'Angleterre  ,  avec  cette 
Epitaphe. 


Hic  Situs  est 

ISAACU.S    S  W  £  R  I  U  S. 

QUI  EAM,  QUAM  NASCENDI  SORTE, 

ET  SOLICITA  EDUCATIONE,  A  PA- 

RENTIBUS  PRjECLARAM  AO 

CEPERAT  1NDOLEM. 

DEO  ET  PATRICE  DEVOVIT. 

FFIMUM  TERRESTRIS  ET  MARITIMA  MILITIJB. 
TYROCINIUM  IN  1NDIA  ORIENTALI  DEPOSAIT.  IN 
PATRIAM  REDUX  ,  CUM  SEDERET  ANIMO,  REGIA 
VIA  AD  HONORES  GRASSARl:  TERRA  SE  CONTINE- 
&E  NON  POTUIT  :  MARE  INGRESSUS  ,  OMNES  MI- 
LITIM  ORDINES,  1NFIMOS  ET  MEDIOS  ,  ELUCTARI 
ÎN  JUVENTUTE  NECESSE  HABUIT. 

PIRATAS  MAHUMEDANOS  S.&PIUS 
PROFLlGAViT,  TUTUMQUE  BATAVIS 
MARE  MEDITERRANEUM  ESSE  JUSSIT: 
EDID1T  TANTA  VIRTUTIS  ,  FORT1TU- 
r>HSTIS  ET  PRUDENTE  SPEClMlNA  ,  UT 
OMNIA  SUMMA  OMNIUM  JUD1CIO  ME- 
RITUS. 

PROXIMUM  A  PRIMO  INTER  THALASSIARCHAS 
LOCUM  A  RE1  MARITIMA  PRAFECTIS  ADEFTVS 
FUIT  ;  QUO  HONORE  CUM  FUNGERETUR  IN  NUPL- 
RO  ILLO  TERTIO  ET  ULTIMO  CONTRA  GALLIA 
BRITANNIQUE  REGUM  1NSTRUCTISSIM AS  CLAS- 
SES PRALIO  ,  FORTITER  ET  GENEROSE  PUGNAN- 
DO  ,  CUM  GLANDE  TRAJECTUS  xi.  KALEND.  SEP- 
TEMBR.  ANNO  CHRISTI  ci:>.  ioc.  Lxxm. 


GLO- 


(46)  THEATRE 

GLORIOSE  OCCUBUIT. 

PATRIE  VICTORIAM  ,  CIVIBUS  SUI  DE- 

SIDERIUM  ,  EXEMPLAR  POSTERIS 

IMITANDUM,  RELIQU1T. 

MAGNANIMO  HEROI. 

HOC  QUOD  DE  REPUBLICA  BENE  MERUIT  MO- 

NUMENTUM  POSU1T  SENATOS   MARIT1MUS 

FOEDSRATARUM   PROVINCIARUM 

QUI  EST  AMS1ELODAMI. 

Anno  1674. 
Ci  git 

I  S  A  A  C     SWERIUS. 

Qui  confacra  à  Dieu  &  à  fa  Patrie  une  infinité  de 
dons  naturels  qu'il  avoit  receus  en  naifïànt,  &  qu'il 
avoit  perfe&ionez  ,  par  les  foins  affidus,  que  prirent 
de  fon  éducation,  ceux  qui  lui  avoient  donné  la  naif- 
fance* 

Le  premier  coup  d'eflài  qu'il  fit  dans  les  armes  fut 
dans  les  Indes  Orientales,  où  il  le  fignala  &  pai  ta*rc 
&  fur  mer.  Lors  qu'il  fut  de  retour  dans  la  Patrie,  ilne 
penfaqu'àaquerirde  la  gloire:  Ôc  n'apliqua  rout  fon 
cfprit  qu'à  parvenir  ,  par  des  voyes  honnorables ,  aux 
Dignitez  les  plus  distinguées.  Il  crût  que  la  u  rrc 
n'étoit  pas  un  allez  valïe  théâtre  pour  remplir  fes 
vues.  Ainfi  il  fe  remit  en  mer;  &  iaifant  réflexion 
que  tandis  qu'il  ctoit  jeune  ,  il  étoit  nécellairc  qu'il 
palïat  par  tous  les  dégret  de  la  guerre,  il  ne  fit  point 
de  difficulté  de  palier  par  tous  ,  &  de  commencer 
par  les  moindres. 

II  mit  trés-fouvent  en  déroute  les  Pirates  Maho- 

metans  ; 
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metans  ;  rendit  libre  aux  Hollandois  la  Navigation 
de  la  mer  Méditerranée  ;  &  donna  tant  de  marques 
de  vertu,  de  valeur,  &  de  prudence,  qu'il  s'aquit 
une  eftime  générale  ,  &  la  réputation  la  mieux  éta- 
blie à  laquelle  un  homme  puifïe  afpirer. 

Enfin  ,  ayant  été  fait  Vice- Admirai  par  ceux  qui 
avoient  l'Intendance  des  affaires  Maritimes  ,  &  s'a- 
quitant  de  cette  Charge  ,  avec  tout  l'honneur  qu'on 
devoit  attendre  de  lui,  il  fut  tué  ,  les  Armes  à  la 
main ,  d'un  coup  de  Moufquet ,  dans  la  troifiéme  & 
dernière  bataille  qui  fut  donnée  contre  les  deux  Ar- 
mées Navales  du  Roi  de  France  &  de  celui  de  la 
Grand  Bietagne,  le  19.  d'Août  1673. 

Il  mourut  glorieufement,  laiffant  la  Viétoire  à  fa 
Patrie  ;  à  fes  Concitoyens  Je  déiïr  de  le  pofïeder  en- 
core *  &  à  ceux  qui  viendront  aprës  lui ,  un  modèle  à 
imiter. 

Cefl  four  ûernifer  la  Mémoire  de  ce  Mâçnênim 
ros  ,  &  en  r  connût <\'artcc  des  grands  jen  icef  qu'il 
a  rendus  à  lu  K^}>ub:icuz     que  le  Sénat  Mariti- 
me d?  ?r,,vinces-Unies ,  qui  eft  à  Amfter- 
dam  a  fait  drejjer  ce  Tombeau , 
L'an  1674. 

A  AMSTERDAM,  DANS  LA  "NOUVELLE  EGLISE, 


y 


DES- 
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DESCRIPTION 

Du  TOMBEAU  de 

MICHEL     ADRIEN 
De  R  U  I  T  E  R. 

Dans  U  Nouvelle  Eglife  a  Amjterdam. 

,  ,  f~^  E  Monument  cfl  de  Marbre.  Il  eft  placé  dans 
IQ76.V>/  le  Chœur  de  l'Eglife.  Sa  longueur  eft  de  trente 
pieds  &  fa  hauteur  de  même.  Le  Héros  eft  couché  fur 
le  Tombeau.  Il  eft  repréfente  dans  fa  grandeur  natu* 
relie.  Il  eft  armé.  11  tient  d'une  main  le  bâton  &€. 
Commandement  ;  &  il  tient  l'autre  fur  la  poitrine.  Sa 
tête  eft  appuyée  fur  une  pièce  de  Canon.  De  chaque 
côté  eft  un  Triton  ayant  une  conque  marine  :  &  à  côté 
de  chaque  Triton  une  colomne  de  Marbre  noir,  fur 
laquelle  ils  fe  foûtiennent.  On  voit  comme  en  per- 
fpeéhve  une  Bataille.  Au  haut  font  les  Armes  de  Hol- 
lande &  elles  des  Sept  Provinces.  Au  defTus  de  ces 
Armes  eft  repréfentée  une  Renommée:  &  plus  haut, 
les  Armes  de  l'Amiral  qui  font  un  Lion  de  Gueulles , 
lesquelles  luy  furent  données  par  le  Roy  d'Efpagne  le 
2$.  de  Février  1670*  Ces  Armes  font  une  Couronne 
de  Duc  &  font  foûtenuéspardes  Etandarts,  Enfeignes, 
Pavillons  &c.  A  côté  droit  du  Tombeau  ,  on  voit  une 
Femme  qui  repréfente  la  Sageiïè  ,  avec  un  miroir 
d'une  main  &  un  Serpent  de  l'autre*  ce  qui  eft  l'em- 
blème de  la  prudence.  Et  à  côté  gauche  eft:  une  autre 
Femme  qui  repréfente  la  valeur  ou  la  Force.  El  le  tient 
de  la  main  droite  une  Trompette ,  &  de  la  gauche;avcc 
laquelle  elle  tient  une  clcf,e)lc  fe  repofe  fur  unecolom- 
me.  Elle  a  la  tête  tourrellée.  Sous  le  Corps  de  l'Ami- 
ral on  lit  cette  Epitaphe  en  lettres  d'or  fur  une  pierre  de 
touche* 

DEN 


m 
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D.    O.    M.    S, 

r  ET  ATERNA  MEMORIA  MICHAELIS  DE  RUITER, 
ARCHITALASSI  HOLLANDI/L  ET  WESTflUSïA  ,  A 
TRIBUS  EUROPA  REGlBUS  DONATI  GENT1L1TIIS  IN- 
MGNIBUS,  EQUESTRI  DIGN1TÀTE  ,  ET  DUCATU  RE- 
GN1  NEAPOLITAN1  :  V1RI  QUI  NULLA  blBi  PRALU- 
CENTE  MAJORUM  IMAGINE  SOLl  DEO  ET  VIRTUTI 
OMNIA  DEBU1T  :  EXPERIENTIA  LVIII.  ANNOKUM 
RE1  NAVALIS  SUA  ALTATI5  PERITISSIMUS  :  REBUS 
MAXIMIS  TOrO  OCEANO  ET  MEDlTERRANEO  MA- 
RI PER  VIL  BEL  LA  BENE  GESTiS  ,  1NSULI?  CASTEL- 
LISQUE  AD  BOREAM  ET  MERIDIEM  OCCUPATIS  , 
ASSERTA  BELGIS  VASTA  AD  MARE  ATLANT1CUM 
O.IA,  DOM1TIS  PIRAT1S  ,  DUCTU  SUO  jUm>  QUIN- 
DEC1M  PRALIIS  INVICTUS  DECERTAV1T  :  QUATR1- 
DUANA  PRA  RELIQUIS  MEMORABILI  PVGNA  EDI- 
TA ,  SOCIATARUM  CLASS1UM  VIM  IMMANEM  QU A- 
TER  AB  IPSO  REIPUBLICAL  JUGULO  i'ROSPERRIME 
SUBMOVIT  i  COPIIS  MINOR  ,  VIRTUTE  PAR,  CONSI- 
LIO  ET  SUCCESS1BUS  MAJOR.  TANDEM  PATRI A  PRA- 
SENTISSIMO  D1SCKIM1N1  EREPTA  ,  SECUNDO  At'UD 
S1CIL1AM  CONFL1CTU  SAUCIUS  ,  SYRACUSANÔ  IN 
PORTU  FORTITER  OCCUBUIT  XXIX.  A  PRIE'  AN.  CI-^ïc 
CLXXVI  NATUS  VLISSINGA  XXIV.  MART.  Ao  CIcI- 
CVII.  ORDINES  FOEDERATA  BELG1CA  DUCl  Qfr 
TIME  MERITO  MONUMENTUM  HOC  IMPENS1S  Ptf- 
BL1C1S  EXC1TABI  CURAVERUJST. 

VIX1T  ANNOS  LX1X.  MENS.   I.  DIES   V* 

IMMENSI  TREMOR  OCEANL 

. — _ __ 

A  DIEU  TRES  BON  ET  TRES  GRAND 
NOTRE  SAUVEUR.    ■ 

Ce  Monument  eft  pour  étemifer  la  Mémoire  de 

M  I  C  H  E  L  de    RUITE  R, 

Grand  Admirai  de  Hollande  &  deWeftfrife,  dont 
trois  des  plus  grands  Rois  de  l'Europe  ayant  reconnu  la 
valeur  ne  fe  purent  empêcher  de  la  récompenser  :  car 
l'un  lui  acorda  des  Lctres  de  Noblelïe  ;  l'autre  1  ui  don- 
na le  Colier  de  les  Ordres ,  &  le  troifiéme  Thonnora 
d'une  Duché  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Cje  fut  un  Perfonnage  ,  qui  n'ayant  rien  eu  en  fa 
à  naif- 
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naiflànce ,  ni  en  celle  de  les  Anceftres  qui  le  pût  diftin- 
guer ,  fut  redevable  à  Dieu  fcul  &  à  fa  vertu  de  ion 
grand  mérite. 

L'expérience  qu'il  avoit  faite  fur  la  mer ,  pendant 
cinquante^huit  années ,  Tavoit  rendu  dans  la  Marine  le 
plus  habile  homme  de  fon  Siècle. 

Il  fe  ligna  la  par  une  infinité  d'a&ions  glorieufes,  & 
fur  TOcean  &  fur  la  mer  Méditerranée ,  pendant  le 
cours  de  fept  Guerres. 

Il  prit  des  Iles  &  des  Châteaux  fur  les  Mers  du  Nord 
&  du  Sud  :  aiTûra  aux  Hollandois  des  Côtes  d'une 
trés-vaile  étendue  fur  la  mer  Atlantique  ,•  rangea  & 
reduilît  les  Pirates  ;  &  fut  toujours  Victorieux  dans 
quinze  grandes  batailles  qui  le  donnèrent  fous  fa  con- 
duite. 

L'une  des  ocafîons  les  plus  éclatantes  de  fa  vie ,  fut 
une  bataille  mémorable  de  quatre  jours,  où  il  écarta 
quatre  fois ,  avec  un  fuccés  extraordinaire  ,  les  Flôtes 
prodigieufes  des  ennemis  qui  s'étoient  jointes  pour  fub* 
juguer  cette  République. 

Inférieur  en  Troupes  a  ceux  contre  lefqucls  il  com- 
batoit  ;  égal  en  confèil,  &  plus  grand  qu'eux  dans  le  fuc* 
ces,  il  garantit  fa  Patrie  du  plus  grand  péril  qui  l'eût 
jamais  menacée. 

Mais  enfin  ayant  été  bîefTé  dans  la  Sicile  dans  une 
ocafion ,  où ,  à  cela  prés ,  il  avoit  eu  tout  l'avantage  \  il 
mourut  glorieufement  dans  le  Port  de  Syracufe ,  le  29* 
jour  d'Avril  de  l'année  1676» 

11  cft  né  à  Fléffingele  24.  Mars  1607. 

l~ef  Etats  des  Provinecs-Unies  ont  fait  drefjèr  ce  Tom~ 
beau,  du  revenu  dts  deniers  -publics,  pour  rendre 
immortelle  la  Mémoire  aun  Gmzral  qui  rt'toit 
rendu  fi  recommandaùle. 

Il  vécut  foixante  &  neuf  ans  ?  un  mois  &  cinq 
jours. 

ï  AYANT.  ETE  TOUJOURS  LA  TERREUR  DE  TOUT 
L'OCEAN. 

~0N 
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ON  VOIT  AU  COSTE  DROIT,  CES 
VERS. 

ÀMÎCHELdcRU'ltERi 

RUTERI   HOC  CINEREM    VICTORIS  ET   OSSA  SEPUL- 
CRQ  :  , 

ADSERTA   AQUOREO  MARTE   RECONDIT  HUMUS. 
TANTILLUM   EXUVIAS    SPÀTÎI  COMPLECTPTUR   OM- 
NES, 
FUNERE  DE  TANTI  QUAS  TUL1T  URNA  VIRI. 
NIL  TAMEN  EGISTl,MORS  IMPORTUNA:  TRIUMPHUM 

DE  TE  PERPETUUM  FÀMA   SUPERSTES  AGET. 
IN  TITULOS  EUROFA  PARUM  EST:    SCIT  AMER1CU& 
ORBIS, 
AFRÎCA  LAURIGERI  SCIT  DEÇUS  ORA  DUCIS. 
VIX  CAPIT  OCEANUS,VIX   SOL  ORIENSQUE  CADENS* 
QUE 
TOT  PALMIS  GRAVIDAM,TOTSPOLÏISQUEMANUM. 
MAXIM  A  QyOD  Si  QUEM  VIRTUS  SÀCRAVIT  OL^MPC?, 
HANC  ANIMAM  ATHEF.EA  F  AS  JUFET  ARCE  FRUL 
NIC,  1IEMS1VS.  DAN.  FIL. 

Sous  ce  Tombeau  repofe  un  He'rof  plein  de  gloire , 

Qui  fut  la  terreur  de  la  mer , 
Et  qui  traîna  toujours  après  Jei  la  ViBoire , 
C*tft  Ie  grand  ,  le  fameux ,  l'invincible  Ruiter. 

Un  -petit,  coin  ,  une  Urne  ,  un  peu  de  terre  ^ 
Contiennent  ce  vainqueur  qu'on  redouta  fi  fort, 

Tout  pajfe  :  ce  Toudr°  de  guerre , 
t^'eft  aujourd'hui  qu'un  nom ,  h  grand  Ruiter  eft  iïiofh 

La  ?  arque  insatiable, 

Qui  foûmet  à  fis  Lcix , 

Les  Bergers  ï$  Us  Rgis , 
Abatit  ce  Hfros,  ce  Vainqueur  redoutable, 
Lors- qu'il  fi  fi^naloit  par  mille  beaux  exploits* 

Cependant,  6  V arque  importune, 
Notre  Vainqueur  rtdoute  feu  tes  traits , 

Les  Héros  ne  meurent  jamais. 
Il  eft  irai  qtPil  fubit  ici  la  Loi  commune  i 

Il  eft  vrai  que  fin  corps , 

N'efl  qu'une  cendre  inanimée'. 

Mais  apprens  que  la  Renommée 

Peut  immortalifer  les  morts; 

Que  l'Europe ,  que  i  Amérique  * 

d  2  qui 
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Que  P Afrique  ; 
Que  tout  le  Monde  entier  eft  plein  de  fin  renom  ; 
Que  quoi  qu'il  ne  f oit  plus ,  il  vit  toujours  encore '9 

Et  que  du  Couchant  à  P  Aurore  y 
Tout  retenttt  du  bruit  de  fon  au^uftc  nom. 
Ce  rfeft  que  d'unt  vie  inconfantt  if  mortelle 

Dont  tu  prives  nôtre  Hz'ros  ; 

Ce  neft  proprement  quà  fis  os , 
Que  tu  viens  de  donner  une  atteinte  cruelle  -° 

Son  ame  vit  dans  le  repos , 
Et  jouit  dans  /c  Ciel  d'une  gloire  éternelle. 


ON  VOIT  AU  COSTE  GAUCHE  CES 
AUTRES  VERS. 

AMICHEL    de    RUITER. 

MARTIUS    HIC     TUM1DI   MODERATOR    ET   INCOLA 
PONTI, 
QUI  S1BI  SE  TOTUM  I>EBUIT  ,     ECCE   JACET. 
JIPSE  LAPIS,   C1NIS  IPSE   VIRI  ,  STIRARE  VIDENTUR 

1NCLYTA,  VRO  PATRIIS  QUfL  TULIT.  ARMA  FOCIS. 
HOSTI  INTENTAT  MARMOR  CLADEMQUE    FUGAM- 
QUE. 
SAXA  CRUENTATAS   STRAGE  MINANTUR    AQUAS. 
NAUFRAGUS  HUNC    SENSIT  SCOPULUM    ,    QUICUN- 
QUE    BAT A VA S 
JLQUORA  TURBANTI  CLASSE  PREMEBAT  OPES, 
HIC  HOSTES  ,  UBICUMQUE  JACENT  ,   COMMUNE  SE- 
PULCRUM 
CUM  DUCE  SORTIRI  ,  PATRIA  ,   CREDE  TUOS. 
SI  TAMEN  EST  TUMULUS  i     MORJBUNDIS    VITA    SA- 
LU  S  QUE 
CIVIBUS  »  ET  DEXTRik  LAUS  REDIT  UNDE    SUJÇ.. 
NIC.  HEINSJJJS.  DAN.  F1U 

V  Arbitre  de,  la  mer  y  un  Hcros  qui  fur  F  eau , 

Avoit  comme  établi  fa  demeure  ordinaire  > 
Un  nourriffon  de  Mars ,  notre  Ange  tutelaire  y 
E(t  coucht'  dans  ce  trifte  &  fuperbe  Tombeau. 
Celui  dont  FOcean  craignit  fi  fin  la  foudre 
N'efl  que  terre  ê"  que  poudre. 
JLe  Monument  que  tu  vois  y 
Rapprend  quels  furent  les  exploits. 
t)u  Guerrier  dont  le  fort  efl  fi  diçnç  d'envie; 
Sa  cendre  cft  îim  voix -y 
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Qui  chante  &  qui  publie  > 
Qu^  après  que  mille  &  mille  fois  , 
V ennemi  le  plus  fi  r  fut  plie  fous  J es  loix» 
Enfin  il  termina  fa  vie , 
Four  le  maintien  de  Ja  Patrie* 
Le  Marbre  jou»  lequel  il  efi  enfeveli , 

Menace  encore  C ennemi  : 
LÏOnde  qui  fut  témoin  des  conquêtes  fameufet , 
Et  de  tant  StaBions  gra  des  &  glorieufes  > 
Qui  fe  firent  fous  lui , 
En  frz'mn  encore  au\wrahui. 
Sous  fts  Etandarts  le  Brtave 
Eendoit  tout  CGc  an  efclave. 
Des  quril  paroiffoit  fur  fo»  Bord  y 
Son  bras  portoit  p(.r  tout  £  épouvante  if  la  mort. 
Ci  git  y  dans  le  Tombeau  du  vainqueur  redoutable , 
Que  la  mort  implacable 
Sous  fon  vafie  empire  à  fournis  y 
Toute  la  troupe  formidable, 
Et  de  nos  envieux ,  &  de  nos  ennemi?. 
Oui ,  c'eft  ici ,  tr&upe  ennemie , 
Ici  >  dans  le  Tombeau  de  ce  fameux  Hç'rOf  , 
Que  nos  Concitoyens  prêts  à  perdre  la  viz3 
Rencontrent  leur  plut  &  trouvent  le  repos. 

A  l'Entrée  du  Tombeau  ces  mots, 

Intaminatis  fulget  Honoribus. 

IL  BRILLE  D'UNE  GLOIRE  DONT  L'E- 
CLAT N'A  JAMAIS  ETE  TERNI. 

A  AMSTERDAM  DANS  LA  NOUVELLE  EGLISE. 

Comme  il  a  été  impofflble  de  bien  placer  ces  Jnfcripti  ns- 

dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  on  les  amifes  à  la  fin ,  & 

onofe  Ce  flatter  que  la  plupart  des  gens  feront  bien  ai- 

fas  de  les  voir  enfemble ,  4$  quon  nefra  pas  fâché 

qu  on  y  ait  joint  la  Defcrtpcion  de  la  Statué  que 

le  Duc  d  Albe  fit  dre(jer  au  milieu  de  la  Cita- 

délt  d?  Anvers ,  dnt  il  a  été  fait  mention 

dans  l'iiijîoire  Métallique  fur 

Cannée  1 571* 
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DESCRIPTION 

De  la  S  T  A  T  U  E  du 

DUC       D'A     L     B     E, 

CEtte  Statue  étoit  de  brome  6c  faite  du  Canon  qu'il 
avoit  pris  dans  la  Bataille  de  Jemminguen ,  lequel 
il  avoit  fait  fondre  pour  fc  faire  ériger  ce  Trophée.  Le 
Ducétoit  reprefenté  au  naturel,  élevé  debout  fur  un 
Piédeftal  de  Marbre  bleu  &  tout  armé  hormis  la  tefte. 
Il  tenoit  un  bâton  de  Commandement,  d'une  main, 
&  il  tournait  l'autre  du  côté  de  la  Ville ,  pour  marquer 
qu'il  la  pro:égeoit  &  qu'il  lui  avoit  procuré  la  Paix. 
On  voyoit  fous  tes  pieds  une  figure  monftrueufe  qui 
avoit  deux  têtes  &  plufieurs  bras.  Ces  deux  têtes, 
qui  ne  fiiïbient  qu'un  fèul  corps ,  repréfentoient  la 
Nobleiïe  &  le  Peuple ,  qui  étoient  joints  enfeinble , 
&  qu'il  vouloit  donner  à  çonnoitre  qu'il  avoit  vain- 
cus &  entièrement  terrafTei.  Ce  coips  Monftrueux 
tenoit  de  fes  mains  un  Flambeau,  un  Marteau  rom- 
pu s  une  efpece  de  Livre,  uneBourfe  ;  &  outre  cela 
on  voyait  en  plufieurs  endroits  plulieuis  autres  Mar- 
ques Myfterieufcs  ,  comme  des  masques,  des  fer- 
pensj  unemailuë,  toutes  lefquel les  ci  oies  fignifîoient 
les  affaires  pafiées  du  Compromis  ,  de  la  Requefta 
h  des  Révoltes.  Et  pour  luire  voir  que  c'étoit  pro- 
prement ceux  de  la  Noblefîe  &  du  Peuple  lefquels 
on  sppelîoit  ks  Gueux  ,  que  le  Duc  avoit  voulu  re- 
préfenter  par  ces  deux  têtes  ,  c'eit  que  des  Oreilles 
de  l'une  on  voyoit  pendre  des  écuelks  ,  qui  étoient 
les  Aimes  &  comme  le  ligne  par  lequel  s'étoient  di- 
ftinguez  ceux  qui  s'étoient  youIu  oppofer  à  l'établie 
fement  de  l'Inquifition. 

Le  Picdcftal  fur  lequel  la  Statué  étoit  foutenuë  a- 
voit  quatre  faces.     Dans  celle  de  derrière  on  voyoit 

le 
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îe  Nom  du  Sculpteur.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  deux 
qui  étoient  aux  coftez  ;  on  voyoit  à  celle  du  côté 
droit,  au  milieu  de  deux  trophées  d'armes,  un  Autel 
fur  lequel  fumoit  un  facrifice,  avec  ces  paroles: 

DEO  PATRUM  NOSTRORUM. 

Ah  Dieu  de  nos  Pères. 

Et  plus  bas , 

P  I  E  T  A  S. 

La  Pieté. 

Pour  dire  que  le  Duc  prétendoit  faire  à  Dieu  une 
offrande  de  ce  Monument,  par  un  pur  effet  de  léle, 
de  dévotion  &  de  piété*.  Et  à  la  face  du  côté  gauche , 
on  voyoit  un  berger  qui  paiflbit  un  troupeau.  Un  An- 
ge qui  paroifloit  au  milieu  d'une  nuée,  quichafToit  des 
animaux  farouches ,  des  ferpens  &  des  oifeaux  noctur- 
nes &  plusieurs  autres  chofes  emblématiques ,  toutes 
d'ouvrage  de  Sculpture  qui  étoient  à  la  louange  du  Duc. 

Enfin  ,  dans  la  face  qui  regardoit  la  Ville  on  lifoit 
cette  Infcription: 

FERDINANDO  ALVAHES  A  TOLE- 
DO  ALBJE  DUCI, 

PHILTPPI  IL  HISPANIARUM  APUD  BEL- 

GAS  PRiEFECTO  ,  QUOD  EXT1NCTA 

SED1TIONE, 

REBELLIBUS  PULSIS  ;  RELIGIONE  PRO- 
CU RATA,  JUST1TIA  CULTA, 

PROVINCIIS  PACEM  FIRMARIT, 

REGIS  OPTIMI  MINISTRO  FIDELISSIMO 
POSITUM. 

d  4  A  Phon- 
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À  V honneur  de  Ferdinand  Ahare%  de  Tok'de  Duc  d*  Albt 

Gouverneur  des  Pair-Bar  >  trù  fidiïe  Mintflre  du 

trù-bon  R$i  d'Efpagne  Philippe  IL   Pour  avoir 

apaife  la  [édition  ,  chaffe  1er  Rebeller ,  reW- 

bli  la  Religion ,  if  ajjurzla  Paix  dam  les 

Provtncer. 

Cette  Statue  fit  beaucoup  de  bruit  &  anima  extrême- 
ment les  F  lamans.  Car  enfin,  ils  voyoient  bien  que 
cefuperbc  Duc  vouîoit  faire  voir  publiquement  qu'il 
leur  tenoit  le  pied  fur  la  gorge  ,  &  que  non  content  de 
les  avoir  réduits  à  un  extrême  fervitude,  il  en  vouloit 
faire  les  trophées  fous  une  forme  ignominieufe.  Si 
bien  que  le  Peuple  ,  dans  l'efprit  duquel  il  acheva 
de  fe  rendre  odieux  ,  par  cette  action  ,  renverfa 
&  mit  en  poudre  non  feulement  cette  Statue ,  mais 
démolit  encore  la  Citadelle  qu'il  avoit  bâtie.  Et  on 
ne  doute  pas ,  que  (i  le  Duc  lui-même  eût  été  à  An- 
vers du  temps  de  cette  émotion  ,  on  ne  l'eût  traité 
avec  la  même  ignominie  qu'on  traita  le  monument  qui 
le  repréfentoit ,  &  que  la  populace  ne  l'eût  maiTaeré. 
Ces  vers  furent  faits  au  fujet  de  cette  fuperbe  Statue. 

Cur  Statuant  vivo  tibi  Dux  Albane  dediflt: 

An  quia  defunâo  nemo  daturur  erat. 
Now  maU  cenjeciar  :  neqw  emm  erudelia  laudem 


?qu-' 
fed 


Facïa  tua  y  infamem  fed  meruere  crucem* 

Superbe  Duc ,  tu  t'es  fait  drelTer  une  Statué  pendant  ta 

vie ,  voyant  bien  qu'on  ne  te  rendroit  pas  un  fem- 

blable  honneur ,  après  ta  mort. 

Tu  n'as  pas  mal  conjedruré  :  car  bien  loin  que  tes 

aclions  méritent  la  moindre  louange ,  elles  ont 

été  fi  barbares  que  tu  meriterois  de  finir  ta  vie 

fur  un  infâme  gibet. 

FINIS. 

T  Àr 
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ABBREVIATED  REGULATIONS. 

One  volume  can  be  had  at  a  time,  in  home 
use,  from  the  Lower  Hall,  and  one  from  the 
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Books  can  be  kept  out  14  days,  and  renewed 
once,  if  application  for  renevval  is  made  before 
the  fourtecn  days  elapse. 

A  fine  of  2  cents  for  each  volume  will  be  in- 
curred  for  each  day  a  book  is  detained  more 
than  14  days,  and  no  book  can  be  obtained  until 
ail  fines  are  settled. 

Any  book  detained  more  than  a  week  beyond 
the  time  limited,  will  be  sent  for  at  the  expense 
of  the  delinquent. 

No  book  is  to  be  lent  out  of  the  household  of 
the  borrower;  nor  is  it  to  be  kept  by  transfers 
in  one  household  more  than  one  month,  and  it 
must  remain  in  the  library  one  week  before  it 
can  be  again  drawn  in  the  same  household. 

The  Library  hours  for  the  dell**ery  and  return 
of  books  are  from  9  o'clock,  A.  M.,  to  8  o'clock, 
P.  M.,  in  the  Lower  Hall;  and  from  9  o'clock, 
A.  M.,  until  6  o'clock,  P.  M.,  from  October  to 
March,  and  until  7  o'clock,  from  April  to  Septem- 
ber,  in  the  Bâtes  Hall. 

Every  book  must,  under  penalty  of  one  dollar, 
be  returned  to  the  Library  at  such  times  as  shall 
be  publicly  announced. 

Tlie  card  must  be  presented  whenever  a  book 
is  returned.  For  renewing  a  book,  a  new  slip 
giving  th(-  shelf  numbers  of  the  book  must  be 
made,  and  the  card  must  be  presented  with  the 
slip.  [20,000,  August,  1869.] 
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